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A MONSIEUR 


HELVETIUS, 

CONSEILLER D’ÉTAT, 

PREMIER MÉDECIN 

D E 

LA REINE DE FRANCE, 

Premier Médecin Ordinaire du Roi. 
Très-Chrétien , Infpecteur général des 
Hôpitaux Militaires de Sa Majefté , 
Doéteur - Régent de la Faculté de 
Médecine en l’Univerfité de Paris, de; 
l’Académie Royale des Sciences, 

M O N S I E U R, 

Vous ave% bien voulu , dans deux 
de vos Ouvrages m*attribuer les 

connoijfances fmgulieres que vous 
ave^ de la ft raclure du Corps Hu- 
Tome /. a 


main. * Mais permettcrymoi d'ap¬ 
prendre au Public 3 que s'il a tiré . 
quelqu'avantage des Leçons & des I 
Démonfirations d'Anatomie que I 
j'ai faites a Paris 3 depuis plus de 
vingt ans 3 tant che-ç moi en particu- } 
lier^ qu'aux Ecoles de Médecine & 
au Jardin du Roi 3 & que s'il en tire 
encore de cet Ouvrage y il vous en 
doit regarder comme la principale 
occafion. Vous êtes le premier pour 
qui j'entrepris de faire un Cours 
d'Anatomie ; ce qui m'engagea de- ' 
puis a en faire aujjî a quantité d'au¬ 
tres j tant du Royaume 3 que des Na - 

* Économie Animale, Sec. 17x3, page 
148 , à l’occaüon de mon Mémoire de 
1712. , à l’Académie , fur la ftrudture 
gïanduieufe des reins, &c. 

De Structura Glandulcs Efijiola , Sec . 

ms. 


tions Etrangères. Qefl par vous que 
j’ai obtenu une permijjion fpédale 
d* avoir fréquemment desfujets con¬ 
venables a mes recherches particu¬ 
lières. Vous m’ave^ encouragé a coin - 
pofer un Ouvrage entier fur mes, 
propres expériences. Vous m’ave-ç- 
procuré des libéralités du Roi 3 pour 
ne pas abandonner des travaux fi 
utiles au Public fi fi onéreux al* Au¬ 
teur. Enfin depuis tout le tems que 
je fuis honoré de votre bienveillance s 
je n’ai cejfé de reçevoir des marques 
de votre -çele , tant pour l’Anatomie 
en général qu’en particulier pour 
celui que vos intentions ont porté a 
S ’y livrer tout entier. Ce même ^de a 
paru dans la protection qu’ont reçue 
de vous tous ceux que j’ai cru devoir 
vous recommander ; par rapport a 
leurs difipofitions pour l’Anatomie. 



iv 

Ces motifs publics joints aux obli¬ 
gations particulières que je vous ai 3 
me déterminent naturellement a vous 
dédier un Ouvrage 3 a Vavancement 
duquel vous ave\ tant contribué. Je 
m’efiime fort heureux d’avoir trou¬ 
vé l’occafion fi long-tems défirée 3 de 
Vous témoigner publiquement la vi¬ 
ve reconnoifjance avec laquelle j’ai 
l’honneur d’être très - refpeclueufe- 
ment , 

MONSIEUR, 

Votre très-humble & très? 
r obéiflfant Serviteur, 

WINSLOW. 




avertiss ement. 

i.-Auu lieu d’une Préface que 
j’avois deflèin de faire, comme ou 
le peut voir par quelques renvois 
qui fe trouvent dans ce Livre, je 
me bornerai à un fimple avertifïe- 
ment fur la difpofition de l’Ouvrage 
en général, &. fur plufienrs circonf 
tances particulières dont il eft à pro¬ 
pos qu’on foit informée avant que 
«l’en entreprendre la leéture. 

2. Je me fers du titre d’Expod- 
tion Anatomique de la Stru&ure 
du Corps Humain , parce que j’ex- 
pofe limplement cette Structure, 
èomme je l’ai trouvée ^ par des dif¬ 
férions fréquemment &c différem¬ 
ment réitérées, Ôc que je me tiens 
uniquement à ce qui regarde le 
Corps Humain. Je ne m’étends pas 
beaucoup fur les ufages. Quelque¬ 
fois j’en indique feulement ceux qui 
me paroilfent être le mieux fondés 
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fur la ftru&ure connue ; quelque¬ 
fois je n’en parle point du tout, 
n’en étant pas allez fur. Quand je 
n’en puis rien du tout découvrir, 
j’avoue ingénument mon ignorance, 
afin d’exciter ceux qui pourroient 
être plus heureux que moi. J’en ré- 
ferve un plus long détail pour Un 
autre Ouvrage. Voyez n°. 11. 

3. J’avois d’abord fuivi en général 
le même ordre que Véfale a fuivi 
dans fa grande Anatomie , en com¬ 
mençant par les Os, de en conti¬ 
nuant enfuite par les mufcles, les 
Artères , les V eines , les Nerfs , le 
Venue, la Poitrine de la Tête , avec 
les organes des fens. Je m’étois d’au¬ 
tant plus attaché à cet ordre, que 
je m’étois propofé auparavant d«? 
donner un Vefalius Rénovants. 

4. C’eft ce qui a été caufe que dans 
cet Ouvrage le traité particulier , 
intitulé. Traité S dmmaire 3 fe trouve 
dans le rang qui ne paroît pas lui 
convenir, de que j’ai été obligé de 
rendre ce Traité Sommaire en par-* 
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tie comme une efpece de récapitu¬ 
lation des Traités précédais, 6c en 
partie comme une introduction aux 
fui va ns. 

5. Je me fuis étudié à fuivre une 
méthode (impie 6c inftruCtive en 
faveur des commençans, 6e. de ceux 
qui ne font pas encore bien avancés. 
J’ai évité en plufteurs endroits de 
parler d’autres parties inconnues , 
pendant que je traite de celles que 
je veux actuellement faire connoî- 
tre. J'ai obfervé de ne pas entrer dans 
le détail de quelque Expofition, fans 
en avoir auparavant donné une idée 
générale. 

6 . Ainfi dans le Traité des Muf- 
cles j je me borne à l’Expofition de 
ceux qui font uniquement attachés 
aux os , parce que dans le Traité 
précédent, j’ai fait l’Expo.htion de 
ces mêmes os. Je n’y parle point 
des Mufcles attachés à d’autres or¬ 
ganes , ou vifeères, par exemple, de 
ceux qui font attachés à l’œil, par¬ 
ce que je n’ai encore donné aucune 

a iv 
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connoifïance de ces organes , îe 
commençant ne pourra pas favoir 
de quoi je parle, fur-tout quand je 
lui nomme quelque portion particu¬ 
lière de ces organes , à laquelle tel 
©u tel mufcle eft attaché. 

7. J’ai obfervé dans tous les Trai¬ 
tés de cet Ouvrage la même mé¬ 
thode , de paflfer des parties con¬ 
nues aux parties inconnues, ôc j’ai 
évité, autant qu’il m’a été poiiible , 
de traiter les particularités avant les 
généralités, comme on le peut voir 
par les avertilFemens que je fais là- 
deffus dans chacun de ces Traités, 

8. C’eft ce qui m’a porté à mettre 
immédiatement après le Traité des 
Os fecs, le Traité des Os frais, avec 
toutes leurs appartenances, fur-tout 
par rapport aux mufcles qui font 
uniquement attachés aux os , Sc 
dont plufieurs ne font pas immé¬ 
diatement attachés à l’os même, 
mais par le moyen d’un ligament, 
d’une aponévrofe, &c. 

J’ai çru rendre un fervicc fin- 
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gulier de compofer deux Tables 
particulières pour faciliter la con- 
noiiïance des mufcles , une pour 
voir d’un coup d’œil à combien 
d’os chaque mufcle particulier eft 
attaché , loit qu’il ferve à les mou¬ 
voir ou non ; & l’autre pour con- 
noître fur le champ à combien de 
mufcles chaque os particulier donne 
attache. Ainfi la première de ces 
deux Tables eft tellement difpofée, 
que chaque mufcle eft mis en titre 
avec le numéro du Traité des muf¬ 
cles 3 8c fous chaque mufcle fe 
trouve le fïmple dénombrement de 
tous les os qui y ont rapport. La fé¬ 
condé Table eft difpofée tout au 
contraire ; c’eft à-dire, chaque os 
eft mis en titre, 8t fous ce titre eft 
rangée la lifte de tous les mufcles 
qui font attachés à cet os. 

io. Ces deux Tables m’ont paru 
d’une grande utilité pour la pratique 
de Médecine 8c de Chirurgie,, pour 
mettre au fair dans le moment ceux 
qui ne font pas habitués à fe rap- 
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peler fur le champ à la mémoire 
toutes les liaifons qu’un mufcle 
blefte, ou autrement malade , pour¬ 
ra avoir avec plusieurs os, ni toutes 
celles qu’un os luxé, fraéfcuré , ou 
autrement incommodé, pourra avoir 
avec plufieurs mufcles , fur-tout 
quand le tems , ou la vivacité 6c 
l’impatience ne permettent pas de 
consulter tout au long la defcrip- 
tion de l’os ou du mufcle dont il 
s'agit. 

i ï. C’eft dans la même vue, que 
dans le Traité Sommaire je fais à- 
peu-près un pareil dénombrement 
abrégé de toutes les parties externes 
ôc internes du corps humain , en 
mettant aufii-tôt après chacune de 
ces parties une lifte des principales 
ramifications d’artères , de veines 
êt de nerfs qui y ont pour l’ordi¬ 
naire quelque rapport par leur route, 
connexion 6c communication. J’en 
donnerai dans une autre occafion 
line plus grande étendue, 6c un ar¬ 
rangement plus commode» 
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12. Mon deflèin de rendre cet Ou¬ 
vrage Amplement dogmatique, Ôc de 
le donner, non pas comme mes dé¬ 
couvertes, mais comme vérifié par 
mes propres expériences. Faites uni¬ 
quement fur des cadavres humains, 
depuis un grand nombre d’années ; 
ce defiTem, dis-je , m’a déterminé à 
éviter quantité de récits, d’hiftoires, 
de circonftances étrangères, de con- 
troverfes , des citations > 8cc. qui 
peuvent avoir lieu dans les Ouvra¬ 
ges particuliers de recherches, d’ob- 
l'ervations, de critique, &c. 

13. Je ne prétends pas par-là don¬ 
ner la moindre atteinte au mérite 
de tous ces habiles gens ôc de tous 
ces fidèles Obfervateurs , tant an¬ 
ciens que modernes , à qui nous 
fommes très-redevables de tant de 
belles découvertes Ôc dexcellens 
écrits. Au contraire je m’étois pro- 
pofé de mettre au bas de chaque 
page d’un Ouvrage latin-plus éten¬ 
du , une efpece de Chronologie 
Anatomique, pour rendre jufiice 
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aux vrais Auteurs , & pour montrer 
qu’on eft fou vent trompé en croyant 
avoir fait une découverte. 

14. Je n’ai pas divifé" cet Ou¬ 
vrage en Livres &C en Chapitres. Je 
l’ai (implement partagé en plufieurs 
Traités particuliers , dont les titres 
indiquent la matière qu’ils renfer¬ 
ment , 6c je marque dans chaque 
Traité par des titres fubalternes les 
différens articles de cette matière. 
J’ai entre-coupé le texte de chaque 
Traité par de rréquens alinea, pour 
en faciliter la leéture, Sc j’ai coupé 
très-fouvent le texte de chaque 
Traité par une fuite de chiffres % 
pour rendre uniformes les citations 
des différentes éditions. 

15. A l’égard des figures, comme 
je n en ai voulu que d’originales y 
tirées d’après nature fous mes yeux,, 

que l’empreflément de plufieurs 
perfonnes çefpeéfcables ne me donne 
pas tout le tems néceffaire pour 
achever la fuite de celles que j’ai 
déjà fait deffiner* je fuis pra- 
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pofé d’en faire un Ouvrage à part, 
qui contiendra pour le moins qua¬ 
tre-vingt planches in-folio avec 
une explication courte en latin ÔC 
en françois à côté de chaque plan¬ 
che. Mais je prévois que cet Ou¬ 
vrage furpaflera les forces d’un par¬ 
ticulier. 

1 6» On avoit voulu m’engager 
en attendant, à indiquer dans piu- 
fîeurs Ouvrages d’anatomie les fi¬ 
gures que je croyois le mieux expri¬ 
mer la ftru&ure de chaque partie 
du corps humain. Mais j’avoue 
franchement que je n’en trouve 
qu’un très-petit nombre qui en puifle 
faire une fuite, &C encore iont-elles 
en partie accompagnées de traits 
fort imparfaits , qui à la vérité ne 
font pas grande impreffion aux 
eonnoiflèurs , mais font un grand 
tort à l’imagination des Commen¬ 
çons , comme je le prouverai dans 
fon tems par un Mémoire fur les 
figures anatomiques en général, 
particulièrement fur celles de Gaffe- 
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rius , d’Euftachius , de Vidus Vi- 
dius, ôlc . On ne fait ce que c’eft 
que l’édition romaine des fept fi¬ 
gures des nerfs du corps humain, 
que Riolan loue fi fort dans fes 
notes fur Veffingius. 

17. Je me fers d’un ffcyle fort fer¬ 
ré, concis, & pour ainfidire, laco¬ 
nique. Je me fuis néanmoins étu¬ 
dié avec une application très-parti- 
culiere à le rendre clair & intelli¬ 
gible , en évitant les expreffions 
obfcures équivoques. Outre la 
brièveté du ftyle, je me fuis expref- 
fément appliqué à une grande fim- 
plicité de langage. Ces deux points 
m’avoient toujours tenu au cœur 
dans la compofition , & quelque¬ 
fois m’ont emporté beaucoup de 
tems. J’avois confidéré par rapport 
au premier points que le plus grand 
nombre de ceux en faveur de qui fai 
compofé cet Ouvrage , avoir feule¬ 
ment befoin du fond, &: que le fùr- 
plus rendant le livre trop cher , les 
empêcheroit de Tacheter. 
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18. Le feeond point regarde les 
étrangers, à qui j’ai cru rendre.uû 
grand fervice, en évitant dans tout 
l’Ouvrage les galliçifmes, qui cau¬ 
sent plus ou moins de mal-entendu 
à ceux qui ne font pas au fait du 
génie de la langue françoife. Ainfi 
ceux qui auroient mieux aimé des 
expreffions paraphrafées, qu’un ftyle 
fi concis , & ceux qui ne trouvent 
pas ici la délicatefle ordinaire de 
leur langage, me pardonneront très- 
aifément par les mêmes motifs. 

19. Il y a plufieurs années qu’on 
m’a averti, même des Pays étran¬ 
gers , que fi je ne donnois pas au 
Public moi-même ce que j’avois dit 
& montré dans mes Cours d’anato¬ 
mie, principalement dans les parti¬ 
culiers chez moi , où je me fuis 
quelquefois étendu fans aucune ré- 
ferve , j’aurois le déplaifir de le 
voir publier par d’autres. Cela n’a 
pu m’engager à précipiter un Ou¬ 
vrage que les compilateurs trouvent 
toujours beaucoup plus aifé que 



xvj "JFE ET 1 SSEMENT. 
l’auteur, ni empêcher d’agir dans 
Tes Cours fuivans avec la même 
ouverture de cœur. Cela m’a fi peu 
embarraffé , que j’ai corrigé moi- 
même ce qu’on a pu écrire pendant 
mes leçons & mes démonftrations. 

20. Parmi le grand nombre de 
ceux qui ont afiifté à mes Cours , 
je n’en ai apperçu que très-peu qui 
ayent fait paroître comme d’eux ce 
qu’ils tenoient de moi. Je vois avec 
beaucoup de reconnoiffance la con¬ 
duite différente qu’ont gardé à mon 
égard îçs étrangers, en rapportant 
dans leurs diflertations ce qu’ils ont 
vu ou entendu chez moi, aux Eco¬ 
les de Médecine êc au Jardin du 
Roi, ou j’ai profeffé pendant douze 
ans à la place de feu l’illuftre M. Du- 
verney, qui, à caufe de fon peu de 
fanté, m’y avoit engagé. 

21. A cette occafion je ne puis 
m’empêcher de louer la fincérité de 
M. Schreiber , j l’auteur de la tra- 
duétion latine de la Myographie 
angloife de M. Douglas, de m’a- 
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voir dans Tes notes , déclaré l’au¬ 
teur de plufieurs choies que j’avois 
feulement dites de vive voix , ôc 
dont je n’avois encore fait aucune 
mention imprimée. Cela me donne 
auffi occafion de parler de la fin- 
cérité de celui , qui , après avoir 
amaffé par écrit tout ce qu’il avoit 
pu dans plusieurs de mes Cours , 
me le mit entre les mains avant Ton 
départ de Paris, en me difant : Rœc 
tua funt. C’étoit M. l’Archevêque, 
do&eur en Médecine, ôc agrégé de 
Rouen. 

22. L’an 1722, j’avois fait une 
compqfîtion fous le titre d’Anato- 
mie Fondamentale , &: elle étoit 
entre les mains des Examinateurs 
nommés. Je l’ai retirée dans la fuite, 
& entièrement refondue pour en 
faire celle-ci, qui eft très-différente, 
êc en méthode, & en étendue. 

^3. Je finis en avertifîant, avec 
une fincère reconnoifiance, que le 
feul Difcours de feu M. Stenon , 
fur l’Anatomie du cerveau a été la 
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fource primitive &c le modèle gene¬ 
ral de toute ma conduite dans les 
travaux anatomiques. Je l’ai inféré 
dans le Traité de la Tête, croyant 
faire plaifir au Public de lui com¬ 
muniquer de nouveau cette piece , 
qui étoit devenue rare, & qui ren¬ 
ferme beaucoup d’excellens avis, 
tant pour éviter le faux & l’imagi¬ 
naire , que pour découvrir le vrai 
& le réel, non-feulement par rap¬ 
port à la ftruéfure aux ufages des 
parties, mais auffi par rapport à la 
maniéré de faire les difîe&ions $C 
les figures anatomiques. 
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DE M.W'INSLOIT , 

T, , a marche de l’efprit humain eft lente 
le développement de fes connoiftances 
n’eft pas le même dans toutes les fciences. 
Il en eft auxquelles on ne peut plus rien 
ajouter , lorfque d’autres ne font que d’é- 
clorre. Le fiecle de Louis XIV avoit vu les 
beaux arts, enfans du luxe 8c de- la magni¬ 
ficence , parvenir] à leur perfection , de la 
Chimie n’étoit encore qu’à fon aurore ; à 
peine l’Hiftoire Naturelle commençoit- 
elle à fortir des ténèbres de l’ignorance ; 
L’Anatomie, quoique déjà floriftante, n’a- 
voit pas acquis cet éclat dont nous la 
voyons briller de nos jours. Des décou¬ 
vertes des Anatomiftes, les unes éparfes 
dans leurs différens ouvrages & comme 
ifolées, ne pouvoîent former un corps de 
doétrine, d’autres noyées dans des differ- 
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tâtions phyfiologiques, inutiles & étran¬ 
gères à l’art, demeuraient enfevelies dans 
un oubli qui n’étoit dû qu’à cés dernieres. 
Cette fcience attendoit une révolution il 
falloit pour l’opérer un homme <pii, fans 
être doué d’un génie créateur , eut un ef- 
prit jufte & droit, fût exaéfc dans fes ob¬ 
servations, fidelle dans fes détails', peut- 
être minutieux , 8c joignît à une étude in* 
menfe une patience plus grande encore. 
Toutes ces qualités fe trouvoient réunies 
dans le Médecin célébré dont nous entre*- 
prenons ici d’écrire l’éloge hiftorique j Jac- 
ques-Benigne Winslow, doéteur-régent de 
la Faculté de Médecine de Paris, inter¬ 
prète de la langue Teutonique à la Biblio¬ 
thèque du Roi , ancien profelfeur d’Ana- 
tomie 8c de Chirurgie au Jardin Royal, 
de l’Académie Royale des Sciences de Pa¬ 
ris 8c de celle de Berlin. 

Le Danemarck fe fait honneur de fon 
origine. Il naquit à Odenfée dans la Sca- 
nie, province de ce Royaume , le x Avril 
x66ç) , d’une famille Suédoife , noble, 8c 
depuis long-tems dans le miniftere ecclé- 
fiaftique. Son véritable nom étoit Manfen : 
celui de Winslow lui venoit du village de 
Winslée dans la Scanie, dont le grand- 
pere de Winslow avoir été curé. Son pere 
Pierre "Winslow , curé d’Qdenfée , 8c 
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Marthe Brun fa mere , l’éleverent dans 
l’amour des vertus de leur état , & le 
Jeftinerent à la profeflion de fes ancêtres. 
Les premières années de la jeunefle de 
Winslow furent donc employées à l’étude 
de la Théologie, il prêcha même plufieurs 
fermons avec fuccès. Le bruit de fes ta- 
lens pour la chaire fe répandit & parvint 
jusqu’aux oreilles d’un curé vieux 3c in¬ 
firme , qui lui fit propofer de l’aider dans 
les fondions de Ion miniftere, & lui af- 
fura fon bénéfice après fa mort. 

On dit que les grands hommes appor¬ 
tent en nailfant un goût décidé pour les 
fciences dont ils doivent reculer les limi¬ 
tes ; qu’ils annoncent dès leur plus tendre 
enfance ce qu’ils feront un jour. Cette ob- 
fervation n’eft pas généralement vraie. Le 
talent demeure quelquefois long-tems ca¬ 
ché, faute d occafions qui le développent, 6c 
le faflent, pour ainfi dire, relTortir. La Mé¬ 
decine ne doit Boerhaave, l’ornement 6c 
la gloire de fes écoles, qu’aux défagrémen$ 
qu’il éprouva dans l’étude de la Théolo¬ 
gie. Auroit-on jamais penfé que le reftau- 
rateur de l’Anatomie en France dût forcir 
de la chaire du Luthéranifme ? Mais le ha- 
fard, une circonftânce imprévue changent 
les deftinées de M. Winslow 3c déci¬ 
dent de fa prpfefiion. U étoit étroitemeqj 
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lié avec un de fes compatriotes que Tes pa¬ 
ïens deftinoient à la médecine. Leurs con- 
verfations étoient ce qu’elles devroient tou¬ 
jours être entre jeunes gens de même âge, 
des efpeces de conférences fur les objets 
de leurs études. Ils y mirent l’un & l’autre 
tant d’aétivité & de zele , qu’infenfible- 
ment chacun ayant pris du goût pour la 
profefiion qui n’étoit pas la fienne , il fe 
fit un échange que les parens approuvè¬ 
rent , après la réfiftance & l’oppofition qu’il 
falloit pour s’aiïurer que l’inconftance & la 
légèreté n’avoient point eu de part dans 
ce changement d’etat. M. Winslow s’y; 
étoit en partie déterminé par les confeils 
de MM. Roémer & Molh, dont l’amitié 
généreufe lui devenoit très-néceffaire dans 
la nouvelle carrière qu’il alloit entrepren¬ 
dre. En effet, lorfqu’après avoir fuivi pen¬ 
dant une année les cours du célébré Briro- 
ehius , il voulut parcourir les différentes 
tiniverfités de l’Europe , M. Molh fournit 
aux dépendes qu’exigeoituri pareil voyage, 
êc lui fit même obtenir une penfion du Roi 
de Danemarck. 

La curiofité fans l’amour des fciences 
eût fuffi pour engager Winslow à paffer 
quelque tems en Hollande. L’Anatomie y 
dépouilloit fon horreur & fon auftérité 
entre, les. mains de Ruifch. Get habile 
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Anatomifte, d’après les ingénieufes tenta¬ 
tives de Graaf &r de Suammerdam , avoit 
f u par des inje&ions fines & délicates 
triompher de la corruption. « Les momies 
„ de M. Ruifch, dit Fontenelle, prolon- 
„ geoient en quelque forte la vie , au lieu 
}5 que celles de l’ancienne Egypte ne prolon- 
» geoient que la mort. » M. Winslow de¬ 
meura une année entière en Hollande où 
il puifa dans la converfation de Ruifch Sc 
des autres grands hommes qui y brilloient 
alors , toutes les connoitfances qui pou- 
voient lui être utiles*, il vint enfuite en 
chercher de nouvelles en France. Ce royau* 
me étoit depuis long-tems le rendez-vous 
des favans : les cours de M. Duverney at- 
tiroient à Paris des étrangers de toutes les 
parties de l’Europe. Ce Médecin - anato- 
mifte joignoit au mérite de bien favoir, 
le mérite plus rare encore de bien dire, 
aufii l’Anatomie étoit - elle devenue la 
paffion favorite , la paffion à la mode ÿ 
car chez les François l’empire de la mode 
s’étend jufques fur les fciences. Les pro¬ 
grès de M. Winslow furent rapides fous 
un maître qui avoit l’art de donner aux 
matières les plus abftraites les dehors les 
plus féduifans : bientôt même le titre de 
maître difparut, pour faire place à celui 
d’ami que M. Duverney lui conferva juf* 
qu’à la mort. 
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L’étude de l’Anatomie n’avoit pas re¬ 
froidi M. Winslow fur la pratique de 
fa religion. Le fpe&acle nouveau pour lui 
d’une ville fuperbe , où les chefs d’œuvre 
femblent fe multiplier à chaque pas, ne 
pouvoit l’en diftraire. Elevé par fes parens 
dans le fein du Luthéranifme, il étoit Lu¬ 
thérien de bonne foi, & non parce qu’il 
faut avoir une religion. Saifi d’étonnement, 
frappé d’admiration à la vue des merveilles 
que fon art lui faifoit découvrir tous les 
jours dans l’ouvrage le plus parfait de la 
divinité, bien loin d’avoir, comme cer¬ 
tains philofophes , la préemption ridicule 
de vouloir tout comprendre, le fot orgueil 
d’ofer tout expliquer , il s’humilioit & 
âdoroit, mais ce culte d’admiration ne lui 
paroilfoit pas honorer dignement l’Être 
Suprême, il y joignoit le culte ordinaire le 
plus régulier qu’il faifoit marcher avant 
tout , comme il eft façile d’en juger pat 
le fait que nous allons rapporter. 

Quelque tems après ion arrivée à Paris, 
curieux de voir la magnificence de la 
Cour de Louis XIV , il fut a Verfailles 
avec deux de fes amis, Luthériens comme 
lui. La chapelle étant l’endroit où ils pou- 
voient le plus commodément contempler 
le Roi, environné de la pompe due à la 
Majefté Royale „ ils s’y rendirent à la 
MeiTe, 
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îvle/Te. La vue.d’une Cour magnifique» 
charme d’une mufique féduilante , u lie 
cfpèce d’extafe firent oublier aux compa¬ 
gnons de M. Winslow que les principes 
du Luthéranifme leur défendoient de ref* 
ter pendant le canon de la Méfié. Mais lui 
qui ne -connoifiToit de plaifirs que ceux 
qui s’accordoient avec les dogmes de fa 
religion , fe retira & donna un exemple 
de foumitlion à fes devoirs, qui trouve- 
roit beaucoup plus d’admirateurs que d’imi¬ 
tateurs. 

Il eût été trop cruel & en même tems 
trop injurieux à la miféricorde divine d’a¬ 
voir à répandre des larmes fur de pareilles 
vertus. Cet homme jufte &c droit ne dévoie 
pas être plus long-tems laviétime d’une er¬ 
reur qu’il n’avoit pas embralfée par choix.Le 
moment marqué pour fa converfion étoit en¬ 
fin arrivé. La maniéré dont il rentra dans 
le fein de l’Eglife- Catholique eft d’autant 
plus remarquable, que le chemin qui l’y 
conduifit fembloit devoir l’en éloigner da¬ 
vantage. Il avoit arrêté avec un de fes 
compatriotes M. Vorm de faire des con¬ 
férences fur les principaux points de con- 
troverfe , c’étoit à lui d’être l’aggrelleur 
dans cette efpece de guerre de religion. 
Dès-lors il ne s’occupa plus qu’à chercher 
des armes avec lefquelles il pût combattre 
Tome /. k 
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avantageufement Ton adverfaire ; il crut 
avec raifon en trouver de bonnes dans 
l’expofition de la do&xine de l’Eglife par 
M. Boffuet, qui s’offiroit à lui chez un Li¬ 
braire dans la boutique duquel il ctoit en¬ 
tré pour acheter quelques ouvrages de phy- 
fique. Il lut ce livre avec avidité , ainfi 
que tous les autres ouvrages du favant 
Prélat , & fe préfenta dans la lice avec 
l’affurance qu’infpirent des forces fupé- 
rieures. Mais le fort du combat fut très- 
différent de celui qu’il attendoit. Etonné 
lui-même des coups qu’il portoit au Lu- 
théranifme, & du peu de réfiftance qu’on 
lui oppofoit , il commença à douter de 
la folidité de fes principes. 

Le doute eft le premier pas dans la re¬ 
cherche de la vérité. Le premier une fois 
fait, les autres font rapides. M. Winslovr 
perfuadé que celui qui avoit armé fes mains 
pour le combat, pouvoir feul lui faire rem¬ 
porter une viétoire complette, fut trouver 
M. BofTuet. Le faint Evêque l’emmena à fa 
maifon de campagne de Germigny, & dans 
les favans entretiens qu’il eut avec lui, il 
acheva de lever fes doutes, de difïiper fes 
fcrupules, & lui fit faire abjuration entre 
fes mains le 8 Octobre i <199: il y avoit neuf 
ans qu’il avoit converti de même M. Sau- 
rin, & près de quarante qu’il avoit tra- 
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vaille à la converfion de Stenon , Ana- 
tomifte célébré 8c grand oncle de M. Wins-; 

low. 

Ce changement de religion fit encourir 
à M. Winslow la difgrace de fa famille » 
&: le priva des fecours qu’il recevoit de 
fa patrie. En vain M. Bofiuet fit agir l’Am- 
bafladeur de France en Danemarck en fa¬ 
veur de fon néophite , fes follicitations 
furent inutiles. Quelle épreuve pour M. 
Winslow? 11 s’y fournit avec la réfignationt 
que prefcrit la religion Chrétienne, 8c la 
foutint avec la fermeté que donne le té¬ 
moignage d’une confcience irréprochable. 

La fituation de M. Winslow devenoic 
d’autant plus critique, qu’il n’avoit encore 
embraffé aucun état ; il s’agiffoit d’en choi- 
fir un : fes taiens le rendoient également 
propre à la Médecine 8c à la Théologie} fon 
goût ne paroilfoit pas le porter vers l’une de. 
les profeffions, plutôt que vers l’autre.Dans 
cette incertitude il fit une retraite à l’Ora¬ 
toire pour prier Dieu de l’éclairer fur le 
choix qu’il alloit faire. Le Supérieur de 
cette maifon, après un mur examen, crut 
devoir lui confeiller de tourner fes vues 
du côté de la Médecine : il écrivit même 
à ce'.fitjet à M. Botfuet. Quelques circonf- 
tances fembloient rendre ce parti plus fa¬ 
vorable à l’avancement de M. Wins- 
b ij 
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low , on lui propofoit d’aller s’établir à 
Florence, où la réputation de Stenon, fon 
grand oncle encore récente , lui promet¬ 
tait un fort heureux s’il fe déterminoit à 
entrer dans la même carrière. Mais il ne 
voulut rien faire fans l’avis de M. Bof- 
fuet, dans lequel il étoit fur de trouver la 
tend relfe d’un pere éclairé &: la fincérité 
d’un ami véritable. Ce fagb Prélat Uii cou- 
feilla de demeurer en France, & de fe 
préfenter à la Faculté dè Médecine de 
Paris. 

M. Winslow parut en 1702. dans cette 
Compagnie fous les aufpices de Meilleurs 
Tournerort & Dodart, dont M. Bolfuet 
lui avoir procuré la connoilfance , & fe 
montra digne de l’amitié de ces deux il- 
luftres protedeurs. Les examens qu’il fubit 
au commencement de la licence , les dif- 
férens a été s qu’il foutint enfuite ne fervi- 
rent qu’à faire paroître fes talens dans un 
plus grand jour. Philofophe Chrétien, fes 
travaux avoient toujours pour bafe la re¬ 
ligion, & pour but le bien public. L’un & 
l’autre le guidèrent dans le choix de fa 
première thefe , qui tendoit à prouver 
qpe les graines & les légumes des envi¬ 
rons de Paris font des alimens falubres. 
L’auteur de cette thefe étoit M. deVerna- 
ge, pere de M, de Vernage, mort en 1773* 
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qui dût à fon âge d’être [le plus ancien 
de la Faculté ., &c à fon mérite détenir 
un rang honorable parmi les praticiens cé¬ 
lébrés j elle fut dédiée à M. Bofiiiet, qui 
s’y fit tranfporter malgré fes infirmités, & 
fut foutenue fous la préfidence de M. Per¬ 
rault , qui n’avoit pas befoin pour être con¬ 
nu que les vers du Juvenal François lui 
fi fient une réputation. 

Auroit-on jamis cru que M. Winslow y 
dont la vie avoir été jufqu’ici traverfée par 
autant d’orages , eut encore à en efiuyer 
de nouveaux } il en efiiiya pourtant un ter¬ 
rible & qui penfa l’éloigner du port où il 
alloit entrer. Sur le point de finir fa li¬ 
cence, -à la veille de recevoir le bonnet de 
dofteur qui lui donnoit une profefiion ho¬ 
norable, & qu’il devoit honorer, il eut la. 
douleur de voir mourir entre fes‘ bras fon 
généreux proteéleur. Privé de tout fecours 
dans l’impofiibilité de payer les frais qu’exi¬ 
gent les clifFérens a êtes nécefiaires pour par¬ 
venir au doélorat, il en demanda la remife 
à la Faculté , fans autre proteétion que fon 
mérite , fans autre recommandation que 
fes malheurs. Ces deux titres fuffïrent aux 
yeux de cette favante Compagnie , elle 
lui accorda fa demande , faveur quelle a 
coutume de faire en pareil cas ; mais une 
diftinélion bien honorable pour M. Wins- 
b i ij 



low, parce qu’il eft le feul qui l’ait obte¬ 
nue y c’eft que douze ans après lorfquil 
offrit de fatisfaire fuivant l’ufage à tout 
ce qu’il devoit, la Faculté qui fait apprécier 
les hommes, ne voulut rien recevoir, & fe 
crut allez payée par l’illuftration que les 
cours de M. Winslow donnoient à les éco¬ 
les. C’eft ainfi que quelques années aupa¬ 
ravant FUniverfité de Leyde avoit augmen¬ 
té lès penfions de l’illuftre Boerhaave, & 
avoir été pleinement dédommagée de ce 
furcroît de dcpenfe' par le concours pro¬ 
digieux d’étrangers qu’attiroient les levons 
de ce grand Profefteur. 

La Faculté de Médecine de Paris ne fut 
pas la feule Compagnie qui voulut ^.voir 
la gloire de pofféder M. Winslow. Deux 
ans après avoir été admis au doéfcorat & à 
la régence, il fut reçu à l’Académie des 
Sciences en qualité d’éleve de M. Duver- 
ney. Si ce choix fit honneur à M. Winf- 
low , la maniéré dont il y répondit n’en fit 
pas moins à l’Académie. Depuis cette épo¬ 
que , elle vit chaque année fes recueils 
s’enrichir de mémoires intéreflans fur dif- 
férens points d’Anatomie. Les bornes pref* 
-crites dans cet ouvrage , ne nous permet¬ 
tent pas d’entrer dans de grands détails fur 
chacun en particulier. L’extrait de quel¬ 
ques - uns que nous prendrons au halard, 
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fuffira pour prouver qu’il n’étoit jamais 
au-deftous de fes fujets, & il les choifiiïoit 
Toujours très-intéreftans. Tel eft celui qu’il 
donna en 17 n fur la ftruéhire du cœur. 
On eft étonné fans doute que cet organe, 
le premier du corps animal & celui qui 
donne la vie aux autres , ait été U long- 
tems caché, pour ainfi dire, aux yeux des 
Anatomiftes ^ que les defcriptions qu’on 
«n trouve dans leurs ouvrages foient fi 
défectueufes ; il étoit réfervé à M. Winf- 
Jow d’en développer le méchanifme. Il fait 
voir dans fon mémoire que le cœur eft 
compofé de trois mufcles, que les deux 
ventricules font deux vafes féparés , for¬ 
més chacun par un mufcle propre & re¬ 
couvert par'un troiiieme qui leur eft com¬ 
mun & qui eft fi adhérent à la fubftance 
du ventricule gauche, qu’on ne peut l’en 
féparer , fans former à fa pointe un aftez 
grand trou. Le mémoire de -M. Winslow 
contient auffi la maniéré dont il faut s’y 
prendre pour féparer les Aeux ventricules 
6 c préparer le cœur. 

Cet objet étoit trop intéreftant , trop 
effentiel à la connoiflance de l’économie 
animale, pour que M. Winslow ne s’en 
occupât pas de nouveau. Dans un mémoire 
qu’il donna en 17.15 , parmi beaucoup de 
bonnes remarques qu’il fait fur la utua- 
b iv 
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tion & la conformation de placeurs vlf- 
ceres, il obferve que la fituation, prefque 
verticale, qu’on avoir jufqu’alors attribuée 
au cœur n’eft pas exaéte, qu’au contraire 
la pointe de ce vifcere eft antérieurement 
fur le même plan que la bafe poftérieure- 
xnent,en forte' que. Ci on le perçoit dans fa 
longueur , l’axe feroit horifontal.il combat 
en même tems & détruit une erreur dans 
laquelle plufieurs Anatomiftes modernes 
font tombés, pour n’avoir pas fu diftin- 
guer la différence qu’il y a entre la pofi- 
tion des vifceres dans l’homme vivant, 8 c 
celle qu’on trouve À l’ouverture des cada¬ 
vres. Avec plus d’attention & d’exa&itude 
dans leurs obfervarions, ils attiraient vu,, 
comme MoWlnslpw , què l’ouverture pat 
où les alimens entrent dans l’eftpmac , 8 c 
celle par où ils en fortent ne font pas de 
niveau ; mais que la derniere, c’eft-à-dire, 
le pylore eft placée plus bas. M. Wins- 
low va plus loin, il démontre que le pylore 
doit s’abaiffer encore lorfque l’eftomac eft 
plein, phénomène curieux d’après lequel 
il eft aile d’expliquer la fortie des alimens, 
très-difficile autrement, puifqu’ils feroient 
obligés de remonter contre leur propre 
poids. 

Il eft dans toutes les fciences des véri¬ 
tés ftériles , il en eft. d autres qui renfer- 
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-ment un germe fécond de connoiflances 
nouvelles & heureufes , l’art d’un bon Aca¬ 
démicien confifte à ne prendre que celles- 
ci pour objets de fes recherches. M. Win s-, 
low n’en choifit jamais d’autres. Son mé¬ 
moire fur i’aétion des mufcles qu’il donna, 
en 17ZO porte un jour tout nouveau fur 
cette partie de l’anatomie j il y développe 
le jeu des mufcles , fait voir l’équilibre 
dans lequel il fe tiennent mutuellement , 
& afligne à chacun fon rôle, fouvent dif¬ 
férent fuivant les circonftances. Il y dé¬ 
montre que la plupart des mouvemens 
dépendent du relâchement des mufcles 
qu’on nomme antagoniftes» Qu’il fuffit 
par exemple , pour la flexion de la tête , 
que les mufcles extenfeurs ceflent d’être eix 
contraétion , fans qu’il foit néce(Taire 
que les fléchilTeurs agiflent. Tous ces points 
font bien traités, on trouve réunis dans 
ce mémoire le favoir de Tanatomifte pro¬ 
fond j & la fagacité du méchanicien. ha¬ 
bile. 

Deux ans après M. Wmslovr trouva 
Forcaflon d’appliquer aux faits la. théorie 
fardante qu’il avoit donnée dans le. mémoire 
précédent. Parmi ces gens adroits qu’attire 
continuellement a Pans l’efpoir du gain, 
juftement fondé fur la crédulité du peu— 
• pie. &le defœuvtement. des grands; de cette 
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capitale , on vit en 1723 un faifeur 3 e 
tours de foupleffe, qui faififfoit une corde 
entre les deux omoplates allez vi^oureu- 
fement, pour qu’on pût l’enlever à l’aide 
de cette corde. Ce tour allez fimple par 
lui-même paroiffoit aux yeux de beaucoup 
de gens tenir du merveilleux. M. Winslow 
fit ceffer le charme en développant le mé- 
chanifme des mufcles néceflaires à cette 
aétion dans deux mémoires qui furent 
bientôt fuivis d’un troifieme, dans lequel 
il examine en général le jeu des mufcles 
qui fervent aux différens mouvemens de 
l’épaule. 11 eft rempli de remarques tout- 
à-fait neuves , mais on ne peut pas fe 
diffimuler que l’auteur, ou ne fe foit trop 
appefanti fur le même objet, ou par une 
efpece d’économie ufitée fouvent en pareil 
cas , n’ait étendu dans trois mémoires ce 
qui ne devoit être la matière que d’un 
feul. 

Ces différens ouvrages & plufîeurs au¬ 
tres que nous paffons fous nlence , n-’é- 
toient que quelques parties d’un 'tout im- 
menfe que M. Winslow donna au Public 
en 17 3 2 , fous le titre ftExpofition Ana¬ 
tomique du corps humain, entreprife har¬ 
die , d’une exécution difficile , & qui pa¬ 
roi lToit devoir être plutôt le réfultat & le 
fruit des travaux d’une Compagnie fit- 
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vante, que l’ouvrage d’un feul homme. II 
fut pourtant celui de M. Winslow. L’ordre 
qui y régné eft admirable ; la divifion eft: 
la même que celle du corps humain. Cha¬ 
cune de fes branches forme un traité par¬ 
ticulier qui pourroit exifter feul , & ne 
paroîtroit pas avoir été féparé des au¬ 
tres. L’oftéologie eft la bafe de tout l’ou¬ 
vrage , comme dans le corps les os font la 
charpente. Le ftyle en eft fimple, correét, 
clair 8 c aifé, comme doit être le ftyle des 
fciences \ il n’appartient qu’aux faux favans 
d’affeéter d’être profonds, en étant inintel¬ 
ligibles , femblables en cela aux anciens 
oracles qui cachoient leur foiblcffe 8 c leur 
infuffifance dans l’obfcurité de leurs ré- 
ponfes. 

L’Expofition anatomique à eu des cen- 
feurs j l’avouer , eft faire fon éloge ; on a 
reproché à M. Winslow d’avoir donné 
comme de lui des découvertes déjà con¬ 
nues. Que conclure de-là? Qu’il avoir plus 
étudié fur le cadavre que dans les ouvra¬ 
ges des Anatomiftes ; que fon livre eft 
plutôt un expofé fidelle de fes obfervations 
que le précis de fes leétures. Eft-ii en effet 
raifonnàble de croire que la nature qui lui 
avoit dévoilé la plupart de fes myfteres ÿ 
eût pris plaitir ài lui cacher ce qu’elle avoit 
mis à la portée de tant d’autres. Mais en 
h yj 
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payant à la mémoire de M. Winslow lê. 
tribut d’homiïiages qui lui eft dû, il faut 
être jufte, il faut convenir des défauts qui 
peuvent fe trouver dans fon Ouvrage. La. 
vérité eft la première vertu de l’hiftorien. 
Nous ne chercherons donc pas à, diflimu- 
-ler les imperfeétions que font appercevoir 
les judicieufes remarques de fauteur de 
l’hiftoire de l'Anatomie. Nous convien¬ 
drons avec lùi que M. Winslow a omis- 
plusieurs chofes , qu’il n’a prefque pas 
parlé des glandes , qu’il n’a- presque rien 
dit fur le fœtus j mais nous ne regarderons 
pas pour cela ce grand Ouvrage comme 
incomplet. 

Les années fui vantes virent paroître en¬ 
core quelques mémoires de. M. Winslow. 
Le plus important eft celui fur les corps 
à baleine ', dans lequel , en expolant d’un 
côté la fabrique, la forme & l’application 
de ces machines , en fàifant envifager de 
l’autre la clélicatefle des organes qui y font 
renfermés , la maniéré dont ils y font 
comprimés, il raflemble fous un- même 
point de vue tous les inconvéniens qui 
doivent réfulter de ces efpeces de prifoos. 
Ce mémoire qui devoit né cédai rem ent 
exciter une grande fenfation , puîfqu’il 
tendoit à réformer un abus très-nuifible. 
ju’opéra pour lors aucun changement dans 
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notre maniéré d’habiller les enfansj ce ne fut 
que long-tems après, & dernièrement, qu’à 
l’aide de la phi lofophie moderne la révo¬ 
lution s’eft faite avec un tel enthoufiafme 4 
ou pour mieux dire, avec une telle folie , 
qu’un étranger qui entre pour la premier© 
fois dans la maifon d’un bourgeois de Pa¬ 
ris, trompé par le coffume des habits des 
enfans , ne fait s’il eff à Londres.,ou bien 
à Amfterdam. 

Les cours particuliers d’Anatomie dé 
M. Winslow, ceux qu’il avoit faits pour 
M. Duverney lui avoient a digne une place 
diftinguée parmi les grands profeffeurs,. ÔC 
fembloient le nommer pour remplir la 
chaire d’Anatomie au Jardin du Roi} mais 
différentes circonftancès l’ayant empêché 
de fuccéder immédiatement à M. Duver¬ 
ney , il ne l’eut qu’à la mort de M. Hu- 
nault en 1743 , & la remplit avec applau- 
diffemens, quoique fa maniéré de démon-- 
trer fût toute oppôfee. 

Jamais, en effet, deux hommes parcou¬ 
rant la même carrière n’eurent une marche 

{ dus differente. M. Hunault étonnoit par 
a magnificence & même, le luxe de fon 
élocution 4M. Winslow attachoit par la 
netteté & la précifion de la fienne. L’un 
joignoit au favoir les qualités extérieures , 
la. maniéré habile d’en tirer partie \ 1 autre: 



fcxxviij ÉLOGE 

réduit aux qualités effentielles de fon art, 
fe renfermoit dans une févere exactitude des 
faits. Le premier, employant les grands 
moyens de l’orateur,favoit donner aux objets 
les plus défagréables la parure du ftyle} le 
fécond préfentoit la vérité nue, fans aucun 
ornement, & elle plaifoit ainfi. On. eût pu 
les comparer à deux peintres d’un mérite 
égal , mais dans un genre différent. Les 
figures de l’un féduifoient par la richefle 
8 c l’éclat des draperies. L’œil des connoîf- 
feurs admiroit dans les figures de l’autre 
des mufcles fortement prononcés, des par¬ 
ties bien enfemble, des attitudes vraies, 
en un mot, toutes les proportions de la 
belle nature. M. Hunault, fait pour les 
gens de Cour 8 c les perfonnes qui n’ap¬ 
prennent que par air, devoit produire des, 
enthoufiaftes ; M. W inslow fuffifoit à ceux 
qui veulent fimplement s’infttuire 8 c for- 
moit des favans. 

Ses cours avoient un avantage de plus, 
ils furent toujours une école de décence 
& de pureté ; on lui a reproché d’avoir 
• fur ce point pouffé trop loin la délicatefTe. 
Des Anatomiftes, peu fcrupuleux fur la 
maniéré de s’attirer l’attention de leurs 
auditeurs , ont prétendu qu’il avoir jeté 
de l’obfcurité dans fes démonftrarions , 
dans fes livres mêmes , en fubftituant des 
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expreflion-s nouvelles aux dénominations 
qui pouvoient prêter aux jeux de mots &: 
faire naître dans l’efprit des jeunes gens 
des idées de libertinage. Mais méritoit-il 
d’être traité avec aufli peu de ménagement 
qu’on l’a fait? Ne devoit-on pas lui faire 
grâce en faveur du motif , & puifqu’il eft 
rarement donné aux hommes de favoir fe 
contenir dans un jufte milieu, ne vaut-il 
pas mieux donner dans l’excès des vertus 
que dans l’excès des vices. Si dans fes cours 
il avoit foin de jeter un voile épais fur les 
objets qui pouvoient exciter, ou réveiller les 
pallions des jeunes gens, c’eft qu’il favoit 
refpeéter les mœurs, ce dépôt facré dont 
nous fommes tous comptables envers la 
fociété \ c’eft qu’il étoit perfuadé qu’un 
état eft prêt de fa mine lorfque la jeuneflè 
en eft corrompue. Rome touchoit au mo¬ 
ment marqué pour fa décadence , lorfque 
Clodius troubloit les myfteres de la bonne 
Déefïe. Peut-on en effet attendre des eaux 
pures &: falubres d’une fontaine dont la 
fource eft empoifonnée ? 

La critique fut encore plus injufte dans 
un libelle, qui feroit honneur à l’efprit de 
l’auteur, s’il ne dévoiloit la noirceur de 
fon ame 8 c la perverfîté de fon cœur. Les 
traits qu’une ironie amère y lance contre 
plufieurs médecins de mérite ? font d’au.- 
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tant plus dangereux qu’ils font aiguifés paf 
Tépigramme. On y repréfente M. Wins- 
low comme un homme aveuglé par les 
principes d’une religion mal entendue , 
rempli de puérilités , avili par lés peti- 
teffes du cagotifme, & , pour ainfi dire, 
dans un état continuel de foiblelfe & d’im¬ 
bécillité, Ainfi la méchanceté fait donner 
à des vertus eftimables les couleurs du 
vice; ainfi elle s’efforça, mais vainement, 
de couvrir de ridicule la conduite d’un 
homme qui n’avoit pour réglés que des 

{ >rincipes certains & irréprochables, d’après 
efquels il ne craignoit pas d’être jugé, 
puiîque fa vie leur fervit toujours de com¬ 
mentaire. 

L’Expofition Anatomique n’eft pas le. 
feul ouvrage dont le Public foit redevable: 
à M. Winslow. On en a de lui un fé¬ 
cond , bien inférieur, à la vérité, & qui 
n’eft autre chofe que le fuj et d’une thefe 
étendu & allongé au point de former deux 
volume in- 12, L’auteur y infîfte beaucoup, 
peut-être trop , fur les opérations qu’il 
croit néceftaires pour s’afturer qu’un homme 
eft véritablement mort. Il y paroît auftï re¬ 
culer trop les bornes de la vie, en les 
fixant à la putréfâ&ion du corps ; « mais 
m on l’excufera aifément, dit M. de Foit- 
31 chy dans fon éloge, lorfqu’on faura qu’il 
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„ avoit; été enfeveli deux fois comme 
„ mort dans le tems de fa jeunelfe. Son 
„ humanité lui faifoit appréhender pour 
» les autres le danger auquel il avoit été 
j» lui-même autrefois expofé. 

La Faculté de Médecine fans celfe ani¬ 
mée d’un tel-e ardent pour les progrès des 
fciences , 8c qui voyoit avec peine que 
l’amphithéâtre de fes écoles fe relfentant 
de la limplicité, mais en même tems du 
mauvais goût des premiers fiecles, ne ré- 
pondoit pas à la célébrité des profelfeurs 
qui y démontraient, venoit de le faire re¬ 
bâtir â fes frais *, elle crut qu’il étoit jufte 
que l'inauguration d’un lieu où les oracles 
de l’anatomie alloient déformais être pro¬ 
noncés , fe fît par celui qui pendant toute 
fa vie en avoit été l’organe > en confé- 
quence elle engagea M. Winslow à y faire 
le premier cours. Cet événement fit épo¬ 
que dans l’hiftoire de l’anatomie, 8e fut 
confacré par la reconnoilfance de la Facul¬ 
té, qui , après la mort de M. Winslow , 
fit placer fon bulle dans fon amphithéâtre , 
afin que l’image de ce profelfeur célébré, 
fans celfe fous les yeux des jeunes gens , 
les embrafât du defir de la gloire, en leur 
préfentant un monument éternel de l’hom¬ 
mage que la Faculté rend à la mémoire dé 
ceux dont les travaux concourent à fon il- 
luftration. 
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Ce doute philofophique fous lequel dh 
ne peut faire un pas dans la carrière des 
fciences , eft peut-être l’obftacle le plus 
grand que puiflfe rencontrer un Médecin 
dans la pratique , où le grand art eft de 
faiftr avec promptitude les indications qui 
font données quelquefois très - obfcures, 
en tirer habilement les conje&ures, les fou- 
tenir avec fermeté, établir d’après elles le 
plan de la curation qui mene à la folution 
du problème. M. Winslow avoit encore 
un obftacle bien plus confidérable , fon ex¬ 
trême modeftie j aufli n’étoit-il beaucoup 
employé que dans la confultation , Sc c’é- 
toit la-voix publique qui l’y nommoit pref- 
que toujours. C’eft là que la circonfpeélion, 
fon extrême réferve à prononcer, fon in¬ 
certitude même lui fervoient à trouver ÔC 
a déterminer le ftege d’une maladie fouvent 
inconnue aux autres. 

11 y a des hommes célébrés qui ne le 
font que par les talens: M. Winslçnv étoit 
deftiné à l’être encore par les vertus. Ce 
que nous avons dit jufqu’ici le prouve 
affez & fuffiroit à fa gloire. Nous ne pou¬ 
vons cependant nous empêcher de rappor¬ 
ter quelques traits qui ferviront à faire 
admirer davantage la franchife de fon 
cœur, le delintérelfement de fon ame, la 
candeur ôc la fuicérité de fes mœurs. Il 
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avoir donné dans un mémoire la defcri- 
ption des mufcles interolfeux , 5c l’avoit 
donné comme de lui \ s’étant dans la fuite 
apperçu qu’ils étoient déjà décrits dans 
un livre de Nicolas Habicot , intitulé Se¬ 
maine Anatomique , il fe rétraéta publique¬ 
ment dans le premier mémoire qu’il lut à 
l’Academie. Eft-ce là la conduite d’un hom¬ 
me qui cherche à fe faire honneur des dé¬ 
couvertes . des autres ? Les travaux de 
M. Winslow étoient des titres bien légi¬ 
times pour prétendre aux récompenfes que 
le Gouvernement accorde. Ses amis folli- 
citoient auprès du Miniftere une penfion 
pour lui \ il n’avoit plus pour l’obtenir 
qu’à la demander *, il ne le voulut jamais. 
La privation lui fut moins défagréable 

S ue la démarche qu’il auroit fallu faire, 
mourut le 3 Avril 1760 , 1 aidant peu 
de richelfes , mais un grand nom donc 
la célébrité eft fondée fur la durée de 
l’anatomie. 

M. Winslow avoir époufé en 1711 de- 
moifelle Marie-Catherine Gilles , il en 
eut un fils 5c une fille. Sa veuve & fes en- 
fans ont fait pofer fur la tombe qui ren¬ 
ferment fes cendres dans l’Eglife de faine 
Benoît, un monument de leur amour & 
de leurs regrets , fur*- lequel on lit une 
épitaphe qui préfente en ftyle lapidaire? 
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une abrépé fidelle de la vie èc des vertus 

de ce Médecin illuftre. 

D. O. M. 
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AVERTISSEMENT 

SUR CETTE NOUVELLE ÉDITION. 

Xj’ Accord unanime de toutes 
les nations de l’Europe , qui cul¬ 
tivent les fciences 6c les arts , à 
regarder l’Expofition Anatomique 
de la ftruéture du corps humain, 
par M. Winflow , comme le Traité 
d’Anatomie le plus complet, Sc le 
mieux entendu qui ait jamais paru, 
rend fuperflu l’éloge qu’on en pour- 
roit faire aujourd’hui. On a une 
preuve authentique de cette appro¬ 
bation générale dans le foin 8c 
même l’empreflèment que chaque 
nation a montré pour adopter ce 
livre, 8t fe le rendre propre , en 
le traduifant en fa langue. Depuis 
plus dé trente ans, cet ouvrage 
efl: le manuel des maîtres, comme 
celui de ceux qui prennent les 
moyens de le devenir ; il feroit éga¬ 
lement difficile de lui donner ces 
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louanges qu’il n’eût pas reçues, Sc 
d’y découvrir des perfections qu’on 
n’eût pas vûes èc célébrées. La 
place diftinguée que. l’Expofition 
Anatomique a obtenue parmi les 
traités d’Anatomie les plus utiles, 
ne lui a pas été accordée par des 
leCteurs ordinaires , ni dans un 
tems ftérile en bons ouvrages d’A¬ 
natomie. C’eft dans le fîécle des 
Albinus, des Boerhaave, des Hal¬ 
ler , des Heilter, des Monro ; c’elt 
par ces illuftres Anatomiftes ^ juges 
auflî connoilTeurs qu’intégresvque 
le Traité Anatomique de M. Winf- 
low a été déclaré la defcription la 
plus détaillée & la plus fidelle du 
corps humain. 

Dans un art, qui comme l’Ana¬ 
tomie, fe propofe la connoilTance 
parfaite d’une machine aulîi com¬ 
pliquée que le corps humain, dont 
la perfection dépend du degré d’at¬ 
tention , de la patience de ceux qui 
le cultivent, ôc de la multiplicité de 
leurs obfcrvations, à mefure qu’un 
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ouvrage s’éloigne du tems où il a 
paru, il perd de Ton mérite 6c de 
fa célébrité, parce que des auteurs 
modernes ajoutent à la fcience des 
découvertes , ou au moins des nou¬ 
veautés , publient des livres plus 
utiles ou plus commodes, en un 
mot furpaiïent les anciens, ne fût- 
ce que dans la maniéré d’écrire , 
ou , dans l’ordre qu’ils choififlènt. 
Quoiqu’il y ait déjà long-tems que 
l’ouvrage de M. \finslow foit im¬ 
primé , il n’a éprouvé le même 
fort chez aucune nation : 6c ce 
qui l’en a garanti en fera le livre 
le plus utile pour apprendre l’Ana¬ 
tomie , foit fur le cadavre , foit 
fans ce fecours, tant que les lan¬ 
gues, dans lefquelles on le lit au¬ 
jourd’hui , ne feront point chan¬ 
gées au point de n’être plus en¬ 
tendues. 

L’Expofition Anatomique efl le 
réfultat de recherches 6c d’obferva- 
tions fi délicates, multipliées fi di- 
verfcment, 6c répétées tant de fois 
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pendant trente ans confacrés à cette 
feule étude : elle eft écrite avec tant 
d’ordre , de précifîon , d’exa&i, 
tude, de choix dans les termes, 
que tant que le corps humain 
fera le même , ainfî que les or¬ 
ganes des fens des obfervateurs, 
il ne fera pas poffible de mieux faire. 
L’ouvrage de JM. Winflow , étant 
donc une copie de la nature, tirée 
trait pour trait, avec la plus grande 
fidélité, fe trouve pour la vérité des 
faits , l’immutabilité & la certitude 
des connoiflances , furpafler tous 
les livres qui renferment des def- 
criptions Anatomiques. Un auteur, 
qui réuffiroit auffî bien que M. Winf- 
low, n’auroit rien écrit de différent; 
fon ouvrage fejroit une copie qui 
pourroit paroître également calquée 
fur la nature, ou le livre de M. ’Winf- 
low; ôc fans doute c’eft: ce qui a 
empêché, 8c ce qui empêchera long- 
tems d’entreprendre la même tâche. 
D’un autre coté, quiconque feroit 
autrement, manqueroic fon objet, 
parce 
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parce qu’il n’auroit pas fuivi la na¬ 
ture. 

Quand un ouvrage eft au degré de 
perfection que les maîtres de l’art re- 
connoifïenc dans celui de M. Winf- 
low, èc qu’il a un objet qui ne change 
pas, comme cil le corps humain ; on 
ne peut pas s’attendre à trouver dans 
les nouvelles éditions qui s’en font, 
ni des augmentations, ni des cor¬ 
rections confdérablcs. Mais il eil 
prefque impofiible que dans une 
defcription auiîî détaillée de la iitua- 
tion générale &c particulière, de la 
figure, desfurfaces, de la fubftance, 
de la connexion, &c. de cette mul¬ 
titude des parties du corps, entre 
lefquelles il y en qui demandent 
le fecours de la loupe, il ne fe gîiile 
des inexactitudes , ôt même des 
fautes importantes, ne fût-ce que 
celles de i’impreffion. Aufll l’atten¬ 
tion êc l’exaCtitude que M. Winf- 
low portoit plus loin que beaucoup 
d’auteurs, ne purent-elles garantir 
de fautes l’édition faite fous fes 
Tome I. e 
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eux ; Sc durant le cours de l’im- 
preffion feulement, il en découvrit 
plus de 250, dont il avertit, Ôc 
donna les corre&ions dans un er¬ 
rata placé à la fin du livre. 

M. "Winflow ayant vécu près dé 
trente ans après avoir publié fon 
ouvrage, & ayant pafie une grande 
partie de ce tems à enfeigner l’Ana- 
tomie , de par conféquent à com¬ 
parer de à vérifier fes deferiptions 
fur une multitude de cadavres, que 
fes cours publics de particuliers lui 
faifoient pafler devant les yeux ; il 
avoit corrigé de indiqué fur deux 
exemplaires dont il fe fervoit, non- 
feulement les fautes d’impreffîon , 
mais encore tout ce qu’il jugeoit 
devoir être changé dans un autre 
édition, foit pour plus d’exaéfcitude , 
foit pour être mieux entendu. C’eft 
fur ces exemplaires que l'on donne 
la nouvelle édition, dans laquelle 
on a en outre fait plufieurs chan- 
gemens dont on va rendre compte. 

£çc ouvrage étant d’une nécef» 
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ïhé indirpenfable pour tous ceux 
qui fe deftinent à la médecine Ôc à 
la chirurgie, dans un âge où les dé¬ 
pends d’obligation ne font pas en 
proportion avec les facultés, on a cru 
devoir leur en faciliter l’acquifition, 
en ne formant que quatre volumes 
in- iz, de ce qui faifoit un volume 
in- 4 0 . ou cinq volumes in- iz. Par¬ 
la î'ufage de ce livre devient aufîi 
plus commode. 

La difficulté que ceux qui com¬ 
mencent à étudier l’Anatomie , 
éprouvent, pour trouver la defcrip- 
tion d’une partie quelconque, quand 
il n’y a pas de table rangée par ordre 
alphabétique, a engagé à en mettre 
deux. Premièrement, une des noms, 
François. Secondement , une des 
noms Latins des mêmes parties , 
pour ceux qui ont appris l’Ana¬ 
tomie dans des traités écrits en 
latiri , ou dans d’autres langues, 
qui pour la plupart adoptent la no¬ 
menclature latine ; en un mot, pour 
ceux qui ne connoillent pas les noms 
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François employés par M. WinfloT, 

La connoilfance exa&e de la dis¬ 
tribution des nerfs, desarteres & des 
veines étant de la plus grande im¬ 
portance pour le Médecin le Chi¬ 
rurgien , & très-difficile à acquérir 
dans les defcriptions dénuées de fi¬ 
gures; il a paru à propos d’ajouter 
à cette édition la grande planche 
des nerfs, donnée par Vieuflens, ôc 
les deux belles planche des arteres 
&; des veines, que M. de Haller a 
mifes au jour en 1759 ; mais la formé 
de ce livre ayant obligé de réduire 
beaucoup ces deux dernières plan¬ 
ches, ilenadifparu nécefîairement, 

Ôc à notre grand regret, une multi¬ 
tude d’objets. 

Four farisfairè le défir qui efl na¬ 
turel aux hommes, de çonnoître les 
perfonnes qui (e font diftinguées 
dansquelquegenre, ôc furtoutcelles. I 
auxquelles iis ont des obligations 
on a mis à la tête de l’ouvrage le 
portrait de l’auteur avec fon éloge *'■ 
*|ui n’a d’autre mérite que d’être. 
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plus nouveau que celui de M. DE 
Fouchy , & dans lequel par confé- 
quent il eft queftion d’ouvrages mo¬ 
dernes qui n’exiftoient pas encore 
lorfqu’on donna au public la der¬ 
rière édition de ce traité, 

L’Expofition Anatomique, étant 
citée dans une multitude d’oqvra» 
ges, & ces citations indiquées pat 
les nombres ou chiffres qui font au, 
commencement de chaque para¬ 
graphe , on a confervé les mêmes 
chiffres, en ajoutant une étoile au 
chiffre qui avoit été redoublé par 
méprife; mais on a cru devoir cor¬ 
riger un mécompte considérable qui 
étoit dans le Traité des Os Secs, 
Après x91 ,iîy avoir 392,393,394, 
&tc. Ainfi, quand quelque auteur 
renvoyé à la première édition , &C 
que la citation eft au-delà du N a 
291, on comptera cent de moins; 
par exemple , li la citation eft N? 
401 , on le trouvera N° 301. 

M. Winflow parle dans plufieurs 
endroits de Ton livre , & notam- 
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ment dans l’avertiiTement, de divers 
ouvrages qu’il projetoit, ce qui a 
engagé à vifîter avec la plus grande 
attention tous les papiers qu’il a 
laiifés; mais les recherches n’ont 
rien fait découvrir, ni dans le genre 
des ouvrages annoncés j ni dans au¬ 
cun autre ; il s’eft feulement trouvé 
quelques confultations qu’on pu¬ 
bliera , s’il eftpoflible de reconnoitrc 
avec certitude les Mémoires à con- 
fulter, fur iefquels elles ont étç 
donnée?. 
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APPROBATION 

De MeJJieurs les Examinateurs „ 
nommés par la Faculté de Méde¬ 
cine de Paris. 

Nous fouffignês , Do&eurs RégeiïS 
de la Faculté de Médecine de Paris , 
nommés par ladite Faculté, pour examiner 
le Livre intitulé : Expofition Anatomique 
de la Structure du Corps Humain , par 
M.,Winslow notre Confrère, avons re¬ 
connu que l”exaditude fcrupuleufe de» 
clefcriptions , la clarté & la précifion du 
ftyle, 5c enfin la méthode lumineufe qui 
régné dans tout l’ouvrage, n’y laifloient 
rien à délirer à ceux qui ont le plus befoin 
d’inftrudion , 8 c qu’en même tems les 
plus Savans y trouveroient beaucoup à 
apprendre dans les nouvelles découvertes 
qui y font contenues. L’Auteur les avoir 
déjà abandonnées au Public, fans aucune 
rélerve, dans les Démonftrations Anato- 
tomiques que dequis long-tems il a faites 
de vive voix : mais le meau de l’autorité 
d’une impreflion procurée par lui-même , 
leur étoit nécefiaire, foit pour en confta- 
jer la vérité contre les relations altérées 
de fes Auditeurs, foit pour afiurer l’hoa-. 




ftèur de l’invention à qui îl eft dû , contre 
ces Plagiaires, L’excellence qu’un tel Ou¬ 
vrage a par lui-même, eft encore relevée 
par la modeftié finguliere de l’Auteur, qui; 
renonçant à la gloire de lavoir tout expli¬ 
quer , aime mieux lavoir douter , fuf- 
pendre fon jugement fur ce qui lui paroît 
obfcur, & n’affigner à chaque chofe que 
le degré de certitude, dont il eft lui-même 
parfaitement convaincu; de forte que fa 
candeur, dans ce qu’il avoue ignorer, eft 
Un fûr garant de ce qu’il ofe affirmer. 

C’eft pourquoi nous croyons devoir 
affiirer, que depuis le renouvelement de 
l’Anatomie, portée dans ce dernier tems 
par les travaux de tant d’iltuftres Auteurs ; 
à un point de perfection ignorée de l’anti¬ 
quité , il n’a paru fur cette matière, juf- 
qu’à ce jour, aucun Livre qui foit un guide 
plus éclairé, & plus fidelle que YExpoJîàon 
Anatomique de Moniteur W inslow. A Pat 
fis, ce n Décembre 1751. 

Faeconet, Fils, 

Médecin consultant du Roi. 

An r. de Jussieu, 
Profejfeur en Botanique au Jardin Royal. 

E. M. Duvirney, ancien Profejfeut 
en Anatomie fyçn Chirurgie au Jardin Royal± 



APPROBATION. 

De la Faculté de Médecine de Paris. 

Vu l'Approbation de Meilleurs' Faî- 
conet, de Julîîeu & Duverney , Doéteurs- 
Régéns de la Faculté de Médecine e« 
rUniverfité de Paris ,. St commifTalres nom¬ 
més par ladite Faculté, pour examiner YEx-* 
pofltion Anatomique de la Structure du Corps 
Humain , par Moniteur Winslow , Doc¬ 
teur-Régent de la Faculté, je confens pour 
la Faculté que ledit Livre foit imprimée , 
comme étant un Ouvrage qui répond par¬ 
faitement aux leçons 5c démonftrations fa- 
vantes qu’il a faites plufieurs fois dans 
l’Amphithéâtre de 'nos Ecoles, à l’imita¬ 
tion de notre grand Riolan. Fait â Paris, 
jte i $ Décembre 1731. 

B arqn, Doyen* 


A P P R O B A T I O N. 

J'Ai lu, par ordre de Monfeigneur le Garde de*. 
Sceaux, VAnatomie de Winjlow : la réimpref- 
lion dé cet excellent ouvragé ne peut qu’être utile 
aux progrès de la fcience que l’auteur a cultivée 
avec la plus grande dillinétion. A Paris le pre* 
«nier Mars 1775; 

* . Skgné 3 Louis , Cenfeur Royal*. 





PRIVILEGE DU ROI. 

3-j OUÏS, par la grâce de Dieu, Roi de France 8c 
de Navarre : A nos amés & féaux Confeillers , les Gens 
tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
.ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil, Prévôt da 
Paris , Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils , 
& autres nos.Jufticiers qu’il appartiendra;, SALUT. 
Notre amé le lîéur D l D O T le jeune, Nous a fait 
expofer qu’il défîreroit faire imprimer & donner ait 
Public le Visionnaire des Arts & Métiers if l'Ana - 
tomie de H'injlow-, s’il nous piüifsit lui accorder no» 
Lettres de privilège pour ce néceflaires. A ces Causes ^ 
voulant favorablement traiter l’Expofant, Nous lui avons 
permis < 5 c permettons par ces Préfentes, de faire im¬ 
primer lefdits Ouvrages autant de fois que bon lui fem- 
blera, & de les faire vendre, & débiter par tout r.otro 
Royaume , pendant le tems de fix années confécutives» 
■à compter du jour delà date des Préfentés : Faifons dé- 
fenfes à tous Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes i 
-de quelque qualité & condition qu’elles foient , d’en 
introduire d’impreffîon étrangère dans aucun lieu des 
notre obéiffance : comme auffi d’imprimer , ou faire 
imprimer, vendre, faire vendre, débiter, ni contre¬ 
faire lefdits Ouvrages, ni d’en faire aucuns extraits fou* 
quelque prétexte que ce puifîè être, fans la permilïion 
•exprefle St par écrit dudit expofant, ou de ceux quï 
auront droic de lui, à peine de confifcation des exem. 
plaires contrefaits, de trois mille livres d’amênde contre 
chacun des contrevenans , dont un tiers à nous, un tier* 
à l’Hôtel*Dieu de Paris, & l’autre tiers audit expofant, 
ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens , 
dommages & intérêts? à la charge que ces Préfente» 
feront enrégiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dan» 
trois mois de la date d’icelles ; que l'impre/îion defdits Ou¬ 
vrages fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, cm 
beau papier & beaux caraderes; conformément aux Ré- 
gletnens de la Librairie, & notamment à celui du dix Avril 
xnil fept cent vingt-cinq, à .peine de déchéance du pré- 
fsa.t.Privilègej qu’avant de l’expofeir en vente, lç Ma» 
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feufcrît quî Swfî fefvï de «ûpie à Piffl{ireffion defdits Ot» 
vrages, fera remis dans le même état où l’approbation y 
aura été donnée, ès mains de notre très-cher & féal Che. 
Vaîier, Garde des Sceaux de France, le SieHr Hue de Mis 
ROMENIL , qu’il en fera enfaite remis deux Exemplaire! 
dans norre Bibliothèque publique, un dans celle de notre 
JChâteau du Louvre, un dans celle de notre très-cher 
& féal Chevalier, Chancelier de France, le Sieur DS 
ïdAWEou,* un dans celle dudit Sieur Hue de Mm 
SiomeniI, le tout à peine de nullité des Préfentes. Dut 
contenu desquelles vous mandons & enjoignons da 
Caire jouir ledit Expofant & fes ayant caufes, pleinement 
& paifiblement, fans foaffrir qu’il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons qu’à la copie de* 
Préfentes, qui fera imprimée tout au long, au coinmen* 
tement ou à la fin defdits Ouvrages, foi foit tenue pour dû' 
ment fignifiée, & qu’aux copies collationnées par l’un 
de n©s amés & féaux Confeillers, Secrétaires, foi foie 
ajoutée comme à l’Original. Commandons au premier 
notre Huif&er ou Sergent fur ce requis , de faire, pour 
J’exécution d’icelles, tous ailes requis & nécelTaires, fana 
demander autre permilïion, & nonobftanc clameur de 
haro, chartre Normande & lettres à ce contraires : Car 
tel eft notre plaifir. Don Ni à Paris le, treiiieme jour dw 
mois d’Avril, l’an de graee milfept cent foixante-quinxa 
& de notre régné le deuxieme. Par le Roi en fon ConfeiU 
Î.E BEGUE, 

Regijlré Jur le regiffre XX Je la Chambre Royale dfSyni 
die ale des Libraires de Imprimeurs de Paris, N". 90 fol. 3 , 
conformément au Réglement de 1723. A Paris ce premier 
Septembre 1775. SAILLANT, Syndic. 

Je fouffigné, reconnois que Madame SAVOYE, MM« 
D’HOURY Fils, & VINCENT, font aflociés au préfeafl 
Privilège,. Fait à Paris* «e 29 Avril 1775. 

DIPQT» le jeune; 
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Section première. 


TRAITÉ DES OS SECS . 

IL a connoifTance exaéte des Os eft le Intro j- 
fondement de toute l’Anatomie ; car fans ludion, 
cette connoiffance on ne peut avoir au¬ 
cune idée jufte de la fituation , de l’arran¬ 
gement & de la connexion de toutes les 
autres parties du Corps humainj ni être 
capable d’en comprendre les ufages , d’en 
connoître les indifpofrions, de d’en réta¬ 
blir les dérangemens. 



2. Exposition Anatomique. 

z. On appelle cette Science Osteo- 
logie , terme grec qui lignifie difcours 
ou raifonnement fur les Os. On l’apprend 
ordinairement fur un affemblage artificiel 
des Os décharnés 8 c fechés 3 affemblage 
que l’on nomme Squelette, 8 c qui ref- 
femble en quelque maniéré à la charpente 
naturelle des Os frais. 

3. Je dis en quelque maniera , parce 
que dans les Os frais on obferve non-feu¬ 
lement la confiftance naturelle 8 c la cou¬ 
leur des différentes pièces offeufes , mais 

011 y découvre encore les cartilages , les, I 
ligamens, les membranes , les vaiffeaux^ 

8 cc. comme on le verra dans la fuite.. 

4. Quoique le-Squelette n’égale pas 
tout-à-fait la charpente naturelle des Os 
frais , il eft néanmoins très-utile & même 
néceffaire, parce qu’011 y peut avoir re¬ 
cours en tout tems 8 c en toute faifon 
fans aucun embarras ; pour avoir une 
idée préliminaire de l’état naturel de cet 
édifice offeux , pour s’en rafraîchir la 
mémoire à loifîr, pour confulter dans 
des cas de pratique , enfin pour mettre les 
jeunes gens en état de profiter prompte¬ 
ment de l’examen 8 c de la démonftration 
des Os frais , ou d’une Ofléologie particu¬ 
lière fur le cadavre. 

5_. C’eft pourquoi je traiterai de l’une 
8c de l’autre Ofléologie 3 8c afin de le faire 
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avec méthode, je donnerai d’abord l’hif- 
loire des Os du fquelette , ou des Os 
fecs, félon l’Oftéologie ordinaire -, 8 c en- 
fuite celle des Os frais , ou du cadavre 
tout récemment décharné , que Rioian ap- 
pelloit Os'téologie Nouvelle. 


A R T ICLE I. 

Du Squelette & des Os en général» 

6 . O n a coutume de commencer l’Of- 
téologie par les généralités des Os : mais de es 
comme on ne peut fe difpenfer de nom- Traué * 
mer de tems en tems des pièces oflfeufes 
en particulier pour fervir d’exemple de ce 
que l’on en dit en général, il eft à propos 
de commencer par un fimple dénombre¬ 
ment de toutes les pièces du Squelette , 
afin d’en donner une idée^ 

7. Après ce dénombrement, je propo- 
ferai ce qui concerne les Os en général ; 
de-là j’entrerai dans le détail particulier 
de toutes les pièces qui compofent le 
Squelette. 

8. Je donnerai dans un antre Traité 
quelques remarques fur la proportion des 
Os entre eux , 8 c fur leur différence , par 
rapport au fexe. Je ne parlerai ici que 

A ij 
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des Os fecs d’un corps parfaitement adul¬ 
te , c’eft-à-dire, qui a paiTé par tous les 
degrés ’de croiftance. 

S>. Le Squelette eft un arrangement 
té. U " " fymmétrique ou régulier de tous les Os, 
c’eft-à-dire , de toutes les parties les plus 
dures, les plus folides, & les plus fermes 
du corps humain, décharnées , féchées 
6 c foutenues enfemble par des liens arti¬ 
ficiels ou par les ligamens naturels. 

10. Mais comme les ligamens naturels 
fe racorniftent, cachent les extrémités des 
Os , & empêchent d’examiner chaque Os 
en particulier j on doit préférer pour l’inf- 
truétion , les Squelettes dont les pièces 
font arrêtées enfemble par des liens arti¬ 
ficiels. 

11. Quoique le mot de Squelette , félon 
fon origine , paroifle ne convenir qu’à 
l’aflemblage des Os fecs , on ne lailfe pas 
de donner, ce nom aux Os frais nouvel¬ 
lement décharnés, & qui tiennent encore 
enfemble par leurs ligamens. 

n. La divifion ordinaire du Squelette, 
6 c la plus commode, eft, en Tête, Tronc, 
&c Extrémités. 

B&iom- 13, On divife la Tête en deux par¬ 
les en? r * es générales 3 la première eft une boîte 
ofteufe, à laquelle on donne le nom de 
Crâne : l’autre eft un compofé de plu¬ 
sieurs. pièces qui forment la plus grande: 
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f >artie de la Face ; 8 c c’eft apparemment 
a raifon qui a fait donner à ce compofé 
le nom de face , quoique le .crâne con¬ 
tribue aufli confidérabîement à former 
cette partie. 

14. Le Crâne eft ordinairement com¬ 
pofé de huit os , fçavoir d’un antérieur, 
qu on appelle Coronal, ou Frontal; d’un 
poftérieur nommé Occipital ; de deux fu- 

f >érieurs, qui font les Pariétaux ; de deux 
atéraux , dits Os des Tempes , ou Tem¬ 
poraux; d’un inférieur nommé Sphénoïde; 
& enfin d’un intérieur , nommé Os Eth- 
moïde, ou Cribleux, 

15. Outre ces huit Os ordinaires, il 
y en a quelquefois de furnuméraires , 
dont le volume 8 c le nombre varient con- 
fidérablement. 

16 . Les pièces qui compofent la Face , 
prife dans le fens que je viens de dire , 
( N u . 1 3 ) font renfermées fous deux prin¬ 
cipales appellées Mâchojires, l’une fupé- 
rieure , & l’autre inférieure. 

17. La Mâchoire supérieure com¬ 
prend non - feulement deux grands Os 
nommés Maxillaires, dont cette portion 
de la face paroît avoir reçu le nom de 
Mâchoire ; mais encore deux Os de la 
Pommette , deux Os Unguis , ou La- 
crimaux, deux Os du Nez , deux Os du 
Palais , deux Cornets inférieurs du Nez , 
Aiij 
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& un Os impair appelé Vomcr ; ce qui 
fait treize pièces fans compter les dents , 
qui s’y trouvent ordinairement au nombre 
de feize. 

18. La Mâchoire inférieure eft 
d’une feule pièce, qui porte aufli ordinai¬ 
rement autant de dents que la Mâchoire 
fupérieure. 

19. Le Tronc eft divifé en trois par¬ 
ties j une commune nommée Epine , & 
Meux propres , favoir le Thorax ou la 
Poitrine , & le Baffin. 

zo. L’Épine eft compofée première¬ 
ment de vingt - quatre pièces appellées 
Vertebres , & diftinguées en fept Cer¬ 
vicales , douze Dorfales , & cinq Lom¬ 
baires } fécondé ment d’un Os nommer 
Sacrum, qui a un appendice appellé Coccix. 

xi. Le Thorax eft formé principa¬ 
lement par les Côtes & le Sternum. Les 
côtes font au nombre de douze de chaque 
côté , attachées par derrière aux verte¬ 
bres du Dos qui forment auflî le Thorax . 
On donne le nom de vraies Côtes aux : 
fept côtes fupérieures, & celui de fauftes 
Côtes aux cinq inférieures. 

xx. Le Sternum eft compofé de deux 
ou trois pièces , & placé antérieurement' 
entre les extrémités des vraies Côtes. 

X3. Le Bassin eft fait principalement 
de deux grands Os a dits Os innorni-* 
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liés, ou Os des hanches, joints par devant 
enfemble , attachés par derrière à l’os 
Sacrum , qui achevé de former le baftin. 

24. Les Extrémités du Squelette font 
au nombre de quatre j deux lupérieures , 
attachées à chaque côté du Thorax , & deux 
inférieures , attachées aux deux côtés du 
Badin. 

25. L’une & l’autre extrémité fupé- 
rieure eft divifée en épaule , en bras , en 
avant-bras & en main. 

16 . L’Épaule eft faite de deux piè¬ 
ces } une antérieure nommée Clavicule , 
une poftérieure dite Omoplate. Le Bras 
n’eft que d’un feul Os appelé Humérus . 
L’Avant-bras en comprend deux fous les 
noms de Coude & de Rayon. La Main 
eft diftinguée en trois parties \ fç avoir , en 
Carpe ou poignet, compofé de huit Os 
Métacarpe , fait de quatre Os ; & en 
Doigts , qui font au nombre de cinq, com- 
pofés chacun de trois pièces appelées Pha¬ 
langes. 

27. Les extrémités inférieures font 
partagées en cuilfes , en jambes & en 
pieds. 

28. Le Cuisse n’eft que d’un feul Os 
appelé Fcmur. 

29. La Jambe eft compofée ds deux 
grands Os nommés' Tibia & Péroné , & 
d’un petit Os appelé Rotule. 

A iv 
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30. Le Pied eft diviTé en trois parties , 
comme la main ; fçavoir, en Tarfe com- 
pofé de fept Os , qui font le talon , 
î’aftragal , l’os naviculaire ,. l’os cuboï¬ 
de ou, quatre , & trois Os cuneïformes j 
en Métatarfe fait de cinq pièces } en 
Doigts ou. Orteils , au nombre de cinq 
dont le plus gros eft de deux Os , & cha¬ 
cun des autres eft de trois y on nomme 
suffi ces os Phalanges. 

31. Il y a encore de petits Os que 
i’on ne met pas ordinairement avec le 
Squelette 3 fçavoir, l’os Hyoïde , ou l’Os 
de la langue > les quatre Oïïelets de 
l’ôiiie y renfermés dans chaque Os tem¬ 
poral j les petits Offielets qui fe trouvent 
quelquefois au bout de chaque apophyfe 
pierreufe , vers la felle fphénoïdaie ç de 
les petits Os Sefamoïdes des doigts ÔC 
des orteils , dont déux font allez con- 
hdérabies au gros doigt de chaque pied. 
On* ne conferve ordinairement que ces 
derniers dans le Squelette.. 

32. Je ne parle point des Os furnu- 
meraires , & d’une efpece de féfamoïde 
qui fe trouve quelquefois aux condyles 
du fémur, à l’extrémité inférieure du 
péroné, au talon , &: à l’os cuboïde. 

33. Â l’égard du nombre de tous 
les Os qui compofent pour l’ordinaire 
le Squelette d’un adulte , il eft facile 



T R A l'T I. DIS Os SECS. 9 
à fupputer , félon le dénombrement 
que nous venons de faire : fçavoir , cin¬ 
quante-quatre de la tète , fans compter 
l’Os hyoïde , les Olfelets de l’ouïe , 
ni les Os furnuméraires du crâfte } cin¬ 
quante quatre du tronc , en prenant le 
Coccyx pour une pièce , & le Sternum 
pour deux firent vingt-quatre des extré¬ 
mités , fans y comprendre les féfamoï- 
des. li en réfulte la fomme de deux cens 
trente-deux , à laquelle , fi on ajoute les 
huit Oflelets de l’oreille , & les cinq 
principales pièces de l’Os hyoïde , on 
verra que le toçal fait deux cens quarante- 
cinq j fans y comprendre les Os féfamoï- 
des, ‘Sc les Os furnuméraires. 

3 3. * Avant que d’entrer dans le détail 
de toutes ces pièces , & de leurs parti¬ 
cularités , il eft à propos d’examiner les Os 
en général, en y confidérant, la con¬ 
firmation externe : z°. la flruéture in¬ 
terne : 3 0 . leur connexion : 4 0 . leur ufage 
en général. 

34. Par la conformation externe des Os Confor- 
en général , j’entens tout ce qu’on y peut ™ x a t e°” e , 
remarquer fans les caïfer , comme font le 
volume , la figure , les parties externes, 

&c la couleur. 

35. Il y a de grands Os, comme ceux|du Volante 
bras , de l’avant-bras , de la cuiiïe , de des0ï * 
la jambe , les Os innommés : des Os 

À v 
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moyens, comme plufieurs de la tête,Ies- 
vertébres, Tes côtes , les Os du méta¬ 
carpe & du métatarfe : de petits Os ,, 
comme ceux du carpe, ou poignet, les; 
doigts , Tes dents, &rc. 

$6. 11 y a des Os longs ^comme l’Os; 
du bras, ceux de l’aFant-bras , les côtes 1 
8 cc. des Os larges, comme Tes pariétaux * 
l’omoplate, & les Os innommés : des Os 
dont les trois dïmenfions , c’eft-à-dire, la: 
longueur, lalargeur& l’épaiffeur, ne diffe¬ 
rent pas tant entre elles , comme les ver¬ 
tèbres , les Os du carpe, les rotules, &c. 

57 . Il y a des Os qui feuls font fym- 
métriques , c’eft-à-dire , qui ont une cer¬ 
taine régularité réciproque de côté &c d’au¬ 
tre , tels font l’Os coronal, l’occipital, 
le fphénoïde , rethmoïde , le Vorner , la* 
mâchoire inférieure , l’hyoïde , le Ster¬ 
num les vertèbres , l’os Sacrum , & le 
Coccyx. Ces Os font impairs , & placés 
dans le milieu qui diftingue la partie droite 
du corps d’avec la partie gauche. 

jfc. Tous les autres Os pris féparément 
n’ont point de fymmétrie y mais chacuns 
d’eux pris avec celui qui lui répond de 
l’autre côté , fait une figure régulière , ces; 
Os font pairs & placés à droite & â gau¬ 
che. Pat exemple , les: Os pariétaux, ceux 
des bras , des cuifies , &c. 

Enfin il y en a de plufieurs autres diffé- 
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rentes figures,comme on verra dans la fuite. 

3 9. En confidérant les parties externes Parties 
de l’Os, on les peut diviler en une prin- d^l’Os! 
cipale , qui eft comme le corps de l’Os, 8 c 
en d’autres moins principales , que l’on 
peut réduire à quatre daftes , fous les 
noms de régions , d’éminences , de ca¬ 
vités 8 c d’inégalités. 

40. On donne ordinairement à la par¬ 
tie principale de l’Os le nom de corps > 8 c 
on le définit en difant, que c’eft la partie 
moyenne , la plus dure , 8 c celle par la¬ 
quelle commence l’oflification. 

41. Mais cette définition 11’efc pas uni- 
verfellement vraie , & elle ne fe trouve 
jiifte que dans certains Os } car le corps 
des vertèbres n’eft pas leur partie moyen-' 
ne , ni la plus dure } & les Os innommés 
n’ont pas commencé leur offification à 
l’endroit qui en eft la principale partie 
dans les adultes. 

4Z. Par les Eminences de l’Os , on en- re¬ 
tend toute forte d’avance , d’élévation 8 c 
d’allongement, qui s’obfervent dans la 
furface de chaque pièce ofteufe. 

43. 11 y en a de deux efpèces : les unes 
font continues, 8 c font une même pièce 
avec le corps de l’Os 5 les autres font 
comme contiguës, 8 c paroiffent comme 
des pièces rapportées, ajoutées & unies au 
corps de l’Os» 
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44. Les premières fonr appelées Apo¬ 
physes , terme grec, qui fignifie , pour 
ainfi dire, excrefcence, parce quelles font 
comme nées 8 c produites immédiatement 
de TOs même y telles font les éminen¬ 
ces pointues de la mâchoire inferieure * 
8 cc. 

45. Les autres font nommées Epiphy- 
ses,, comme h on difoît des furcroîts * 
parce quelles paroifTent des pièces ajou¬ 
tées , ou des appendices diftinguées du refté 
«Je l’Os par une autre fubftance moins 
dure appelée Cartilage , dont fépaifleur 
diminuant avec l'âge , devient prefique in- 
fenfîble , 8 c, même s'efface fouvent j de 
maniéré que ce qui étoit épiphyfe dans, 
îa jeunefTe ÿ prend véritablement la forme 
d’apophyfe dans un âge avancé : par 
exemple, dans les extrémités des Os du 
bras 8 c de la j~ambe , 8 cc. 

4 6. Il faut obferver en pafTant, qu’il y, 
a des épiphyfes qui ont encore leurs apo- 
phyfes, eomme l’épiphyfe intérieure du 
Tibia ; 8 c il y a auflî des apophyfes qui 
portent des épiphyfes , comme il paroît 
dans le grand Trochanter. Ainfi la tête 
du Fémur eft une épiphyfe de la partie de 
cet Os qu’on appelle ion col. 

47. Qn donne â ces deux fortes d’émi¬ 
nences divers noms , eu égard à leur fi¬ 
gure y leur fituation 8 c leur ufage. 
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48. Par rapport à leur figure , on les ap¬ 
pelle Tête , quand elles font convexes» 
arrondies , & d’une furface égale ; on les 
nomme Cols , lorfqu’elles font étroites 
dans leur milieu 8 c évafées vers teurs ex¬ 
trémités ; Condyles , quand elles font 
applaties de côté 8 c d’autre ; Tubérosi¬ 
tés , quand elles font inégales , raboteu- 
fes 8 c irrégulières } Epines 5 c Epineuses s 
quand elles font aiguës , ou en pointe. 

49. On donne quelquefois le nom d’É- 
tines à de petites tubéroftés , 8 c encore 
à des éminences longues & tranchantes » 
quoique fuperficielles 5 que l’on nomme 
auffi Crêtes. 

Il y a encore quantité -d’autres noms 
tirées de la figure de ces avances comme 
on verra dans la fuite. 

50. Par rapport à leurftuation , on les 
nomme droites , tranfverfes , obliques, 
fupérieures, inférieures , &c. 

5 1. Eu égard à leur ufage , on a donné 
le nom de Trochanter , a deux tubérofités 
de l’Os de la cuifle , qui fervent à la faire 
tourner , &c. 

52. Ôn entrera plus dans le détail de 
routes les avances de l’une 8 c de l’autre 
efpèce , dans la defcription de chaque Os 
en particulier. 

5 3. Sous le nom de Cavités , Je com- Cavité»; 
prends tous les enfoncemens quife remar- aÏÏ’oS 
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quent extérieurement à l’Os. Elles font 
aufli en grand nombre , fort différentes 
entre elles , & diverfement appelées. 

5 4. En général elles font de deux for¬ 
tes : les unes fervent à loger les parties 
molles ; telles font les cavités qui logent 
le cerveau , les yeux , la moelle , &c. 
Les autres reçoivent les parties .dures 5» 
telle eftla cavité d’un Os qui reçoit l’émi¬ 
nence d’un autre. Ces dernieres cavités 
font ou profondes , ou moins enfoncées ,. 
oufuperficielles. 

5 5. Des cavités profondes , quelques- 
unes font nommées Cotyles , ou Ca¬ 
vités Cotyloïdes , à caufe de leur ref- 
femblance avec un vaiffeau de ce nom, 
dont les anciens fe fervoient pour mefu- 
rer des liqueurs ; comme dans l’Os in¬ 
nommé la grande cavité qui reçoit la 
tête de l’Os de la cuiffe. D’autres font 
appelées Alvéoles ,comme celles qui fer¬ 
vent à loger les dents. 

5 6 . Les cavités moins enfoncées font 
nommées Glenes ou Cavités Glenoïdes» 
qui eft un terme pris des anciens Grecs j 
telle eft celle de l’omoplate , qui reçoit 
la tête de Y Humérus dans le Squelette. 
Je dis dans le fquelette , parce que dans 
le frais , cette cavité eft plus profonde , 
comme nous le dirons. 

$ 7. Les cavités fuperficielles font pref-r 
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que plates , comme celles de plufîeurs 
vertèbres , de quelques Os du carpe, du 
tarfe , &c. Il y en a qui font doubles, 
comme dans l’extrémité fupérieure de l’Os 
de la Jambe. 

58. Les cavités qui logent les parties 
molles , different entre elles en grandeur, 
en figure, &c. Voici les noms qu’on leur 
donne , avec leur application. On appelle 

59. Fosse , quand la cavité a une ou¬ 
verture large, ou en quelque maniéré éva- 
fée , comme celles qui logent les yeux » 
appelés orbites. Quand cette cavité eft 
petite , on l’appelle Fossette. 

60. Sinus eft une cavité dont l’ouver¬ 
ture ou l’entrée eft plus étroite que le 
refte, telles que celles qui fe trouvent au 
bas de l’Os frontal. 

6 1. Labyrinthe , quand il y a plufîeurs 
contours cachés qui communiquent entre 
eux. 

62. Trou , quandla cavité perce d’ou¬ 
tre en outre. 

65. Canal ou Conduit , torfqu’elle 
fait quelque chemin dans l’Os en maniéré 
de tuyau, dont l’orifice eft aufïï quelque¬ 
fois appelé Trou. 

64. Quand les canaux font très-fins 8c 
prefque imperceptibles, on leur donne le 
nom de Pores, auffi-bien qua leurs ou¬ 
vertures» 
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65. Fent;e , quand elle perce l’épaifleur 
de l’Os par une ouvercure longue 8 c 
•étroite. 

66 . Échancrure , qûand le bord de 
l’Os eft comme entaillé : Gouttière , 
quand elle eft en manière d’un demi-canal 
long & ouvert. 

67. Rainure eft prefque la même cho- 
fe , aulli-bien que Cannelure. On nom¬ 
me ces rainures Sillons , quand elles font 
fort étroites , fuperficielles, 8 c plulieurs 
enfemble. 

68 . On appelle vulgairement Sinuosi¬ 
tés , les enfoncemens qui donnent palîa- 
ge à des tendons , par exemple au haut 
de l’Os du bras \ 8 c Scissures , ceux qui 
11e logent que des vaifteaux fanguins 8 c 
des nerfs , comme aux cotes , 8 cc , 

69. Ces deux termes font très-impro¬ 
pres , 8 c il vaudroit mieux donner le nom' 
de Gouttière ou d’ Echancrure , &c. en gé¬ 
néral à ces deux fortes d’enfoncemens. 
Ceux par où les tendons paftent pourroient 
être appelés Coulijjes; ils font revêtus d’une 
efpèce de cartilage particulier. 

70. Il eft bon de faire -remarquer en 
paftant , que quand on parle de folfe , de 
gouttière , &c. on n’a pas égard à la fi- 
tuation des chofes dont on emprunte ces 
termes , mais feulement i la reifem- 
blauce. 
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> 71. Outre ces cavités qui paroiftent 

extérieurement dans les Os , il y en a en¬ 
core d’autres qui font intérieures , & qu’on 
ne peut voir fans les cafter ; c’eft pourquoi 
on les remettra à la defcription de la ftruc- 
ture interne. 

71. J’ai compté (n. 39.) parmi k* 
parties externes de l’Os , les Inégalités 
fuperficielles que l’on y remarque. Il y en cfcJJ» 
a qui fervent aux rnfertions des tendons, e 
d’autres à loger & attacher des mufcles 3 
ces deux fortes d’inégalités ont été autre¬ 
fois appelées Imprefîions, Sièges , &c. Je 
les nommerai Facettes , Marques, Emprein¬ 
tes , Traces , Scc. en y ajoutant les termes 
ligamenteufes , tendineufes , mufculaires 
ou aponevrotiqües, pour marquer en mê- 
me-tems leur ufagé'. 

73. Ces inégalités augmentent la furface 
de certains Os , & la rendent proportion¬ 
née à l’étendue néceftaire de la membrane 
qui les couvre , appelée Périofte , dont il 
fera parlé dans la fuite. 

74. Quoique ces inégalités foient en 
partie faülantes , en partie enfoncées , 
elles font trop fuperficielles pour pouvoir 
être rangées parmi les éminences & les 
cavités particulières. 

75. J’entends par le terme de Régions , Région 
certaines portions de la furface del’Os,dé- de 1,0 «« 
terminées par rapport à l’étendue , à la fi- 
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gure, à la fituation,ou autres circonftances. 

7 G . Ain fi par rapport à rétendue & à 
la figure , on divife les Os lotlgs en par¬ 
tie moyenne , Sc en extrémités ; les Os 
larges en face, en angle , en bafe & en 
bord . On appelle ce bord tantôt Côte , 
tantôt Crête , & on le fubdivife quelque¬ 
fois en deux parties latérales , qu’on nom¬ 
me Levres , &c. 

77. Par rapport à la fituatioü , on divife 
l’Os en partie fupérieure , moyenne , in¬ 
férieure , en antérieure, poftérieure, laté¬ 
rales , lefquelles parties on peut encore 
fubdivifer en externes &c internes, félon 
le befoin. 

78. Mais pour déterminer exa&ement 
ces parties, il eft très-néceflaire d’en bien 
obfervçr la vrai? fituation naturelle , que 
je rapporterai toujours à l’homme confiâé- 
ré comme étant debout, llferoit à propos 
même d’en faire une règle générale à l’é¬ 
gard de toutes les parties du corps, afin de 
tenir un langage uniforme , Jk de ne pas 
nommer fupérieur ce que d’autres nom¬ 
ment antérieur , Sec. ce qui pourroit cau- 
fer des inconvéniens dans les rapports. 

79. llfautauffi remarquer que les mots 
d’externe & interne , outre la fignification 
ordinaire & naturelle qu’on leur donne, fe 
prennent encore en d’autres fens par les 
Anatomiftes,. 
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.80. Dans ces. occafions je donnerai le 
nom & Interne à la partie la plus voifine 
d’un plan -, que l’on peut imaginer depuis 
le fommet de la tête jufqu’en bas entre 
les deux talons, partager également tout 
le corps en partie droite & en partie gau¬ 
che. Ainfi j’appellerai Externe ce qui eft 
le plus éloigné de ce plan , & Interne ce 
qui en eft le plus proche. Par exemple , le 
bord de l’orbite du côté du nez eft in¬ 
terne , & celui du côté des tempes eft 
externe. 

81. Je fuivrai cette règle dans les par¬ 
ties mêmes qui compofent les extrémi¬ 
tés y ainfi j’appellerai côté extern^ du 
Tibia celui qui regarde le Péroné voifin , 
ôc côté interne celui qui regarde l’autre 
Tibia . 

81. La derniere çhofe que l’on a à re- Couleur 
marquer dans la conformation externe de l ’-° s * 
des Os , eft leur Couleur , qui varie dans 
les différentes pièces , & dans les diffé¬ 
rentes parties de chaque pièce. Mais cette 
matière regarde proprement les Os frais » 
fk non pas le Squelette. 

8$. Tout ce qui regarde la ftructure Strae= 
interne des Os en général, fe peut rap- 
porter à deux chefs, favoir à leur Subf-desOs* 
tance , & à leurs Cavités internes. 

84. En examinant la Substance des Sub - 
Os, on trouve que c’eft un tiffu de fibres des aj 



%o Expositiôn Anatomiquê. 
folides , différemment difpofées fuivanc la 
conformation de chaque Os. On diftingue 
facilement ces fibres offeufes dans la fur- 
face des Côtes, où on les fépare à peu 
près comme dans la baleine ou la corne. 
On les connoît auflx par les fentes que 
l’on voit dans les Os qui ont été long- 
tems expofés au foleil 5 c à l’air, ou fé- 
chés autrement. 

8 5. Ces fibres en général font arran¬ 
gées de telle maniéré qu’elles compofent 
tantôt des lames coiifidérables , tantôt de 
petites plaques , c’eft-à-dire , de petites 
portions de lames } tantôt des filets de 
différente grandeur. 

$ 6 . C’eft dans cet arrangement que 
confifte la ftrudure générale de la fubf- 
tance de l’Os. laquelle fubftance eft en 
partie compacte ou folide , en partie cellu~ 
laire ou fpongieufe , 5 c en partie réticulaire. 

87. La partie compade ou folide oc¬ 
cupe principalement le dehors de l’Os , 
8 c la cellulaire ou fpongieufe , le dedans. 
La partie compade ou folide eft très- 
confidérable dans les grands Os creux } 
8 c la cellulaire ou fpongieufe domine dans 
ceux qui n’ont point de cavité confidé- 
rable. 

88. Ce font les lames qui compofent 
la partie compade par leurs différentes 
eouches. Les plaques avec les filets conf- 



Traité dés Os secs, xi 
truifent principalement la partie cellulaire 
par leurs différens entrelacemens ; les 
filets feuls forment le tifiu réticulaire qui 
fe trouve principalement dans les Os longs 
& creux. 

89. Pour s’aflurer que la partie corn- 
paéte des Os elt faite de plufieurs couches 
de lamés étroitement jointes enfemble ? 
on n’a qu’à examiner des Os cafies , ou 
des Os depuis long-tems expofés aux in¬ 
jures de l’air, à la pluie & à l’ardeur du 
foleil, ou calcinés au feu jufqu’à un cer¬ 
tain degré v ou enfin attendris par une 
longue ôc forte ébullition, par exemple , 
dans la inachine de Papin. 

90. On peut même , fans toutes ces pré¬ 
parations ? voir les lames dans quelques 
Os avec de bons microfcopes. Enfin on 
peut s’en affurer encore par les exfolia¬ 
tions & les détachemens des efquilles qui 
arrivent aux Os après les blelfures, Ôcc. 
Le nombre de ces lames eft plus ou moins 
grand , fuivant l’épaifieur de l’Os. 

91. M. Gagliardi Profefleur Romain , 
prétend avoir obfervé que ces lames tien¬ 
nent les unes aux autres par de petits of- 
felets jonguets , qui les traverfent en 
plufieurs endroits , les uns directement * 
les autres obliquement, & qui, comme 
autant de chevilles, les clouent enfemble. 

92. Il prétend que ces otfelets paroif^ 
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fent être de petites, épiphyfes tranfverfales 
des fibres offeufes dont les lames font 
compofées, & qu’il y en a de différentes 
efpéces 8 c figures ; fçavoir, de droites, 
de courbes , de branchuës , de longues, 
de courtes, 6 c quelques-unes qui ont de 
petites têtes. 

9$. Il dit que ces chevilles paroiffent 
naître du dedans en dehors de chaque 
lame , excepté les plus externes ou fu- 

Î >erficielles , dont les chevilles tournent 
eurs pointes en dedans 6 c à contre-fens 
des autres ; de forte que les chevilles de 
la lame la plus interne percent plufieurs 
des lames qui la couvrent, 6 c chacune 
de celles - ci , quoique percée , produit 
encore des chevilles qui pénètrent de 
la même maniéré les lames qui les envi¬ 
ronnent. 

94. Enfin il avance que ces chevilles of¬ 
feufes ne font pas feulement de différentes 
efpéces 6 c figures, mais encore de diffé- 
rens ordres , 8 c qu’on trouve auffi de ces 
chevilles dans la fubftance cellulaire de 
l’Os , où il prétend quelles font en grand 
nombre. Je ne déciderai pas ici ce que l’on 
doit penfer fur ces Offelets, n’étant pas 
encore fatisfait des effais que j’ai faits pour 
m’affûrer de leur exiftence. 

95. Pour revenir aux lames , on ob¬ 
serve que les plus externes font des couches 
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aflfez régulières ; que les intérieures fem- 
blent quitter peu à peu , comme pat de¬ 
grés , cet arrangement , & devenir en 
quelque maniéré froncées, ou inégalement 
pliffées ; tk enfin que les plus internes de 
ces lames font entre coupées par plufieurs 
ouvertures ou trous de différente grandeur 
ôc figure. 


96. C’eft ainfi que les lames qui corn- 
pofent la partie compaéte des Os , paroif- 
fent quitter la forme régulière de leurs 
couches, pour faire l’autre partie que j’ai 
nommée Cellulaire ou Spongieufe } la¬ 
quelle fait prefque tout le riffu intérieur 
des Os qui n’ont point de grandes cavi¬ 
tés , &" généralement celui de toutes les 
épiphyfes, & 11’occupe que les 'extrémités 
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97. Les Cellules de ce tiffu font plus ou 
moins confidérables dans certains Os que 
dans d’autres. Les plaques qui le com- 
pofent font différentes en forme &c en 
étendue ou volume : elles font plus ou 
moins plates , courbées , tortues , angu¬ 
laires , irrégulières , épaiffes , minces , 
larges , étroites, &c. 

98. Enfin ces plaques paroiffent en plu- 
lleurs Os dégénérer en de petits filets, de 
forte que la partie fpongieufe de ces Os 
eft comme mélangée de plaques & de fi¬ 
lets , & repréfente une efpéce d’éponge 
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fine. Leur arrangement paroît garder une 
forte de régularité dans certains Os. 

99. Outre ces petits filets qui s’entre¬ 
mêlent avec la partie cellulaire , il y a un 
tififu réticulaire particulier dans la grande 
cavité de plufieurs Os longs , qui eft 
comme une efpéce de réfeau formé par 
des filets ofieux, longs, déliés, branchus, 
très - artiftement entrelacés d’efpace en 
efpace, fouples , & pliants à caufe de leur 
finefTe. 

100. Ce tifiii naît j pour ainfi dire , en * 
partie des parois des lames" internes de 
l’Os , en partie de leurs extrémités,, en 
partie du tifiii cellulaire ou fpongieux. U 
produit en plufieurs endroits quantité de 
ramifications , qui parofifent comme fuf- 
pendues en l’air le long de la cavité de 
l’Os j où elles fe rencontrent & s’unifient 
de tous côtés, en laifiant néanmoins beau¬ 
coup d’intervalle entr’elles. On détruit 
très - fouvent ce tifili réticulaire en tirant 


Cavités 

internes 
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la moelle des Os, quand on les prépare 
pour en faire un Squelette, 
v 101. Outre les cavités qui fe préfentent 
à la vue dans la conformation externe 
des Os entiers, on en découvre d’autres en 
examinant leur ftruâture interne : on peut 
réduire ces Cavités* à trois trois fortes 
aflez différentes les unes des autres. 


Ï02. La première efpéce comprend les 
grandes 
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grandes cavités internes qui fe trouvent 
principalement dans le milieu des Os longs 
6c approchons de la figure cylindrique ; 
tels que font l’ Humérus , le Cubitus , le 
Radius , le Fémur , le Tibia , le Péro¬ 
né les Os du métacarpe , ceux du mé- 
tatarfe 6c des doigts. Elles font propor¬ 
tionnées à la longueur 6c à la grofleur des 
Os. 

1 o 3. La furface de ces cavités internes 
eft plus unie &plus égale dans le milieu que 
vers les extrémités, où elles deviennent 
inégales, raboteufes , 6 c plus ou moins fil- 
lonnées à mefure que l’arrangement deà 
lames change. On y voit quelquefois 
des produétions 6 c des traverfes olfeu- 
fes , les unes Amples, les autres différem¬ 
ment multipliées. G’eft principalement 
dans ces grandes cavités que le trouve 
le tiffu réticulaire , dont il eft parlé ci- 
dellus. 

104. La fécondé efpéce de cavités in¬ 
ternes, font les cellules 6c les intervalles 
de leur portion ou fubftance cellulaire. - J 

105. Il y en a de grandes, de petites, 
de (impies, de doubles , 6c de plus compo- 
fées, 6c dont quelques-unes en renferment 
d’autres plus petites. Il y en a de rondes , 
de plates, d’oblongues, de longuettes en 
forme de tuyaux , d’ovales , d’angulaires # , 
de carrées, d’irrégulieres, 6cc. Les cavités 

Tome I. B 
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oblongues & les longuettes gardent pouf 
l’ordinaire une dire&ion plus ou moins 
conforme à la longueur de l’Os. Au refte 
prefque toutes ces cellules communiquent 
les unes avec les autres en différentes ma¬ 
niérés. 

io< 5 . La troifiéme efpece de cavités in¬ 
ternes comprend les conduits & les pores 
qui fe trouvent dans la fubftance ou épaif- 
feur de l’Os. 

107. De ces conduits internes, les uns 
font très déliés, & fe perdent dans la 
fubftance même de l’Os ; les autres font 
plus gros, & après avoir fait quelque phe- 
min dans l’Os par des routes obliques , ils 
le percent tout-à-fait. Ces derniers ne font 
pas en grand nombre, &c fe trouvent moins 
fréquemment à la partie moyenne qu’aux 
-extrémités & aux bords de l’Os. Les pre¬ 
miers font très nombreux, & prefque tous 
parallèles à la longueur, & à la largeur de 
l’Os. 

10S. Les pores internes de l’Os , quoi- 
qu’imperceptibles à la vue, font fuffifam? 
ment prouvés par la tranfudation jaunâtre 
qui paroît dans lps Os gardés fans prépa-r 
, iration : mais pour ce qui eft de leur arran¬ 
gement différent , que Havers prétend 
avoir obfervé, je ne l’ai pu découvrir juf- 
c^u’à préfent. 

109. Tout ce différent artifice de lg, 
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îtrueture interne des Os fe trouve réuni 
dans le Fémur , lequel étant fcié artiftement 
félon toute fa longueur, en fournit une 
démonftration générale, très-commode &: 
très-inftruâfcive. 

ix o. En effet les trois fubftances s’y 
trouvent j la partie moyenne-de fa lon¬ 
gueur eft un tuyau fort épais , formé par 
la fubftance compaéte ou folidè j fes ex¬ 
trémités font principalement compofées 
•de la fubftance cellulaire ou fpongieu- 
fe : la réticulaire occupe la cavité de fa 
portion moyenne. 

m. Les lames de la partie compaéle 
y font écartées d’efpace en efpace vers les 
extrémités , & tiennent enfemble par des 
petite^ plaques latérales, différemment ar¬ 
rangées en forme de cellules. Cet écan- 
tement des lames y eft difpofé par de¬ 
grés , enforte que les couches externes font 
pour la plupart de la longueur de l’Os en¬ 
tier y mais plus elles deviennent internes, 
plus elles perdent de leur longueur vers 
les extrémités de l’Os. Ainfî la lame la 
plus interne devient la plus courte, com¬ 
me la plus externe devient la plus longue, 
& celles qui font entre ces deux paroiffent 
par degrés plus longues , ou plus courtes 
les unes que les autres. 

m. Par cet arrangement la fubftance 
compacte du. Fémur eft très-épaiffè dan$ 
Bij 
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fa partie moyenne , elle perd peu à peudtj 
fon épaifleur vers les extrémités de cet Os, 
où elle eft fort mince , & ne paroît que 
comme une croûte olfeufe qui enveloppe 
la fubftance cellulaire- On y voit encore 
affez diftinéfcement que les lames les plus 
internes ne font pas auffi égales auffi 
unies que les autres} car elles deviennent 
comme pliffiées, froncées., entrouvertes, 
& enfin tout-à-fait dérangées. 

ii 3. La fubftance cellulaire ou fpon- 
gieufe y paroît aflez clairement n’être 
compofée que des portions ou des frag- 
mens des lames froncées, dérangées & 
entrouvertes dont je viens de parler, non- 
feulement des plus internes, mais de tou¬ 
tes les extrémités graduées de celles qui 
font entre les plus internes & les pîus ex¬ 
ternes. 

114. Ces portions de lames que j’ap¬ 
pelle plaques , y paroiffient quelquefois 
avoir une efpéce d’arrangement détermi¬ 
né ^ car depuis la partie moyenne de cet 
Os vers fon extrémité fupérieure, les dé- 
tachemens des lames les plus voifines 
des externes fuivent à peu-près la direc¬ 
tion de ces mêmes lames ^ mais à mefu- 
re que les lames deviennent plus inter¬ 
nes , &c par conféquênt plus courtes, 
ces détachemens s’écartent de la circonfé¬ 
rence de i’Qs, & s’inclinent pat degrés 
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Vers Taxe de l’Os , e’eft-à-dire , vers la 
ligne que l’on peut imaginer dans le mi¬ 
lieu de la longueur de l’Os. Par cet arran¬ 
gement elles y paroilTent former comme 
plufieurs berceaux, ou ruches pofées les 
unes dans les autres, 8 c un peu écartées 
les unes des autres par l’intermède de 
quantité de petites plaques plus ou moins 
tranfverfales. 

115. Au-defïbus de la partie moyenne 
du Fémur 8c vers fon extrémité inférieure, 
les détachemens des lames font plus 
difpofés félon la longueur de l’Os \ 8c les 
plaques qui lés tiennent écartées d’efpace 
en efpace , font plus direétement tranf¬ 
verfales. Il faut encore remarquer que 
les plaques olfeufes paroilTent en plufieurs 
endroits , principalement vêts les extré¬ 
mités de cet Os , dégénérer en de petits 
filets de différente grolfeur} de forte que 
ce mélange de plaques 8 c de filets y 
repréfente une efpece d’éponge. 

11 6. On voit quelquefois dans le tiflu 
cellulaire de l’une 8 c de l’autre extrémité 
de cet Os, les traces de l’union origi¬ 
naire de fes épiphyfes. Dans la jeunefle 
chacune de ces traces eft une couche de 
matière cartilagineufe affez épailfe, qui, 
avec l’âge , devient de plus en plus min-? 
ce , s’endurcit peu à peu , 8 c enfin s’ollifîe. 
Dans plufieurs fujets ces traces s’effacent 

B ii] 
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tout-à-fait , de forte que les épiphyfes 
deviennent par là comme apophyfes , 
ou pour le moins auflï inféparables du 
corps de l’Os que les vraies apophyfes: 
dans d’autres ces traces reftent îong-tems 
fans s’ofîifier , & donnent quelquefois 
, lieu au détachement 3 c au décollement 
de ces épiphyfes, foit par artifice , fois 
par accident. 

117. L’Os Fémur non-feulement nous 
fournit un exemple général de toutes les 
fortes de tiflus o fieux, mais encore des 
différentes efpéces de cavités internes. 
On y voit une grande cavité en maniéré 
de tuyau le long de fa partie moyenne \ 
des cavernes de toutes fortes de figure 3 c 
d’étendue, formées dans fes extrémités 
par les interftices de la fubftance cellu-. 
laire y Sc enfin des mailles faites par les 
intervalles du tiffu réticulaire & par 
ceux des filets ofieux qui s’entremêlent 
avec les cellules. On y voit encore des 
petits conduits , tant ceux qui fe diftri- 
buent dans la Subfiance de l’Os, que ceux 
qui le pénétrent jufqu’à la moelle. On y 
découvre auflï les pores imperceptibles 
par lefquels la tranfudation de la moelle 
traverfe infenfiblement toute la fubftance 
Conne- de l’Os. 

oiTen* ll8 ‘ Cette matière a donné de tout 
général, tems occafion aux difputes , 3 c l’on trouve 
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presque tous les meilleurs Auteurs partagea 
là-deflus. Sans m’amufer à décrire ici 
l’hiitoire de ces controverfes, je me con¬ 
tenterai de donner unie idée iirnple ôè exaéte 
de la chofe même qui fournira peut-être 
le moyen de diffiper le mal-entendu, de 
lever les cloutes > d’écafter les préventions 
ôc de difcerner le vrai & le certain d’avëp 
le faux ôc le douteux. 

119. Pour y parvenir , on n’a qu’à 
bien confidérer la reflembîance qu’on 
remarque entre la charpente olfeufe ôc 
celle d’un édifice, ou pour mieux foutenir 
la comparaifon, la charpenre de quelque 
bâtiment mobile, comme celle d’un vaif* 
feau , d’un carrofie, d’une horloge, ou 
de quelque autre machine mouvante. 

110. Tout le monde convient que pour 
monter les pièces quren font la compo- 
ficion , deux choies font abfolument né- 
ceflfaires : la première , qu’il faut afiem- 
bler ces pièces ; la fécondé , qu’il faut 
les unir, ou les faire tenir enfemble. 
L’afiemblage dépend d’un rapport jufte 
des pièces entr’elles , tant de celles'qui 
doivent demeurer immobiles, par exemple 
les poutres , les folives, les colonnes , &c. 
que de celles qu’on deftine à quelque 
mouvement, par exemple , les portes, les 
fenêtres, les roues, Ôcc. Les unes ôc les' 
autres font différemment taillées ôc figurées 
B iy 
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pour pouvoir s’accommoder & former un 
afifemblage convenable. 

ni. Toutes les pièces ainfi afforties 
font enfuite unies enfemble en différen¬ 
tes manières; favoir, collées, clouées,, 
engrenées, emboîtées , liées , fufpendues, 
enchaînées , &c. de forte que l’un & l’au¬ 
tre, je veux dire, l’affemblage & 1’union 
ou la li&ifon, font de différentes efpéces , 
fuivant la forme, l’attitude & l’ufagê de 
chaque pièce. 

ni. Ce que je viens de dire s’applique 
affez bien à la compofition du Squeldre 
©u plutôt à la charpente offeufe du corps 
humain; car on avoue facilement que 
pour qu’elle foit en état de fervir , il faut 
que toutes les pièces qui la compofent 
foient affemblées par un; certain rapport 
entr’elles , & que ces. pièces ainfi affem¬ 
blées foient unies, ou tiennent enfemble^ 
en différentes manières. Nos premiers 
ancêtres (en ne parlant que de l’hiftoire des 
Os parfaits d’un adulte } ont donné le 
nom d’Articulation à l’affemblage de ces 
pièces , 8 c celui de Symphyfe à leur union 
ou liaifon. 

Artïcu- 12.3. L’Articulation ainfi établie eft 
de deux fortes -, l’une mobile, pour donner 
Tembia- du mouvement aux parties offeufes y l’au- 
des tre immobile ? pour les arrêter fixement 
s * enfemble. La première eft ordinairement 
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ttppeliée Diarthrose ‘ou Déarticulaiion , 
c eft-à-dire ( félon l’expreffion de Charles 
Ejlienne ancien Docteur de la Faculté de 
Paris ) articulation féparée ; & l’autre 
Synarthrose ou Coarticulation , c’eft-à- 
dire , articulation conjointe. 

114. Dans la Diarthrose ou Arti¬ 
culation mobile , les pièces, font réelle¬ 
ment féparées, & chacune de ces pièces, 
à l’endroit où elles fe touchent, eft revê¬ 
tue d’un cartilage propre Si très- poli, 
moyennant lequel l’une peut gliffer fur 
l’autre. Dans la Sinarthrose ou Arti¬ 
culation immobile , les pièces font telle¬ 
ment jointes enfemble , que leurs portions 
qui fe touchent n’ont point de furface 
propre , Sc ne peuvent pas gliffer l’une 
fur l’autre. 

125. 11 y a encore une forte d’articula¬ 
tion qu’il eft difficile de rapporter à l’une 
ou à l’autre de ces deux, parce qu’elle, 
tient de l’une Sc de l’autre. C’eft pourquoi 
j’en établis une troifiéme efpéce fous le 
nom d 'Amphiarthrofe > nom qui me pa- 
roît lui convenir mieux qu’à d’autres ar¬ 
ticulations auxquelles on a voulu l’appli¬ 
quer. « 

1 16. La Diarthrose ; oul’ARTicuLA- thr ^ e a *' 
tion mobile eft, ou manifejle , avec un. ou arft- 
grand mouvement, ou obfcure , avec un “^“ 
petit mouvement. L’une Si l’autre font en- 
B y 
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core de deux efpéces ; Vune vague ou avec 
mouvement en pluneurs fens, comme 
celle du bras fur Pomoplate, 8 c celle de la 
euifle fur l’Os innommé } Pautre alter¬ 
native , ou avec mouvement borné à deux 
fens: réciproquement oppofés, comme le 
mouvement du coude fur le bras, 8 c 
celui des deux dernieres phalanges fur les: 
fécondés. 

12.7. Par le mouvement en plusieurs 
fens , on entend celui qui fe fait en haut,, 
en bas, en devant, en arriéré , à droitè , 
à gauche , 8 c en rond. Le mouvement 
en rond fe fait ou en pivot, comme au¬ 
tour d’un axe, ou en fronde, c’eft-à-dire , 
de façon que le chemin que fait l’Os 
qui eft mu, décrit en quelque maniéré 
un cône , ou la forme d’un entonnoir , en 
ce que l’une des extrémités de l’Os fe 
meut dans .un très-petit efpace, pendant 
que Pautre extrémité fait un grand cercle. 

1 zS. Le premier de ces deux mouve- 
mens en rond eft appel lé Rotation par 
les Anatomiftes : Pautre n’eft qu’un tour¬ 
noiement combiné de ceux qui fe font 
en haut, eii bas , 8 cc. 11 faut remarquer 
que le mouvement en pivot n’a pas 
lieu, dans toutes les articulations en plu- 
fteqrs fens, par exemple, dans celles des 
premières phalanges avec les Os du méta¬ 
carpe , Sec. 
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no. La Diarthrose ou Articulation 
mobile en plufieurs fens, eft encore de 
deux fortes bien différentes 3 l’une arron¬ 
die Se comme orbiculaire, ou en manière 
de boule , l’autre plus ou moins applatie , 
ou plate. 

130. La Diarthrose orbiculaire 
fe voit dans les Os , dont une extrémité 
arrondie roule dans une cavité plus ou 
moins proportionnée d’un autre Os , 
comme la tête du Fémur dans la cavité 
cotyloïde, ou dont la cavité roule fur 
l’éminence d’un autre, commes les bafes 
des premières phalanges fur les têtes des 
Os du métacarpe. 

1 3 1 . La Diarthrose plate , eft cette 
efpéce d’articulation dans laquelle les piè¬ 
ces articulées gliflent l’une fur l’autre, à 
peu près comme quand on frotte la paume 
d’une main contre celle de l’autre. Cette 
articulation fe remarque dans plufieurs 
des Os du carpe, 8e elle eft différemment 
figurée dans ceux du tarfe Se dans les 
apophyfes obliques des vertèbres , Sec. 

13 a. Les Anciens ont appellé la pre¬ 
mière de ces deux fortes d’articulations 
Enarthrose , Se la fécondé Arthrodie. 
Quelques Modernes paroiffent vouloir 
comprendre l’une Se l’autre fous le nom 
de Genou 3 terme emprunté de certain? 
ouvriers , qui l’auront mal-à-propos pris 
B y) 
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du corps humain pour l’appliquer à leurs 
înftrumens. Je conviens que ce terme , 
félon leur idée & leur langage , expri- 
meroit allez bien tous les degrés de la 
diarthrofe orbiculaire \ mais il faut auflï 
convenir qu’il y a des articulations It 
plates, que les plus habiles de ces mêmes 
ouvriers l'eur refuferoient le nom de 
Genou. 

133. La D1A R t h R ose alternative 
ou réciproque a quelque refFemblance 
avec les charnières ou les gonds 3 éeft 
pourquoi les anciens Grecs lui ont donné 
le nom de Ginglyme , qui lignifie l’un 
& l’autre. Les Modernes l’appellent aufli 
par la même railon . Charnière.. 

134. On en fait ordinairement de plu- 
iieurs fortes 3 mais il me fëmble qu’il n’y 
en a que deux, à proprement parler. La 
première eft bornée à la flexion & à 
i’extenlion 3 & parce qu’elle fait angle par 
ce mouvement , je l’appelle Ginglyme 
angulaire : cette articulation eft précifé- 
ment en charnière. La fécondé forte n’eft 
propre qu’à faire de petits demi-tours de 
côte & d’autre , ou de petites rotations 
latérales, félon le langage des Anatomiftes 3 
e’eft pourquoi je l’appelle Ginglyme 
latéral. Cette articulation eft proprement 
en pivot ou en gond. L’une & l’autre fe 
fout en différentes manières» 
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155. Le Ginglyme. angulaire fe fait 
ou avec réception réciproque d’éminence 
& de cavité de l’un & de l’autre Os, 
comme dans l’articulation de THumerus 
avec le coude ; ou fimplement avec ré¬ 
ception de plufîeurs éminence d’un Os 
dans autant de cavités d’un autre , par 
exemple , celle de l’extrémité inférieure 
du Fémur avec l’extrémité fupérieure du 
Tibia. 

}' 1Le Gin g l y me latéral eft ou 
Jimple^, comme dans l’articulation de la 
première vertèbre du col avec l’apophyfe 
dentiforme de la fécondé ; ou il eft double y 
c’eft-à-dire , en deux différens endroits de 
FOs , comme dansl’articulation du rayon 
avec le coude. 

13 y. Il faut remarquer en général que 
parmi ces fortes d’articulations , les unes 
font plus parfaites & plus ferrées que les 
autres, & qu’il y ën a qui ne font pas 
rout-à-fait bornées à la flexion & à l’exr- 
tenfion , ni aux demi-tours réciproques, 
comme on verra dans la fuite. 

1 3 è. La Di arthrose obfcure , ou celle 
qui ne permet que de petits mouvemens, 
eft a-uffi de différentes efpéces , comme on 
verra dans le détail particulier des Os 5 
dans l’aflemblage, par exemple , des O9 
du carpe, de la plupart des Os du méta¬ 
carpe , du péroné avec le tibia , 
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i 39. Anciennement cette articulation 
a été appellée douteufe par les uns, neutre 
par les autres, par quelques-uns Amphiar- 
throfe} 8 c il y en a eu qui l’ont rapportée 
à la Synarthrofe. Le .premier de ces noms 
aurait pu convenir } mais les trois derniers 
étoient mal fondés. 

T>e la 140. La Synarthrose ou I’articula- 
thtoirë t * on i mmo ^ e » qui efi: l’alfemblage des 
Os arrêtés enfemble pour demeurer fermes 
dans leur fituation, eft de deux fortes ; l’une 
par Engrenure , 8 c l’autre en maniéré de 
clou ou de cheville. On peut encore divifer 
l’engrenure en deux efpéces, une profonds 
8 c une plus fuperjicielle. > 

141. L’ E n g r e n u r e profonde fe re¬ 
marque dans les jointures des Os larges. 
Les Anciens l’ont appellée Suture , parce 
quelle a quelque relfemblance avec une 
couture groffiere , par exen^le, celle des 
Os qui font la voûte du crâne. Elle 
fe fait par des dentelures’ 8 c des enfonce- 
mens qui fe reçoivent de côté 8 c d’autre, 
à peu près comme la menuiferie qu’on 
appelle Queue d’aronde ou d’hirondelle. 
Les Anciens J’ont appellée Ongle , appa¬ 
remment parce que les tenons étoient 
alors arrondis en manière d’ongles. On 
à encore diftingué la future en vraie 
&: tnfauffe , dent il fera parlé à l’occaEoia 
du crâne» 
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142. L’Engrenure fuperficielle eft cellé 
que l’on obferve dans les Os qui font 
joints par des furfaces plus étendues, ou 
dont les jointures externes ne paroiffènt 
pas fenfiblement dentelées. Les Anciens 
l’ont appellée Harmonie , 8c ont donné 

f >our exemple quelques-uns des Os de 
a mâchoire fupérieure. Quoiqu’ils l’ayent 
décrite comme étant en fîmple ligne y 
ils n’ont pas pris cela rigoureufement ? 
mais à peu près comme dans l’atfemblage 
des planches raboteufes d’une cloifon 
fans engrenure. Ils ont averti exprès , 
qu’ils avoient fort bien obfervé de petites 
inégalités dans cette forte de jointure 3 8 c 
même il y en a eu qui fe font fervis indif¬ 
féremment de ces deux termes , 8 c ont 
nommé Suture ce qu’ils avoient ailleurs 
appellé Harmonie. 

143. La Suture diffère très-fort de 
l’Harmonie , en ce que la future a des 
dentelures 8 c des tenons fort confîdéra- 
bles qui s’entrelacent par beaucoup de 
petites avances, ou éminences latérales 3, 
de forte qu’on ne p_eut féparer les pièces 
.ainfi jointes, fans rompre une grande par¬ 
tie de ces tenons 8 c de leurs petites émi¬ 
nences 3 au lieu que celles qui font affèm- 
blées par harmonie fe quittent fou vent fans 
rien rompre , ou en ne rompant que peu» 
244. L’Harmonie diffère de la future > 
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en ce que dans l’harmonie les inégalités 
font petites, fuperficiellement unies, & 
ne paroiflent p'refque pas dans la futface 
des Os , dont la jointure 1 " ne repréfente -, 
qu’une efpéce de ligne plus ou moins irré¬ 
gulière. 

145. La Synarthrose qui fe fait eri 
manière de clou ou de cheville , comme 
on voit dans l’articuktïon des dents, eft 
appellée Gomphose , terme retenu des 
anciens Grecs. J’en parlerai dans l’hiftoire 
de la tête' ofleufe , à laquelle cette efpéce 
defynarthrofe appartient particulièrement, 
auffi bien que la précédente. 

De 14^. La troifieme efpéce d’articulation 
pia™- ^ es en général 5 participe de l’une & 
th^efe. de l’autre des précédentes, favoir de celle 
qui eft mobile & de celle qui eft immo¬ 
bile ; c’eft pourquoi je l’ai appellée Am- 
phi artrose , c’eft-d-dire, Articulation 
mixte , comme tenant de la Diarthrofe 
par fa mobilité, ôc de la Synarthrofe par 
fa connexion. 

147. Les pièces qui la compofent n’ont 
pas chacune un cartilage propre & par¬ 
ticulier comme dans la Diarthrofe.. Elles- 
tiennent de part &l d’autre à hn même- 
cartilage commun , qui étant plus oit 
moins fouple , leur permet un mouvement 
de flexibilité , quoiqu’elles ne puiflent, 
pas glifler l’une fur l’autre. Telle eft la 
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connexion de la première côte avec le 
Jîernum , celle des corps des vertèbres 
entr’elles , &c. 

148. Après avoir examiné l’articula¬ 
tion ou l’alfemblage des Os , il faut 
Voir leur union , leur liaifon, ou leur con¬ 
nexion proprement dite , que les Anciens 

ont appellée Symphyse. Ils ne fe font fervis s ^ e h f * 
de ce terme à l’égard de la connexion des r e . P 
Os , que dans un fens impropre, ou au 
large, 8 c ils ne l’ont appliqué, proprement 
pris, qu’à l’offili cation. 

149. Les Auteurs qui difent que les 
Anciens prennent la fymphyfe pour une 
efpéce d’articulation, leur font injuftiee y 
de même que ceux qui avancent que les 
Anciens ont regardé l’articulation 8 c la 
fymphyfe comme deux chofes tout-à-fait 
oppofées ; car ils ne font ni l’un ni l’autre. 

Je parle des premiers parmi les Anciens. 

150. En premier lieu, ils ne confon¬ 
dent pas l’articulation avec la fymphyfe » 
mais ils les diftinguent fort nettement* 

8 c prennent l’articulation pour le fimple 
àfifemblage des Os , indépendamment de 
leur liaifon, ou de leur union. En fécond 
lieu , ils ne les regardent pas comme op¬ 
pofées ; c’eft-à-dire , ils n’excluent pas la 
fymphyfe des endroits où ils mettent 
l’articulation } puifque l’on voit claire¬ 
ment, par leurs écrits , qu’ils ont établi 
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toutes les deux enfemble pour la com- 
pofition du Squelette. 

151. 11 fumt d’écouter le feul Galien , 
qui dit en général, « que le' Squelette elî 
« un arrangement de tous les Os liés en- 
m femble j & enfuite « que leur compofi- 
s> tion fe fait en deux manières \ par 
» article, & par fymphyfe : Que l’arti- 
•» culation eft l’arrangement naturel des 
» Os, & la fymphyfe leur union nant¬ 
is relie. » Enfin après avoir parlé des dif¬ 
férences de tout ce qui regardé l’articu¬ 
lation , il déclare nettement : « Que par 
a la fymphyfe, ou l’union des Os , non- 
« feulement il entend celle par laquelle’ 
« deux ou plufieurs pièces deviennent 
a une feule avec l’âge -, mais qu’il en- 
35 tend aulîi celle qui unit & lie natu- 
35 Tellement les Os enfemble par diffé- 
3> rens moyens dont il admet, avec fes 
a devanciers , trois fortes , favoir , les 
» cartilages , les ligamens Sc les chairs. 
>3 II donne avec eux à la première forte 
33 de fymphyfe le nom de Synchondro- 
3s fe, à la fécondé celui de Synevrofe , 
s* & à la troifieme celui de SylTarcofe, 
» Il avertit aulîi que fes Prédécefleurs 
33 n’ont pas pris le terme de Synevrofe 
33 à la lettre , comme fi cette union fe 
3> faifoit par le moyen des nerfs ; mais 
J3 parce qu’ils étoient accoutumés de 
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?» donner aux ligamens le nom de nerfs , 
» ÔC même de le donner aux tendons, 
» quoiqu’ils diflingualfent très-bien ces 
» trois chofes. 

15 1. La divifîon vulgaire de la S y m- 
physE en Symphyfe fans moyen, & 
Symphyfe avec moyen , n’a pas lieu ici 3 
car la première , dont on donne pour 
exemple la mâchoire inférieure , n’appar¬ 
tient qu’a la formation des Os encore 
imparfaits, & non pas à la connexion. 
Je nomme la première Symphyfe d’Offi- 
ficatïon j & la fécondé Symphyfe d.'Arti¬ 
culation, 

153. Cependant on pourra fe fervir de 
la même cfivihon par rapport à un corps 
adulte , mais dans un autre fens , & èn 
la maniéré fuivante. Toutes les pièces qui 
font l’aiTemblage de la charpente offeufe, 
font naturellement liées & unies enfem- 
ble. Cette union ou liaifon que j’appelle 
avec les Anciens , Symphyfe , eft ou fans 
moyen, ou avec moyen. 

154. La Symphyse fans moyen eib 
celle où les Os aflemblés fe foutiennenc 
en cet état par eux-mêmes & par leur 
feule conformation 3 comme les Os pa¬ 
riétaux qui fe foutiennent naturellement 
par leurs dentelures ou tenons, & ainfi 
donnent tout à la fois l’exemple d’arti¬ 
culation & de fymphyfe , ou d’alfembla- 
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ge 8 c de connexion. C’eft de cette üia^ 
niere que les. Os de la bafe du crâne 
font embraffés 8 c fontenus par les Os de 
fa voûte. Cependant toutes fes pièces ne 
fe touchent pas immédiatement dans l’état 
naturel , étant pour l’ordinaire comme 
féparées par des membranes qui gliflent 
entr’elles. _ • 

155. La Symphyse ou connexion des 
O s avec moyen , eft de trois fortes , favoir, 
cartilagineufe j lïgamenttufe y & charnue , ou 
mufculeufe. J’admets cette divifion des 
Anciens, qui les appellent fynchondrofe, 
fynevrofe, 8 c fyftarcofe , comme je viens 
de dire ci-deflTus. 

156. La SynchondRose, ou Symphy¬ 
se cartiiêgineufe , eft ou mobile , comme 
celle qui unit enfemble les corps des 
vertèbres, 8 c celle qui joint la première 
dote avec le fternum : ou elle eft immo¬ 
bile , comme celle des Os 'pubis pour l’or¬ 
dinaire. La Symphyfe d’oflification n’a 
pas lieu ici 8 c l’union des. épiphyfes lui 
appartient plutôt qu’à la Symphyfe d’arti¬ 
culation. 

157. La Synevrose ou Symphyse 
ligamenteufe fe trouve dans toutes les ar¬ 
ticulations mobiles, & cela de la maniéré 
que j’expoferai en traitant des ligamens 
en général. 

158. La Syssarcose oit Symphyse 
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charnue, que l’on peut appeller encore 
mufculaire , eft aufll réelle que les deux 
précédentes j 8c on peut dire avec beau-’ 
coup de raifon, que cette efpéce de Sym- 
phyfe eft plus générale que les deux pré¬ 
cédentes , en ce qu’elle les accompagné 
toutes deux, les fortifie, 8c même fup-* 
plée à leur infuffifance. Le feul exemple 
de la connexion du bras avec l’omoplate 
prouve aftez ce que j’avance } car la fureté 
de cette articulation dépend plus des mufi 
clés que des ligamens. / 

159. Avant que de finir cet article , il 
eft bon d’avertir que le mot de fymphyfe, 
dans le fens des premiers Auteurs grecs 
dont on l’a tiré , n’efc pas plus ridicule 
ni plus infuppoi-table que celui d’apone- 
vrofe dont tous les modernes fe fervent 
encore, fans la moindre peine, en parlant 
d’une expansion tendineufe, quoiqu’il fignb 
fie proprement une expanfion nerveufe. 

Galien même s’eft fervi de ce terme pour 
exprimer toutes fortes d’attaches j par 
exemple, à l’occafion de l’attache du dia¬ 
phragme aux côtes, il emploie le verbe 
dont ce mot eft tiré j de forte que s’il étoit 
permis d’en forger un mot François, on 
diroit, félon Galien, que le diaphragme - 
eüjymphyfé avec, les côtes. 

160. Les Os en général font à l’égard ^es^Os 
du corps ce que la charpente eft à l’égard en gén^ 
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d’un bâtiment. Ils donnent la fermeté & 
l’attitude aux corps , ils en foutiennent 
tous les organes , .& ils maintiennent l’a¬ 
nimal dans toutes fortes de fituations 
convenables â fes fondions, moyennant 
les différences particulières de leur con¬ 
formation , de leur ftrudure, & de leur 
connexion. 

ï£i. i?. Les apophyfes & les épiphy- 
fes élargirent les extrémités des Os , pour 
donner plus d’affiette aux articulations, 
a?. Elles fervent à multiplier les infér¬ 
erions des mufcles Sc les attaches des li- 
gamens. 3 0 . Elles changent les diredions. 
4°. Elles facilitent l’adion de plulieurs 
mufcles. 

162.. Les cavités & enfoncemens, ou 
dépreffions externes , logent les muf¬ 
cles , dirigent les tendons , & donnent 
pairage aux vaifTeaux, aux nerfs & aux 
ligamens, comme on verra plus au long 
dans la defcription de chaque Os en par¬ 
ticulier. 

165. La ftrudure interne ne mérite 
pas moins d’attention par rapport à fes 
ufages. Les grands Os creux font d’une 
fubftance très-compade au milieu de leur 
longueur , ce qui les met hors de danger 
de plier ou. de fe cafter dans les grands 
Tnouyemens & les chocs auxquels ils font 
£xj3ofés. Leur forme en maniéré de tuyau 
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fointe à la folidité de leur fubftance, aug¬ 
mente beaucoup ces avantages, & fans 
groflir leur malle, elle les rend propres à 
foutenir des charges confidérables. 

1^4. La Substance cellulaire qui 
domine dans les extrémités de ces Os 
creux & dans toute l’étendue de la plupart 
des autres Os qui ne font p^s expofés a 
de pareils dangers, leur donne un grand 
vol,tune fans beaucoup de fubftance , Sç 
par-là leur procure une étendue fuffifante 
fans les furcharger d’une pefanteur incom¬ 
mode. 

165. La Substance réticulaire fou- 
tient la moelle en malle, dont les gran¬ 
des cavités des Os creux font remplies. 
Les cayernes de la fubftance cellulaire 
renferment le fuc moelleux, ou la moelle 
en grappe, dont je parlerai dans l’hiftoirç 
des Os frais. 

166 . A l’égard des Articulations 
en général, il fuffit de dire que celles qui 
font mobiles fervent aux différens mou- 
vemens & changemens de lituation du 
corps & de fes parties. Celles qui font 
immobiles ont la même utilité que la 
pluralité des pièces dans un ouvrage de 
menuiferie ou de charpenterie expofé à 
de grands chocs. v 

167. Enfin la Symphyse , liaifon ou 
eonjnexion des Os, les foutient touç dap§ 
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leur état uaturel, foit qu’ils ayent du mou¬ 
vement , - foit qu’ils n’en ayent pas. Je 
m’étendrai la-delfus davatange dans fhif- 
toire particulière de chaque piece, à peu 
près félon le même ordre que fai gardé 
j ufqu’ici. 

ARTICLE IL 
DES OS DE LA TÊTE. 

§ I. Des Os de la Tête en général. 

ï£8. 1T A Tête eft un affemblage de plu- 
1 i (leurs pièces offeufes, dont les 
unes forment par leur connexion une ef- 
pece de boîte prefque ovale-, à laquelle 
on donne proprement le nom de Crâne. 
Les autres repréfentent une efpece d’ouvra¬ 
ge de fculpture très-compofé, fous la moi¬ 
tié antérieure de la boîte. Cet affemblage 
eft appellé Face , parce qu’il en forme la 
plus grande partie. 

169. Avant que d’examiner en particu¬ 
lier 8 >c féparément les Os dont la tête eft 
compofée , il faut nécelfairement, pour 
éviter les redites ôc l’obfcurité, la conft- 
jdérer d’abord en général, & telle quelle 
paroît en fon entier par l’aftemblage ordi¬ 
naire de toutes fes pièces. Car alors on y 
Remarquera des éminences, des cavités, 
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Si autres parties , dont k conformation 
dépend entièrement de deux , ou de plu¬ 
sieurs Os joints enfemble , Si dont 011 
ne voit qu’une portion plus ou moins im¬ 
parfaite dans chaque Os féparé, ou fé'pa- 
rément examiné. 

170. On peut, félon le langage dés 
Ànatomiftes, appeller Communes ces par¬ 
ties-là , & donnerle nom de parties Pro- 
près à celles qui dépendent uniquement 
de chaque Os en particulier. Les parties 
communes doivent être bien connues 
avant que de donner la connoilïance des 
propres ; & cela pour éviter, autant qu’il 
efirpoftible j les inconvéniens auxquels on 
eft expofé, quand on veut expliquer une 
chofe inconnue par une autre qui n’eft pas 
plus connue, ou qui l’eft peu. 

171. La tète ofleufe étant regardée 
comme une feule pièce, on en confîdé- 
rera : i°. La fituation générale. i°. La 
figure. 3 0 . Les régions. 4 0 . Les parties 
externes. 5 0 . La ftruéfure interne. 6°. La 
fituation particulière. 7 0 . La connexion. 
8°. L’ufage. Je fuivrai à peu près la même 
méthode,.dans tout le refte de cette expo- 
fition. 

171. Situation genéraie. La tête 
eft la partie fupérieure Si la plus élevée de 
tout le Squelette. 

175. Figure. La tête entière du Sque- 

Tome /. C 
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lette eft en général fphéroïde, ou diverfe- 
ment arrondie & comme compofée de 
deux ovales un peu applatis de côté 8 c 
d’autre ; l’ovale fupérieur ( le crâne ) ayant 
fes extrémités tournées en devant &: en 
arriéré - , l’autre antérieur (la face) ayant 
fes extrémités tournées en haut 8 c en bas; 
de maniéré que ces deux ovales fe ren¬ 
contrent 8 c fe confondent par leurs extré¬ 
mités à l’endroit que l’on nomme particu¬ 
lièrement le Front. 

174. Cette figure ainfî compofée étant 
regardée de profil, repréfente une efpece 
de triangle fphéroïde, ou curviligne. Il faut 
encore remarquer que l’ovale fupérieur 
( ou du crâne ) eft plus large en arriéré 
qu’en devant, 8 c que l’ovale antérieur ( ou 
de la face ) çft plu$ large en haut qu’en 
bas. 

175. Régions. La fupérieure s’appelle 
Commet de la tète ; l’inférieure , Bafe 
du crâne ; les latérales, Tempes ; l’anté¬ 
rieure , Face , qu’on fubdiviie en front , 
mâchoire fupérieure 8 c mâchoire infé¬ 
rieure ; la poftérieure , Occiput, dont la 
partie inférieure s’appelle Nuque du cou, 

176, Eminences, Cavités , Inéga¬ 
lités. Les unes font externes 8 c fe pré- 
fentent à la vue dans une tête entière ; 
les autres font internes , 8 c ne fe voyenc 
qu’après qu’on a ouvert le crâne. Les 
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imes & les autres font, ou Jïtnples 8c pro¬ 
pres à chaque pièce de la tête , ou coot- 
pofées 8c communes à plusieurs de ces 
pièces. - 

t 77* Eminences externes. On èn voit 
principalement'cinq paires ^fçavoir , deux 
Maftoïdes, deux Styloïdes > deux Coiidy- 
loïdes , deux Ptérygoïdês , 8c deux Ar¬ 
cades , dont chacune eft appellée Zygoma» 
De ces cinq paires les trois premières, 
fçavoir , les maftoïdes , les ftyloïdes , 3C 
les condiloïdes font {impies, ou propres ; 
les deux dernières, fçavoir, le zygoma 
de chaque côté 8c les ptérygoïdês , font 
des parties compùfées ou communes, 
étant formées par la connexion de plu- 
{leurs Os ; fçavoir , le zygoma par celle 
de l’Os des tempes avec l’Os de la po- 
mette , 8c l’éminence ptérygoïde pat 
celle de l’Os fphénoïde avec l’Os du pa¬ 
lais. On peut encore ajouter aux émi¬ 
nences fimples , la tuberoftté de l’occi¬ 
put , la crête ou éj?ine occipitale externe , 
les apophyfes condyloïdes 8c coronoïdes 
de la mâchoire inférieure , # les apophyfes 
pierreufes , 8cc. 

178. Cavités externes simples. Les 
trous pariétaux ; les trous furciliers , 
au lieu defquels il y a quelquefois des 
échancrures j les fentes orbitaires fupé- 
Cij 
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Heures : les trous optiques , les trous 
orbitaires inférieurs : les trous des Os 
propres du nez : les trous des Os de la 
pomette ; les fofles maxillaires , les trous 
ovales de la bafe du crâne q les trous 
épineux ^ les conduits pierreux caroti¬ 
diens } les rainures maftoïdiennes : les 
trous ftylo-maftoïdiens ; les trous maf- 
toïdiens poftérieurs qui, dans quelques 
fujets , fe trouvent compofés : le grand 
rrou occipital : les trous condyloïdiens 
antérieurs : la cavité glénoïde de l’articu¬ 
lation de la mâchoire inférieure : la fifi. 
i’ure glénoïdale de cette cavité glénoïde ; - 
le trou auditif externe *, les petits trous 
maxillaires poftérieurs 5 les alvéoles de. 
l’une 8 c de l’autre mâchoire : les orifices 
internes du canal de la mâchoire infé-l 
Heure } les orifices externes de çe canal, 
ou trous mentonniers. 

175. Cavités externes composées. 
•Les orbites, dont le bord eft divifé en 
deux parties latérales , improprement ap-. 
peîlées Angles , un interne du côté du 
nez, 8 c l’autre externe du côté des tem¬ 
pes ; les folfes temporales : les foftes 
zygomatiques: les folles nafales , autre¬ 
ment appellées Narines , qui ont des ou-, 
vertures antérieures 8 c des ouvertures, 
poftérieures, 8 c qui font diftinguées en 
patine droite 8 c gauche par une cloifcm 
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tnitoyenne : la voûte du palais : le tÈQü 
■incifif ou trou palatin antérieur : leà 
trous palatins poftérieurs : les foflfes pté- 
rygoïdiennes : les fentes orbitaires infé¬ 
rieures , ou fentes fpheno - maxillaires: les 
trous Orbitaires internes j un antérieur 5 
8 c un poftérieur- : le conduit nafal, oit 
conduit lacrimal : Le conduit d ’EtiJla- 
chius appellé Aqueduc : les follettes jugu-* 
lairës : les trous fphéno-palatins leà 
trous déchirés : les trous maftoïdiens 
poftérieurs dans quelques fujets: 

180. Les Eminences internes. L’é^ 
pine frontale j ou coronale : la crête du 
coq : là Telle à cheval, ou felle fphcno'T 
dale , ou éminences de la felle à che¬ 
val : les apophyfes clinoïdes : les apo' ■ 
phyfes pierreufes : l’épine occipitale in¬ 
terne : le tubercule crucial ou occipi¬ 
tal : deux crêtes tranfverfaîes. 

181. Cavités internes. Une cavité 
(impie ou propre : la cavité ou le fond 
de la felle à cheval, ou fofte pituitaire. 
Plufteurs cavités compdfées, ou com¬ 
munes : (ix grandes folles de la bafe du 
crâne , deux antérieures, deux moyennes, 
deux poftéiieures, une grande gouttière 
fupérieure 8 c longitudinale ou gouttière 
fagittale , deux grands gouttières latérales 
8 c contournées, les rayes raméfiées de la 
furface interne des Os des tempes , ôçc. 

C iij 
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deux poftérieures inférieures : la gouttière 
du finus longitudinal fupérieur : les gout¬ 
tières des finus latéraux} les filions des ar¬ 
tères de la dure-mere. 

182. Inégalités externes. Deux 
traces demi-circulaires de la région tem¬ 
porale, une de chaque côté,dont le bord ou 
la circonférence commence par une efpéce 
de crête ou d’épine au-deftus de l’angle 
externe de l’orbite, & fe divife par de- 
grés en deux arcades , dont l’une aboutit 
devant , &c l’autre derrière l’apophyfe 
maftoïcle : deux arcades occipitales , l’une 
fupérieure , l’autre inférieure , dont cha- 
cune eft partagée en deux portions par 
l’épine, ou crête occipitale les traces ex¬ 
ternes des futures , &c. 

183. Inégalités internes. Les iim- 
preffions ferpentantes, ou ondoyantes de 
la bafe du crâne : les traces internes des 
futures, &c. 

184. Structure interne. On. donne 
le nom de Table à la partie compaéie des. 
Os du crâne , & on nomme Table ex¬ 
terne celle qui eft en dehors 3 & Table in¬ 
terne , celle qui fe voit au-dedans du 
crâne , & qu’on appelle auffi Vitrée étant 
plus caftante que fexterne , parce que font 
tiftii eft plus ferré. 

185. La fubftance fpongieufe & cellu-, 
laite qui eft. entre les. deux 'tablese* fe 
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nomme Diploé : elle eft plus ou moins 
confîdérable , fuivant l’épaifleur des pièces. 
Elle manque tout-à-fait en quelques en¬ 
droits, où les tables s’unilTent eniemble , 
de par leur union rendent ces endroits 
traiifparens , comme on voit dans les Os 
temporaux , &c. Quelquefois il fe trouve 
dans la table interne du crâne des enfon- 
cemens plus ou moins larges & profonds 
qui s’avancent dans le diploë , &c quelque¬ 
fois pénètrent jüfqu’à la table externe'. 
Ces enfoncemens méritent attention par 
rapport au trépan. 

1S6. Situation particulière de la 
tête osseuse en général. J’entends par 
cette expreffion l’attitude naturelle de la 
tète , l’homme étant droit, debout , ou 
affis, & n’ayant pas la tête penchée, ou in¬ 
clinée , foit en devant, foit en arriéré , 
foit de côté, ni rengorgée. Il faut avoir 
un grand foin d’obfervcR cette fitua- 
tion en examinant la tête oiïeufe , tant 
en général qu’en particulier ; fur - tout 
en examinant les parties inférieures de la 
bafe du crâne, ôc celles de la voûte du 
palais. 

187. La.maniere ordinaire de les mon¬ 
trer feulement fur un crâne renverfé , a 
donné très fouvent lieu de prendre ce qui 
eft fupérieujc pour l’inférieur , &• l’infé¬ 
rieur pour le fnpérieur , même à des gens 
Civ 
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expérimentés. C’eft pourquoi il fera trèst- 
utile & très-néceffaire , fur tout aux-.com>- 
mençans, de tenir fouvent une tête offeufe 
un peu élevée 8 c dans fon attitude natu¬ 
relle , & de la leur faire voir de bas en 
haut, afin qu’ils fe forment une idée juite 
8 c certaine de fes parties inférieures. 

188. Pour tenir entre les mains, ou pla- 
cer quelque part une tête offeufe comme 
il faut, félon cette ftuation naturelle, pen¬ 
dant qu’on en examine les parties infé¬ 
rieures dont je viens de parler, le meil¬ 
leur expédient que j’aie encore trouvé, eft 
de la mettre de façon que les arcades zy¬ 
gomatiques foient de niveau dans un plan 
parfaitement horizontal. Outre cela , une 
tête offeufe fciée en deux moitiés, ou pat¬ 
ries latérales exactement égales, eft encore 
d’une très grande utilité pour s’affurer de 
la vraie fttuation particulière de ces parties 
8 c de celles de quelques parties voifines. 

189. Connexion. Celle de la tête avec 
le tronc eft par gingly me, moyennant les, 
apophyfes condyloïdes de l’Os occipital, 
qui font reçues dans les cavités fupérieures 
de la première vertebre du col. La coi> 
nexion particulière & propre des Os qui 
compofent la tête eft en partie par diar- 
throfe, 8 c en partie par fynarthrofe y par 
diarthrofe dans l’articulation de la mâ¬ 
choire inférieure ; par fynarthrofe, dans 
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l’union de tous les autres Os , comme oi> 
le verra dans la fuite. 

190. Usages de la tête osseuse. Les 
principaux font de loger le cerveau, d’être" 
le liège des organes des fens , de fervir 
à la mafti cationà la refpiration , à la- 
voix , &e. 

§. IL Des Os de la Tête en particulier* 

De l'Os Frontal .. 

191. On a coutume de divifer les huk 
Os principaux du crâne en communs & en 
propres. On a appellé propres , ceux qui. 
ne fervent qu’à former la boîte du crâne 
en particulier , & on en a compté f x 3, 
fçavoir, l’Os frontal, les deux Os pariétaux* 
l’Os occipital, & les deux Os temporaux. 
On a nommé communs ceux qui outre la- 
formation du crâne , contribuent audit 
â celle dé la face , & on en a compté 
deux , qui font l’Os ethmoïde &c l’Os 
fphénoïde. 

1 92. Mais cette divifîon ne il pasexaéte* 
car l’Os frontal & les Os des tempes de- 
vroient par la même raifon être auïïi ap- 
pellés communs s. Ainfi au lieu des fix 
propres , il n’y en auroit que trois 3. fça- 
voir , les deux Os pariétaux Se l’Os occi¬ 
pital 3 & au lieu des deux communs il y 
en auroit cinq 3 fçavoir , l’Os frontal* les 
deux Os des tempes * l’Os fphénoïde; &: 
l’Qs ethmoïde., 

Ct 
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193 Situation générale. L’Os frontal 
eft placé à la partie antérieure du crâne, 8 c 
il forme la partie du vifage que l’on appelle 
le front, d’où il eft appellé l’Os frontal. 

194. Figure. Sa figure eft fym métrique,.. 
&-à peu près comme une efpéce de co¬ 
quille de mer, qui eft large 8 c prefqu’ar- 
rondte, de forte que deux Os frontaux 
d’une même grandeur joints enfemble par 
leurs bords, repréfenrent eivcjuelque ma¬ 
niéré cette forte de coquillage dans fon> 
entier. 

195. Division. Avant que de parler 
de fes parties , il faut remarquer , que 
quoique l’on le regarde comme un feul 
Os , il fe trouve néanmoins quelquefois; 
leparé en deux pièces égales par une fu- 
ture qui paroît comme la continuation de¬ 
là fagittale , 8 c qui n’eftpas plus particu¬ 
lière â un fexe qu’à l’autre. 

196 . Régions. Étant confïdéré comme 
en feul Os, on le peut divifer en partie- 
fupérieure , qui contribue à former le 
fommet de la tête 3 en partie inferieure > 
qui appartient à la bafe du crâne 3 en an¬ 
térieure, oq front, 8 c en parties latérales ou. 
commencent les,temp'es. 

197. 11 y a deux faces , une externe 
convexe pour la plus, grande partie , 8 c qui 
forme le front 4 une interne 8 c concave à 
proportion. On appelle ici externe >, ce qui 
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paroît, le crâne étant entier, & interne 
ce que Ton ne peut voir que le crâne étant 
ouvert. 

19S. Eminences externes. Dans 
la face externe on voit les éminences 
fuivantes : Deux arcades furcillieres qui 
font le bord fupérieur, ou le fourcil de 
chaque orbite. Trois boffes plus ou moins 
apparentes^ fçavoir, une entre les deux 
arcades , & deux autres plus élevées au- 
delïus de chaque arcade , que l’on appelle 
communément les Boflfes du front. Cinq 
apophyfes } fçavoir , une à l’extrémité de 
chaque arcade, & une entre les orbites 
qui foutient les Os propres dit nez., 8 c 
qui dans quelques fujets fait une, partie 
de fa cloifon olfeufe } je nomme celle-ci 
Àpophyfe nafale , 8 c les quatre autres 
Apophyfes angulaires, ou orbitaires. 

199. Cavités externes. Deux voûtes 
orbitaires ou portions fupérieures des 
orbites. Dans chacune de ces voûtes au- 
delfus de l’angle externe , un enfonce¬ 
ment confîdérable qui loge la glande la- 
crimale. Un petit enfoncement au-de dus 
de l’angle interne , où eft attachée la pou¬ 
lie cartilagineufe du grand mufcle' oblique 
de l’œil. Au lieu de ce petic enfonce¬ 
ment on trouve auffx une petite éminence 
irrégulière. Deux portions des folfes tem¬ 
porales. Deux petites crêtes , dont chd- 
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cane fait l’extrémité antérieure des traces 
demi - circulaires, de. la région tempo¬ 
rale au bord des arcades fürcillieres. 
vers, l’angle externe.. Deux trous fürci- 
tiers , qui dans quelques, fujets ne font, 
que des échancrures ; ces trous font quel¬ 
quefois doubles. Deux trous ou portions 
de. trous appelles Trous orbitaires in¬ 
ternes., 

200. Eminences 8c Cavités internes.. 
On Voit dans la face interne de cet Os 
une éminence perpendiculaire 8C tran¬ 
chante nommée Epine.frontale ,, ou coro- 
nale, qui eft. diredement à l’oppolite de. 
la boffe moyenne.dont je viens de parler., 
Âu-deiTus de cette épine une portion de. 
la gouttière fagittale ou' verticale. Quel¬ 
quefois bépine manque , & alors la por* ~ 
tion de gouttière défcend plus bas. Au- 
delfoiis de l’épine une échancrure confî- 
dérable , qui renferme. l’Ôs ethmoïde, ÔC 
dont les parties latérales font plus ou moins, 
cellulaires. On peut Tappeller Echancrure, 
ethmoïdaie. Encre cette échancrure 5c. 
l’épine coronale , un trou nommé Trou, 
épineux ou borgne ; lequel dans quel¬ 
ques fujets eft fimple. ou propre , dans, 
d’autres commun , & en partie formé, 
par l’Os ethmoïde. Ce trou paroît ré¬ 
pondre aux ftnus frontaux vers la racine du: 

Deux grandes folfes qu’on appelle: 
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FofTes antérieures de la bafe du crâne» 
Elles s’avancent fur le devant , & forment 
les bofles du front. En bas ,, ces foTes font 
inégales , & elles font un peu élevées 
pour faire place aux orbites. Enfin on y 
remarque des filions raméfiés, ou bran?- 
ehus , ou filions artériels j. quelquefois il 
s’y trouve des enfoncemens vagues de la 
table intérieure , dont j’ai parlé ci-delfus , 
(n. 18,i ) dans l’expofition générale de la 
tête. 

201. Substance. Sinus. Cet Os eft 
compofé , comme, j’ai fait remarquer en 
général 3 de deux tables & du diploë , 
excepté les voûtes orbitaires qui font très* 
minces, & fans diploë. Aumilieu delà par¬ 
tie inférieure de cet Os où fe trouve la 
boffe moyenne dû front, les deux tables, 
font ordinairementecartéesl’une de l'autre,, 
pour former deux cavités qu’on appelle 
Sinus frontaux, ou Sinus.furciliers & lés 
pièces ainfi écartées, font encore comme 
compofé es de deux tables , ou pour le 
moins ont chacune deux furfaces, ce qui 
fait quatre .furfaces , ou quatre, tables en. 
tout. 

2.02., Les Sinus frontaux s’étendent 
de coté & d’autre, plus ou moins fur les 
bords des orbites jufqu’aux trous furcil-- 
bers. Ils s’ouvrent en bas & communiquenf 
avec.les cellules de l’Qs. ethmoïde. Ils font: 


&ï Exposition Anatomique. 
pour l’ordinaire féparés par une cloifon 
otTeufe j qui très-iouvent fe trouve plus, 
d’un côté que de l’autre , 8c plus ou moins 
inégale. Quelquefois elle eft percée , quel¬ 
quefois elle n’eft pas entière, 8c quelque¬ 
fois elle manque. 

203. On remarque une'très - grande 
différence de ces Sinus dans divers fujets * 
8c par rapport à l’étendue qui quelquefois 
eft très-petite , 8c par rapport à la forme * 
qui fouvent eft fort ir.réguliere 8c en ma¬ 
niéré de cellules. On les a vus manquer 
tout à-fait, 8c dans ce cas la cavité du nez 
paroît plus ample en dedans. On a encore 
vu que l’un d’eux ne s’ouv/oit pas dans le 
nez , 8c qu’il communiquoit feulement 
avec l’autre. 

204. Situation particulière. Pour 
avoir une-idée jufte de la vraie fituation de 
toutes les parties de cetOs, il eft bon qu’en 
l’examinant, 8c en la démontrant, on le 
tienne de la même maniéré qu’il eft fituê 
dans une tête entière placée félon la mé¬ 
thode que j’ai indiquée dans l’expofition 
générale. ( n. 188.) Par là on verra que la- 
partie fupérieure de cet Os penche un peu 
en atriere , 8c que la circonférence de fes 
bords eft dans un plan incliné. 

205. Connexion. L’Os frontal fe ren¬ 
contre par engrenure, ou future direéte avec 
fept autres Os , qui font les Os parie- 
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taux» TOs ethmoïde , l’Os fphénoïde, les. 
Os lacrimaux, ou unguis ,'les Os du nez, les 
Os maxillaires , & ceux de la pomette. 

206 . Usages. Cet Os contient les lobes 
antérieurs du cerveau & une portion du fi- 
nus longitudinal. Il forme le front, la par¬ 
tie fupérieure des orbites, une portion des 
tempes , & une portion de la gouttière fa» 
>gittaîe, ou verticale. 

§. III. Des Os Pariétaux.. 

207. Les Os pariétaux font au nombre 
de deux , un de chaque côté, placés à la: 
partie fupérieure, latérale, & un peu pof- 
térieure du crâne. 

208. Volume. Figure. Ils font les plus- 
grands de tous les Os du crâne par rapport 
â l’efpace qu’ils occupent. Leur figure ap¬ 
proche d’un carré irrégulier 8c voûté. 

209. Parties. Chacun de ces Os a deux 
faces, Fune externe 8c convexe , l’autre 
interne 8c concave : Quatre bords , un fu- 
périeur, ou fagittal *, un inférieur, ou tem¬ 
poral, un antérieur, ou frontal , 8c un pofté- 
rieur, ou occipital. Le bord fupérieur eft le 
plus grand ; l’inférieur eft le plus petit , 8 c 
terminé par une grande échancrure écail¬ 
le ufe , que j’appelle Echancrure tempo¬ 
rale de cet Os. Le bord fupérieur 8c le pof- 
îérieur font dentelés d’un bout à l’autre. Ls: 
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bord coronal eft aufli dentelé, excepté en 
bas. Le bord inférieur eft prefque entière¬ 
ment écailleux , excepté une petite portion 
du côté de l’occiput. 

210. Quatre angles, un antérieur fupé- 
rieur , un antérieur inférieurun pofté- 
rieur fupérieur, & un poftérieur inférieur. 
L’angle antérieur inférieur fe termine en 
une efpéce de languette écailleufe, que 
) appelle Apophyfe temporale , ou Angle 
temporal , à caufe de la fituation. 

211. A la face externe , au-deftus de i’é- 
cliancrure temporale on voit'la portion la 
plus confidérable du plan demi-circulaire 
du mufcle crotaphite. Proche le bordfn- 
périeur , vers l’angle poftérieur , il y a un 
petit trou nommé pariétal. Quelquefois il 
né fe trouve que dans, l’un de ces Os ; 
quelquefois il eft dans la future fagittale , 
&c il manque aufli quelquefois.; dans les 
uns il fe perd dans le diploë;. dans les 
autres il perce les deux tables. 

2iz. La face interne, eft légèrement 
inégale ; on y remarque plufieurs filions 
qui répondent aux ramifications, de l’artère 
de la dure-mere, dont le tronc fe trouve 
quelquefois dans une gouttière , quel¬ 
quefois même dans un canal parfait &r 
très - court, à l’angle antérieur inférieur 
êc dans l’épailTeur de cet Os. On voit 
mais plus rarement, dans la partie; 
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voîfine un pareil canal pour un autre artère 
de la dure-mere. 

zi 3. Le long du bord fupérieur de cette 
face interne , fe voit la moitié de la grande 
gouttière fagittale. A l’angle poftérieur in¬ 
férieur fe remarque une très-petite por¬ 
tion de la grande gouttière latérale qui 
manque rarement. Enfin on y obfervé auflî 
quelquefois'des enfoncemens vagues & ir¬ 
réguliers comme dans l’Os coronal 3 quel¬ 
ques-uns même vont jufqu’à la table ex¬ 
terne , & la rendent mince 81 tranfparente. 

z 14. Substance. Ces Os font des plus 
foibles Sc des plus grands des huit qui 
compofent le crâne. Le diploë fe trouve 
entre les tables le long du bord fap;ittal » 
du bord occipital, & de la moitié füpérieure 
du bord frontal. 

zi5. Situation particulière. Pouf 
mettre ou montrer cet Os en fituation 9 
on n’a qu’à fuivre ce que j’ai dit de fes 
bords & de fes angle ( n. Z09. zio ) ob*- 
fervant que l’angle poftérieur inférieur effc 
plus bas que l’antérieur. 

* zi 6. Connexion. L’Os pariétal d’un 
côté eft joint avec celui de l’autre côté par 
la future fagittale 3 avec l’Os frontal par 
la future coronaie 3 avec l’occipital par la 
future lambdoïde 3 avec les Os des tempes 
8c avec l’Os fphénoïde par les futures 
écailleufes.. 
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217. Sa connexion avec l’Os .frontal ail* 
de flous de la circonférence des traces de¬ 
mi-circulaires eft par future écailleufe : elle 
l’eft de même avec l’Os temporal. Il faut 
remarquer que la portion écailleufe de l’Os 
frontal eft recouverte de celle de l’Os pa¬ 
riétal , & que l’échancrure écailleufe du pa¬ 
riétal eft recouverte de l’Os des tempes , 
dont l’apophyfé écailleufe eft aufli recou¬ 
verte d’une apophyfe de L’Os fphénoïde. 

21 8. Usage. Ces Os renferment une 
partie du cerveau, forment une très-grande 
portion de la boîte ofleufe de la tête , une 
partie des tempes , fervent à l’infertion du 
mufcle crotaphite, ècc. 

§. IV. De 1 * 0 s occipital. 

lit). Situation générale. L’Os occi¬ 
pital eft fîtué à la partie poftérieure 8 c infé¬ 
rieure du crâne. 

220. Figure. Il repréfente une efpéce 
de lozange irrégulièrement dentelé , 8 c 
cependant fymmétrique, convexe en de¬ 
hors , 8 c concave en dedans. Rarement il 
eft fait de deux pièces par la continuation 
de la future fagittale. 

221. Division. Face externe, 8 c face in¬ 
terne : partie fupérieure , partie infé¬ 
rieure -.partieslatérales, 8 c partie moyenne. 
On en peut regarder les quatre premières 
comme autant d’angles. Quatre bords j 
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tîeux fupérieurs , dentelés y deux infé¬ 
rieurs , plus bu moins inégaux. 

z2 z. La face externe eft convexe. On 
voit vers fa partie moyenne la protubérance 
ou bolTe occipitale. Au-deftous de cette 
bolfe fe trouvent deux arcades fuperfi- 
cielles,e)u lignes tranverfalement courbes » 
& plus marquées ou taillantes dans quel¬ 
ques fujets que dans d’autres ; l’une fupé- 
rieure & plus grande , l’autre inférieure 
& plus petite , lefquelles s’étendent dé¬ 
cote 8 c d’autre jufqu’aux apophyfes maf- 
toïdes. Une ligne perpendiculaire, qui 
coupe l’arcade inférieure en maniéré de 
croix. On l’appelle Epine ou Crête occi¬ 
pitale externe : Deux glatis raboteux fous 
l’arcade occipitale fupérieure, un à chaque 
coté de l’épine occipitale : deux autres 
entre les extrémités des deux arcades^oc¬ 
cipitales y l’un à droite &c l’autre à gauche t 
Deux condyles, ou apophyfes condyloï- 
des , encroûtés de cartilages * 8 c légè¬ 
rement convexes , dont les facettes font: 
oblongues , ovales, 8 c pofées oblique¬ 
ment ,, de façon que leurs extrémités 
poftérieures font plus écartées l’une do 
l’autre que leurs extrémités antérieures t 
Un grand allongement cunéiforme , qui 
depuis les condyles monte en haut, 8 c 
dans les adultes eft fouvent continu avec. 
l’Os fphénoïde. On le peut appeller Apo~ 
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phyfe bafilaire , ou la grande Apophyfe dé 
l’Os occipital : Des tubercules inégaux à 
la partie ou face inférieure de cette apo¬ 
phyfe : Deux petites avancés angulaires fur 
le bord de l’Os , Vis-à-vis les condyles. 

u 3. Deux grandes échancrures fous les 
angles latéraux, lefquelles reçoivent les 
apophyfes poftérieures dés Os des tempes : 
Deux petites échancrures ou portions 
des foftettes jugulaires &c des trous dé¬ 
chirés’ ; chacune de ces petites échan¬ 
crures eft fouvent divifée en deux par 
une petite avance olfeufe : Le grand trou 
occipital, au bord antérieur duquel il y a 
une imprefïîon, ou attache ligamenteufe* 
6 c dont le bord poftérieur eft légèrement 
creufé en gouttière. Deux folfettes con- 
dyloïdiennes antérieures : Deux follettes 
condyloïdiennes poftérieures : Deux trous 
condyloïdiens antérieurs} ils font quel¬ 
quefois doubles : deux trous condyloïdiens 
poftérieurs ; ils manquent quelquefois. 

224. La face interne de cet Os eft con¬ 
cave. On y obferve une gouttière cruciale, 
dont les bords font un peu élevés : la 
branche fupérieure de cette gouttière eft 
ûne partie de la grande gouttière fagit- 
tale. Les branches latérales font partie 
des grandes gouttières latérales. La bran¬ 
che inférieure eft fouvent plutôt une crête 
pu épine quune gouttière. Cette épine. 
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que l ? bn appelle Épine.occipitale interne , 
eft vis-avis l’épine ou crête occipitale ex- 
terne. Il arrive aftez fouvent que la por¬ 
tion de la grande gouttière fagittale eft 
plus d’un coté que de l’autre. La rencontre 
de ces quatre gouttières. Un tubercule 
coniidérable qui eft vis-à-vis la protubé¬ 
rance occipitale ; quatre folles féparées 
par les quatre branches de la gouttière 
cruciale ; une gouttière très large dans 
l’apophyfe cunéiforme ; deux petites 
portions de gouttières en bas , qui achè¬ 
vent les, grandes gouttières latérales de la 
duremere. Le long de la moitié pofté- 
rieure du bord interne du g;rand trou oc¬ 
cipital , il y a une efpece de gouttière plus 
ou moins fenfible. 

xx 5. Substance. Cet Os eft fort épais 
dans fa partie fupérieure, qui eft très-ex- 
pofée aux coups , & mince dans fa partie 
inférieure. La plus grande épailfeur eft à 
la protubérance occipitale, entre laquelle 
& le tubercule de la gouttière cruciale, 
il y a beaucoup de diploë. 

h < S . Situation particulière. Pour 
mettre l’os occipital en Situation , il faut 
placer le grand trou occipital en bas horizon¬ 
talement, & la grande apophyfe ou apophy- 
fç cunéiforme en devant un peu élevée, 

2.2.7. Connexion. L’Os occipital fe 
rencontre en haut avec les Os pariétaux 



•70 Exposition Anatomique. 
par la future lambdoïde j en bas & 
râlement avec les Os des tempes par la 
çontinuation de la future lambdoïde 3 en 
bas 5c antérieurement par fon allongement 
ou appohyfe cunéiforme avec l’os fphé- 
noïde , qui dans un âge parfait , ne for¬ 
me ordinairement qu’un même Os avec 
lui. Il fe rencontre aufli par une efpece de 
future, avec les Os furnuméraires , quand 
il s’en trouve. 

228. Usages. Cet Os forme la partie 
poftérieure de la tête } il fait l’articula¬ 
tion de la tête avec le tronc , il renferme 
une partie du cerveau, & prefque tout le 
cervelet, donne paflfage à la moelle allon¬ 
gée , '5c â plttfieurs vailfeaux 5c nerfs. 11 
donne attache à plufie'urs mufcles, &c. 

§. V. De VOs Sphénoïde. 

229. Situation générale. L’Os fphé- 
noïde eft fitué à la partie inférieure 5c un 
peu antérieure du crâne , Sc fait la partie 
moyenne de fabafe, doù lui eft venu le 
nomd’Os Bafilàire.On l’appelle Sphénoïde 
ou Cunéiforme , parce qu’il eft engagé 5 c 
comme enclavé par plufieurs de fes parties 
entre les autres Os, en maniéré de coin. 

2 3 0. Figure. Sa figure eft fort bizare , 
quoique fymmétrique 3 5c comme fa plus 
grande étendue eft tranfverfale , il reprê- 
fente en quelque maniéré une chauvefou* 
lis dont les ailes font étendues. 
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231. Division. Ses parties font en 
grand nombre. On pourroit donner le 
nom de corps à fa portion épailfe 8 c pofté- 
rieure qui eft unie avec l’allongement de 
l’Os occipital. Au refte , il 11’eft fait que 
d’éminences & de cavités. Pour les exa¬ 
miner avec ordre , il faut auparavant di- 
vifer cet Os en deux faces : une externe , 
que l’on peut voir pour la plus grande par¬ 
tie dans un crâne entier : une interne a 
qui ne paroît que dans un crâne ouvert. 

232. Éminences de la face externe. 
Deux apophyfes temporales , qui de tou¬ 
tes les apophyfes de cet Os , font les ^lus 
grandes &: les plus éloignées l’une de l’au¬ 
tre : IngraJJîas les nomme les grandes ai¬ 
les de l’Os fphénoïde. On les trouve ra¬ 
rement féparées du refte par des futures 
tranfverfales particulières. Deux apophy¬ 
fes orbitaires qui forment une portion 
çonftdérable de l’orbite du côté des tem¬ 
pes : une pointe en forme de bec, au 
milieu de l’intervalle des apophyfes or¬ 
bitaires : deux apophyfes appelées Ptéry- 
goïdes , dont on divife chacune en deux 
ailes , une externe qui eft la plus large, 
que j’ai trouvée percée d’un trou conlidé- 
rabîe au milieu de fa largeur , tant celle 
du côté droit que celle du côté gauche , 
8 c une interne , qui fe termine en bas par 
wn petit crochet. On divife encore cha- 
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que aîle en deux faces : une externe du 
côté des tempes , une interne du côté 
du palais ; deux apopliyfes épineufes . 
une petite éminence antérieure au-deflus 
du bec pour la connexion avec l’Os eth- 
moï'de. Dans quelques fujets , au lieu de 
cette éminence , il y a une petite échan¬ 
crure. 

253. Cavités de la pace externe. 
Deux portions de folTes temporales : 
deux portions de folTes orbitaires : deux 
folTes ptérigoïdes , dont chacune à fon 
extrémité inférieure eft fendue par une 
échancrure irrégulière , que j’appelle 
Échancrure palatine : une petite folfette 
oblongue à la racine de l’aile interne : 
deux fentes^ orbitaires fupérieures , ou 
fentes fphénoïdales , une petite échan¬ 
crure au bout de chacune de ces fentes. 
Deux échancrures temporales : deux échan¬ 
crures maxillaires , dont le bord aide à 
former la fente orbitaire inférieure , que 
je nomme Fente fphéno - maxillaire. Il 
y a quelquefois une gouttière allez 
fenlible fur ce même bord : deux trous 
ronds : deiix autres à côté, nommés trous 
ptérigoïdiens, qui dans un crâne entier 
font cachés par d’autres Os : deux, trous 
ovales : deux petits trous ronds appelés 
trous épineux. Quelquefois ces trous ne 
font que des échancrures, ou portions de 
Vous 
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trous. Un autre petit trou entre les deux 
trous maxillaires : une petite gouttière à 
côté de l’apophyfe épineufe , qui contri¬ 
bue à former la trompe d’ Eujiachius. 

234. Eminences de ea face interne.' 
Deux apophyfes tranfverfes , grêles 8c 
tranchantes , qui forment les fentes or¬ 
bitaires fupérieures, ou fentes fphénoïda- 
les IngraJJias les appelle les petites ai¬ 
les de l’Os fphénoïde. Au milieu de l’in¬ 
tervalle de ces apophyfes grêles , il y a 
dans quelques fujets une petite échancru¬ 
re , dans d’autres une petite avance pour 
l’articulation avec l’Os ethmoïde. Quatre 
apophyfes clinoïdes , deux antérieures , 
8c deux poftérieures , dont les deux pofté- 
rieures quelquefois n’en font qu’une , 8C 
quelquefois s’avancent vers les antérieures, 
8c s’unifient en maniéré de poutre. On 
trouve auffi ce pafiage divifé en deux par 
une petite colonne ou cloifon ofleufe , 8c 
plufieurs autres variétés. Une ou deux 
petites languettes à l’orifice interne ou fu- 
périeur du gros canal pierreux. Deux pe¬ 
tits ftilets ou crochets qui embrafient 
l’extrémité de l’Os occipital dans quel¬ 
ques fujets avant la parfaite union de ces 
deux Os. 

235. Cavités de la face interne.' 
Deux portions des grandes fofies moyen¬ 
nes de la bafe du crâne. Deux fentes or-* 

Tome 1. D 



74 Exposition Anatomique. 
bitaires fupérieures, ou fentes fphénoï- 
dales : deux trous optiques : un petit 
trou orbitaire fupérieur vers l’extrémité 
de chaque fente fphénoïdale , lequel trou 
n’eft fouvent qu’une échancrure. Une pe¬ 
tite gouttière au bout de chacune de ces 
mêmes fentes. Un enfoncement entre les 
apophyfes clinoïdes, nommé felle fphé¬ 
noïdale , felle de Turquie, ou folfe pi¬ 
tuitaire. On voit encore ici prefque tous 
les trous qu’on a vus extérieurement, Sc 
dont le trou maxillaire fupérieur eft plutôt 
un canal court qu’un trou. 

2.3 6. Outre les cavités dont je viens de 
parler, il y en a encore deux confidéra- 
bles appelées il nus fphénoïdaux , lituées 
dans la portion épaifle de cet Os, fous la 
partie antérieure de la felle, & fous l’in¬ 
tervalle des deux trous optiques, jufque 
vens le bec de l’Os fphénoïde 3 ils font or¬ 
dinairement divifés pat une cloifon olfeu- 
fe , &c ouverts antérieurement aux deux 
côtés du bec , derrière les conques fupé- 
rieurss du nez. Leur figure , leur étendue, 
leur cloifon & leurs ouvertures varient. 
Quelquefois , il manque un de ces finus 3 
quelquefois l’un s'ouvre feulement dans 
l’autre 3 quelquefois ils manquent tous 
deux 3 quelquefois il y a ■ plufieurs cel¬ 
lules fans' cloifon , & très-fouvent la cloi¬ 
fon eft inégale , & plus d’un côté que de 


l’autre. Dans quelques fujets , ces ftnus 
font très-grands , dans d’autres ils ont peu 
d’étendue. 

237. Substance. Elle eft compadte 
plbur la plus grande partie , & il n’y a que 
fort peu de diploë , encore ne fe rencon¬ 
tre-t-il que- par endroits 3 fçavoir , dans 
la portion épaiife derrière la Telle , vers fa 
fy mphyfe ' avec l’Os occipital, & un peu 
dans les apophyfes orbitaires. 

238. Situation particulière. Pour 
mettre l’Os fphénoïde en fituation, il faut 
tourner la Telle en haut, le bec en devant, 
& les apophyfes ptérigoïdes en bas. 

' 239. Connexion. L’Os fphénoïde fe 

rencontre avec tous les Os de la boîte 
du crâne , avec les Os de la pomette , 
les Os maxillaires, les Os du palais Sc le\ 
Vomer. - 

240. Usages. Ils font indiques par 
tout ce qui a été dit dans l’expontion de 
toutes les parties de cet Os. 

§. VI. De l’Os Ethmoide. 

241. Situation générale. L’Os eth- 
moïde eft fttué intérieurement à la partie 
antérieure de la bafe du crâne. 

242. Figure. Elle eft fort particu¬ 
lière par rapport à Ton contour, & paroît 
approcher eh quelque maniéré de la cu¬ 
bique. . 

2.43. Division. Elle eft arbitraire. 

Dij 
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Je la divife en trois portions , une mi¬ 
toyenne , 8 c deux latérales. Dans la por¬ 
tion mitoyenne , je diftingue trois parties, 
une fupérieure, une moyenne , 8 c une in¬ 
férieure. 

144. La partie fupérieure de la portion 
mitoyenne , eft une éminence nommée 
Crijîa Galli , ou erête de coq \ elle eft 
fouvent folide. On la trouve quelquefois 
creufe , plus ou moins , 8 c percée par une 
petite ouverture qui communique avec les 
linus frontaux j quelquefois on trouve 
dans fon bord antérieure une gouttière 
pour former le trou borgne ou épineux de 
l’Os coronal. 

2.45. La partie moyenne de la même 
portion, eft une petite lame horifontale 
percée de plufieurs trous , appelée lame 
cribleufe : elle a poftérieurement une pe¬ 
tite échancrure pour fa connexion avec 
l’Os fphénoïde; elle eft cependant comme 
le corps 8 c le foutien de tout cet Os. 

246. La partie inférieure eft une lame 
perpendiculaire qui forme une partie de 
la cloifon du nez , 8 c dont le bord a dès 
inégalités pour fa connexion avec l’os 
Vomer , avec lequel elle eft entièrement 
foudée dans un âge avancé , ce qui a don¬ 
né lieu aux anciens de prendre cet Os 8 c 
l’os Vomer pour une feule pièce , qui eft 
la cloifon ofteufe du nez. 
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247. Les portions latérales de l’Os 
ethmoïde font les plus conficlérables par 
rapport à leur volume. Je divife chacune 
de ces portions en deux ; une fupérieure 
qui eft la plus grande , 8 c que je nomme 
labyrinthe des narines , étant très - an- 
fraétueufe 8 c irrégulièrement cellulaire; 
une inférieure en forme de cornet ou de 
coquille. 

248. La partie anfra&ueufe ou laby¬ 
rinthe de chaque coté a quatre faces 8 c 
deux extrémités. La face fupérieure eft 
un peu couverte des cellules de l’échan¬ 
crure.de l’Os frontal. La face inférieure 
eft en partie jointe aux cellules de l’Os 
maxillaire , elle eft en partie découverte 
8 c comme en l’air ; & elle-.jette en arriéré 
des avances plus ou moins conftdérables , 
qu’on ivoit fouvènt. caftees clans le fque- 
lette. Ces avances embralfent quelquefois 
la racine du bec cle l’Os fphénoïde , étant 
enchâflées dans des rainures latérales , 
comme entre deux couliftes. La face 
interne eft un peu convexe & raboteufe ; 
elle regarde la çloifon du nez , 8 c ne 
tient qu’au bord de la lame cribleufe. 
La face externe eft un peu plate 8 c fort 
polie , ce qtii a donné occalion de la 
nommer Os Pianum , qui fait une partie 
de la parois interne de l’orbite , 8 c 
qui a fouvent dans fa partie fupérieure 
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une ou deux petites échancrures pour 
former les trous orbitaires internes dont 
j’ai déjà parlé dans l’expofuion de l’Os 
frontal. 

249. L’extrémité antérieure du laby¬ 
rinthe des narines eft inégalement cel¬ 
lulaire ; elle eft en partie recouverte des 
cellules de l’échancrure de l’Os coronal, 
& en partie de l’Os lacrimal ou un guis y 
& elle porte une efpece d’entonnoir qui. 
communique avec le ftnus frontal. L’ex¬ 
trémité poftérieure eft fermée en partie 
par l’Os fphénoïde , & par une portion de 
l’Os du palais. 

2 5 o. La partie inférieure de chaque por¬ 
tion latérale ded’Os ethmoïde , reftemble 
en quelque forte à une Coquille longuette , 
comme eft celle d’une moule. Je lui donne 
le nom de coquille ethmoïdale, ou de con¬ 
que fupérieure des narines. Elle eft fort 
raboteufe & poreufe. Sa convexité regarde 
la cloifon du nez , & fa concavité l’Os 
maxillaire. L’une de fes extrémités eft 
tournée en arriéré , & l’autre en devant, 
cm elle s’unit en haut avec la partie an- 
fraétueufe , moyennant l’entonnoir dont 
il a été parlé. Cette partie inférieure de 
la portion latérale de l’Os ethmoïde eft 
diftiuguée de la fupérieure ou du laby¬ 
rinthe par une efpèce de rainure ou cou- 
lilfe latérale. 


Traité des Os secs. 7* 

251. Situation particulière. Pour 
mettre cet Os en fttuation , on n’a qu’à 
fuivre ce que j’ai dit, obfervant dé mettre 
la tête du Crijîa Gaüi en devant. 

25 2. Substance. Elle eft fort délicate , 
i quoique compaéte &c fans diploë } car 

prefque tout y eft très-mince, n’étant for¬ 
mée que de différens feuillets olleux. 

[ 253. Connexion. L’Os ethmoïde eft 

joint avec l’Os coronal, l’Os fphénoïde , 
les Os du nez , les Os maxillaires , les Os 
lacrimaux ou unguis , les Os du palais 8 c 
le vomer. * 

,254. Usage. C’eft de fervir a l’organe 
de l’odorat, & de donner une très-grande 
étendue à la membrane pituitaire ctans un 
petit efpace, &c. 

§. VIL Des Os des Tempes . 

255. Nombre et situation générale. 
Les Os des Tempes font au nombre de 
deux, dont chacun eft litué inférieure¬ 
ment à la partie latérale du crâne. 

256. Figure. Elle eft en partie demi- 
circulaire , 8 c en maniéré d’écaille de poif- 
fon ; en partie comme un rocher informe 

l à plufteurs pointes. 

257. Division. On divife chacun de 
ces Os en deux portions 3 une fupérieure 
qu’on nomme Ecailleufe , à caufe de fa 
reifemblance , par le bord arrondi, 

D iv 
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une écaille d’huître : une inférieure ap- 
pellée Apophyfe pierreufe, ou le Rocher, 
& cela non pas tant par rapport à fa figure 
qu’à fa dureté. Cette portion fe fépare fa¬ 
cilement d’avec l’autre dans les enfans, 
8 c il en refte des tracés dans les adultes, 
comme Riolan l’a déjà remarqué. 

258. On divife encore l’un 8 c l’autre de 
ces Os en deux faces ; une externe où 
l’écaille eft convexe ; 8 c une interne où 
elle eft légèrement concave. Selon cette 
divifion , les éminences ÔC lés cavités qui 
s’y rencontrent, peuvent être divifées en 
externes 8 c en internes. 

259. Eminences externes. L’apophyfe 
maftoïde à la partie inférieure 8 c pofté * 
rieure de l’Os. L’apophyfe zygomatique à 
la partie antérieure. L’apophyfe ftyioïde 
en de (Tous , laquelle originairement paroît 
être épiphyfe. Nous avons vu clans un fujet 
cette apophyfe longue d’environ trois 
pouces , & nous avons vu dans un autre 
fujet une appendice ftyioïde , qui par un 
ligament étoit attachée à l’apophyfe or¬ 
dinaire , 8 c s’étendoit le long du mufcle 
ftylo-pharyngien. L’apophyfe ca^fulaire , 
dans laquelle le ftylet ofleux paroît comme 
enchâffe L’Eminence articulaire ou tranf- 
verfale de.l’apophyfe zygomatique. L’an¬ 
gle lambdoïde. La face inférieure du ro¬ 
cher. 
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z 6 o . Cavités externes. La 
cavité externe , ou cavité articulaire ou 
cavité glénoïde immédiatement derrière 
l’éminence tranfv-erfale, qui toutes deux 
fervent à l’articulation de la mâchoire 
inférieure. La fêlure de la cavité ar¬ 
ticulaire, ou fêlure glénoïdale. L’échan¬ 
crure ou rainure maftoïdienne , à la¬ 
quelle eft attaché le mufcle digaftrique. 
L’ouverture du conduit auditif externe. 
Le rebord antérieur & dentelé de cette 
ouverture. Le trou ftylo maftoïdien, ou 
trou maftoïdien antérieur. Fallope a ap¬ 
pelle ce conduit Aqueduc , non pas par 
rapport à fa fond'ion, mais par rapport à 
fa relfemblance avec une elpece d’aquè- 
duc de fon païs. L’orifice inférieur du 
grand canal de l’apophyfe pierreufe ou 
canal carotique du rocher • ce canal fe 
coude en haut vers le devant, & fe termine 
à la pointe du rocher , à coté de la felle 
fphénoïdale. Une portion de la fblfette ju¬ 
gulaire. Une portion du trou déchiré. 

161. De plus, une portion du conduit 
palatin de l’oreille , appellée Trompe 
d ’Eujiachius , 5 c que l’on avoit avoit nom¬ 
mé communément en France l'Aqueduc. 
Ce conduit qu’il ne faut pas confondre avec 
l’aqueduc de Fallope , fuit en quelque ma¬ 
nière la diredion de la fêlure articulaire , 
ou fêlure glénoïdale. L’échancrure zygo- 
Dv 
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niatique. L’échancrure pariétale , qui re¬ 
çoit l’angle poftérieur & inférieur de l’Os 
pariétal. L’échancrure fphénoïdale, qui re¬ 
çoit l’apophyfe épineufede l’Os fphénoïde. 
Un ou plufieurs filions pour les rameaux 
de l’artète temporale. La rainure pierreufe, 
qui fert à la connexion du rocher avec la 
grande apophyfe de l’Os occipital. On 
peut encore ajouter le trou maftoïdien 
poftérieur : quelquefois ce trou eft fait 
par la connexion de cet Os avec l’Os oc¬ 
cipital -, quelquefois il manque à l’un de 
ces Os , de quelquefois à tous les deux. Il 
y a encore quelquefois un petit trou maf¬ 
toïdien fupérieur qui fe perd dans la fubf- 
tance de l’Os. 

z6z . Eminences et Cavités internes.. 
Il faut ici examiner féparément la portion - 
écailleufe & le rocher. Dans la face in¬ 
terne ou concave de la portion écailleufe , 
on voit les crenelures ou dentelures rayon- 
nées du bord demi-circulaire, qui forment 
la future écailleufe de l’Os pariétal voifin. 
Une portion de lafofte moyenne du même 
côté delabafe du crâne. Les inégalités de 
cette fofife. 

2.63. Le Rocher ou i’Apophyfe pier- 
reufe, eft une efpèce de corps pyramidal 
à trois faces , couché obliquement , de 
manière que fa bafe eft tournée en arriéré 
& en dehors vers l’apophyfe maftoïde , \fa 
pointe en devant de en de4*n$ yers la 
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Telle fphénoïdale. De ces faces l’une eft 
fupérieure & un peu inclinée en devant, 
l’autre eft poftérieure , 8c la troifième in¬ 
férieure , & très-inégale. Celle-ci appar¬ 
tient à la face externe de tout l’Os. 

264. La face fupérieure de ce rocher 
aide à former une portion de là fofte 
moyene de la bafe du crâne , 8c elle eft 
inégale comme la face interne de la por¬ 
tion écailleufe. On y voit un petit trou ir¬ 
régulier 8c comme double , couvert en 
partie d’une petite lame offeufe : ce trou 
eft une efpèce d’interruption du conduit , 
de la portion dure du nerf auditif. 

z6 5. Dans k face poftérieure du ro¬ 
cher on voit le trou auditif interne : une 
portion de la fofte du cervelet. On y 
trouve quelquefois de petits enfoncement 
vagues qui font plus profonds dans les en- 
fans , 8c s’effacent avec l’âge* A la bafe du 
rocher on voit une portion de la grande 
gouttière latérale de la bafe du crâne , qui 
eft en partie creufée fur cette bafe, 8c en 
partie fur l’angle lambdoïde. Une portion 
du trou déchiré. Une petite pointe qui fait 
comme le partage de ce trou en deux. 

166. Le rocher ou l’apophyfe pier- 
reufe ayant trois faces,* on peut aufli y 
remarquer trois angles 4 un fupérieur 
entre la face fupérieure & la poftérieure ; 
un poftérieur entre la face poftérieure 8 c 
D v| / 
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l'inférieure^ & un antérieur entre la face 
antérieure 8c l’inférieure. L’angle fupé- 
rieur qui eft le plus apparent , a une rai¬ 
nure dans toute fa longueur } l’angle pof- 
térieur eft comme interrompu vers fon 
milieu par le trou déchiré , 8c porte la 
petite pointe ou avance ofteufe qui divife 
ce trou en deux parties. Cet angle a une 
rainure vers fon extrémité, qui fait con¬ 
nexion avec l’allongement ou la grande 
apophyfe de l’Os occipital. Entre la 
pointe ou le fomtnet du rocher &c P ou¬ 
verture fuperièüre du canal carotidien ou 
grand canal ofifeux, on trouve fouvent un 
petit otflelet comme une efpéce d’Os féfa- 
moïde , dont Riolan a déjà parlé. 

2.67. Situation particulière. Pour 
metrre un Os des tempes en fîtüatiôn , il 
-faut placer l’apophyfe zygomatique hori¬ 
zontalement 3 la tourner en devant, 8c 
mettre l’apophyfe maftoïcîe en bas. 

2 .63 , Substance. Elle eft prefque toute 
compaéfce. Celle de la partie écailleufe eft 
alfez mince 8c tranfparente. L’apophyfe 
maftoïde eft creufée par des cellules con- 
fidérabîes , appeliées Cellules maftoï- 
diennes. Le rocher eft une fubftance of- 
feufe très - dure & très-folide j il a des 
cavités 8c des conduits internes qui 
fervent à l’organe de l’ouïe renfermé 
dans cette apophyfe, 8 c qui dans quel- 
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ques fujets ne paroilfent prefque pas. 

269. Connexion. L’Os des tempes 
eft joint en haut avec l’Os pariétal par fu¬ 
ture écailleufe, en arriéré & en bas avec 
l’Os occipital par future vraie en partie , 
ëc en partie par harmonie ; en devant avec 
les grandes ailes de l’Os fphénoïde par fu¬ 
ture écaiileufe ; en bas avec les apophyfeS 
épineufes du même Os ; ëc enfin en de¬ 
vant avec l’Os de la pomette par la future 
zygomatique. 

2.70* Usages. Les principaux font d’a¬ 
chever la boîte du crâne j de fervir à l’ar¬ 
ticulation de la mâchoire inférieure , ëc à 
l’infertion de plufieurs mufcles , mais 
principalement pour contenir l’organe de 
l’ouïe , qui y efi: renfermé. 

Le .t Os de l'Oreille interne. 

Les Os furnuméraires . 

On trouvera l’expofirion de ces Os à la 
fin de celle de tous les autres Os de la 
tête , immédiatement après celle de l’Os 
hyoïde. 

§. VIII. Des Os delà Face , & 1?. des Os 
maxillaires . 

t 271. Je ne répéterai point ce que j’ai déjà 
dit des Os de la face dans le dénombre- 
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ment général du fquelette. J’ajouterai feu¬ 
lement que les Os du palais, le vomer , 
les conques inférieures du nez , & les Os 
unguis , n’appartiennent que très-impro¬ 
prement à la face \ à moins qu’on ne veuille 
regarder ces Os comme appartenans à la 
ftruéture interne du nez , qui fait vérita¬ 
blement partie de la face ou du vifage. 

Les Os 2.71* Nombre et situation. Les Os 
lah-es ~ max ^ a ^ res s ou l' es g ran ds Os de la mâ- 
lie5 * choire fuperieure , font deux , fitués l’un 
à côté de l’autre à la partie antérieure ÔC 
moyenne de la face. 

273. "Figure. Leur conformation eft 
fort irrégulière, & d’une étendue très- 
eonfidérable. 

274. Division. On peut divifer cha¬ 
cun de ces Os en deux faces 5 une ex¬ 
terne & une interne. J’appelle externe Celle 
qui paroît dans un crâne entier hors de la 
voûte du palais} & j’appelle interne celle 
qui fait partie de cette voûte , & qui re¬ 
garde la cloifon des narines. 

275. Eminences externes. L’apophyfe 
nafale qui fait la partie latérale du nez. 
L’apophyfe orbitaire qui forme la portion 
inferieure de la fofle orbitaire ou cavité 
de l’orbite, & par une efpèce de crête 
forme la portion interne de fon bord. On 
l’appelle auffi Apophyfe malaire , à caufe 
de fa connexion avec l’Os malum ou de 
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la pomette. L’apophyfe palatine forme la 
voûte du palais conjointement avec celle 
defon pareil. L’apophyfe alvéolaire qui eft 
en forme d’arcade , & foutient les dents.. 
La tuberofîté maxillaire , ou . extrémité 
poftérieure de cette arcader L’épine des 
narines , qui eft une petite éminence poin¬ 
tue au - delfits de l’extrémité antérieure 
de l’arcade alvéolaire. 

Cavités externes. Portion de 
la folfe orbitaire j dans laquelle il y a une 
petite foflette , où s’attache le mufcle 
oblique inférieur de l’oeil proche le con¬ 
duit lacrimal & une fiffiire ou fêlure dont 
il fera parlé ci après. La fofle maxillaire. 
Portion de la fofle zygomatique. Portion 
de la fofle palatine ou voûte du palais * 
dans laquelle on voit plufleurs petites 
inégalités plus ou moins pointues , & fou- 
vent de petits crochets pointus. J’ai aufli 
trouvé au lieu d’un de ces petits crochets , 
une anfe ou anneau ofleux. 

177, L’échancrure lacrimale qui reçoit 
l’Os unguis. Petite gouttière lacrîmale 5 
qui avec l’Os unguis fait la portion fupé- 
rieure du conduit lacrimal. L’échancrure 
nafale ou des narines. Portion de la fente 
orbitaire inférieure, ou fente fphéno-ma - 
xillaire j & enfin l’échancrure palatine 
qui reçoit l’Os du palais. Une très-pe¬ 
tite échancrure i l’extrémité antérieure de 
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la voûte du palais , laquelle petite échan¬ 
crure forme le trou palatin antérieur 
nommé trou incilif, à caufe qu’il eft li¬ 
mé derrière les dents incilives. Une rai¬ 
nure ou gouttière oblique fur la partie pof- 
térieure de la tubérolité maxillaire; l’ex¬ 
trémité inférieure de cette rainure ou 
gouttière aide à former le trou palatin, 
poftérieur. 

278. Le canal orbitaire , qui efb creufé 
de devant en arriérée immédiatement au- 
delfous la portion inférieure de l’orbite. 
Trou orbitaire antérieur , ou orifice an¬ 
térieur du canal orbitaire ; trou orbi¬ 
taire poftérieur ou orifice poftérieur du 
canal orbitaire , par dequel ce canal fe 
termine au bord de . la fente fphéno- 
maxiliaire. La fêlure ou fiffure du canal 
orbitaire , qui paroit plus ou moins dans 
l’orbite , 8 c eft fouvent comme entr’ou- 
verte en arriéré. Les petits trous de la 
tubérolité maxillaire. Les petits trous 
voilins du canal orbitaire 8 c ceux de l’a- 
pophyfe nafale varient , & quelquefois 
manquent. Je parlerai des alvéoles dans 
la fuite. 

2.79. Eminences et Ca vités internes. 
La plus grande partie de la fôlfe nafale. 
La crête antérieure des narines qui eft 
haute & courte. La crête poftérieure des 
narines qui eft baffe & longue. Ces deux 
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crêtes font une continuation de lepine 
des narines ( NS. 173.) 8 c font telle¬ 
ment difpofées , que celles de l’Os ma¬ 
xillaire d’un côté jointes à celles de l’autre 
Os maxillaire , forment une efpece de 
coulifîe ou rainure longue , qui embralTe 
le bas de la cloifon du nez. Une gout¬ 
tière aflfez creufe prefque p __ auricu¬ 
laire , large & comme évafée en haut, 
plus étroite 8 c un peu reculée en bas. 
Cette gouttière fait la portion inférieure 
du conduit lacrimal. 

a 80. Le conduit palatin antérieur à côté 
de la crête antérieure & près de l’épine 
des narines. Ce conduit en defcendant 
fe rencontre 8 c s’unit avec celui de 
l’autre mâchoire, 8 c forme le trou pa¬ 
latin antérieur ou trou inciftf qui eft fou- 
vent très-compofé. Une petite éminence 
ou iigne trànfverfale antérieure entre 
l’échancrure nafaîe 8 c l’extrémité infé¬ 
rieure du conduit lacrimal. Cette ligne 
ou éminence foutient le devant d’une des 
conques inférieures du nez. Une trace 
raboteufe 8 c large fur la tubérofité ma¬ 
xillaire , devant 8 c derrière le conduit 
du trou palatin ; c’eft l’endroit de fa con¬ 
nexion avec l’Os du palais. Une petite 
éminence ou ligne tranfverfale pofté- 
rieure, qui eft recouverte d’une lame de 
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l’Os du palais, 8 c fondent les inégalités 
de l’extrémité poftérieure de la conque 
inférieure du nez par l’intermede d’une 
lame de l’Os du palais, comme on verra 
ci-après. 

‘ z8 i. Enfin le finus maxillaire , qui eft 
une grande cavité creufée fous l’orbite 
dans l’apophyfe orbitaire.! Ce finus s’é¬ 
tend jufques vers la future de l’Os de la 
pomette, vers la fente fphéno-maxillaire , 
vers le trou orbitaire inférieur , 8 c en bas 
vers les alvéoles. Il y a quelquefois au 
bord fupérieur quelques cellules qui com¬ 
muniquent avec celles de l’Os ethmoïde. 
Ce finus s’ouvre entre les deux conques 
du nez , derrière le conduit lacrimal par 
un ou plufieurs orifices, formés en partie 
par. une portion de l’Os du palais , en 
partie par une portion de la conque in¬ 
férieure du nez , quelquefois même par 
une de l’Os unguis. Il faut remarquer que 
ces ouvertures font beaucoup plus élevées 
que le fond du finus. 

2.8 z Je ne parle pas ici de la féparation 
de ceè Os par une petite future tranfi* 
verfale , derrière le trou incifif , parce 
qu’elle ne fe trouve pour l’ordinaire que 
dans la jeunefïe & avant l’oflïfication ache¬ 
vée. 

3. Substance. L’Os maxillaire eft 
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prefque tout compacte & fans diploë ,„ fi 
ce ri’eft dans l’épaitfeur de l’arcade al¬ 
véolaire , 8 c a la pointe de l’apophyfe or¬ 
bitaire. 

244. SITUATION PARTICULIERE. Pour 

y mettre cet Os, il faut tourner l’apophyfe , 
nafale en haut, l’arcade alvéolaire en bas, 

8c l’épine des narines en-devant. 

2.85. Connexion. Avec le coronal, 
l’Os ethmoïde , l’Os fphénoïde , les Os 
unguïs , les Os de la pomette , les Os pro¬ 
pres du nez les Os du palais , le Vomer , 
les conques inférieures du nez , 8 c enfin 
avec ou entre eux-mêmes. 

2.8<J. Usages. Les deux Os maxillaires 
aident à former l’organe de la maftication, 
la voûte du palais, la joue, l’orbite, le 
nez , 8 cc. 

§. IX. Des Os de la P omette. 

287. Nombre. Situation générale. 
Les Os de la pomette , autrement nom¬ 
més Os zygomatiques , & Os malum ou 
malaires , font au nombre de deux , fi tués 
chacun à la partie latérale moyenne de la 
face. 

288. Figure. Ils font en quelque façon 
triangulaires ou irrégulièrement carrés. 

289. Division. En deux faces , une 
externe légèrement convexe , une interne 
inégalement concave. 

290. Éminences. L’apophyfe orbitaire 
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fupérieure ou angulaire qui s’unit par fu¬ 
ture avec l’apophyfe angulaire externe de 
l’Os frontal, &c aide à former l’angle ex¬ 
terne de l’orbite. De cette apophyfe s’a¬ 
vance en dedans fur la face interne de 
l’Os , une apophyfe fubalterne , qui d’un 
côté forme une portion de l’orbite , & de 
l’autre une portion de la -fofle zygoma¬ 
tique. L’apophyfe orbitaire inférieure ou 
maxillaire , qui avec l’apophyfe angulaire > 
forme la portion inférieure externe de 
l’orbite. L’apophyfe malaire, qui effc com¬ 
me la bafe des autres , & qui conjointe¬ 
ment avec l’apophyfe maxillaire , fe joint 
à l’apophyfe orbitaire de l’os maxillaire* 
L’apophyfe zygomatique , qui fait une 
partie du zygoma, & une de la foife zygo¬ 
matique. 

291. Cavités. La grande échancrure 
orbitaire qui fait la portion inférieure, ex¬ 
terne du bord de l’orbite. L’échancrure zy¬ 
gomatique au-defTus du zygoma. Un ou 
plulieurs petits trous dans la face externe 
dedans les apophyfes orbitaires. 

292. Substance. Elle effc eompofée de 
deux tables alfez compaétes, & de peu 
de diploë, qui fe trouve principalement 
dans la partie antérieure de l’apophyfe 
malaire. 

293. Situation particulere. On la 
comprend aifément en Caifant attention à 
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ce qui vient d’être dit fur les faces 8c fur 
les apophyfes de cet Os. 

294. Connexion. L’Os de la pomette 
de chaque coté eft joint avec l’Os coro- 
nal par l’apophyfe angulaire, avec l’Os 
fphénoïde par l’apopliyfe fubalterne, avec 
l’Os des tempes par l’apophyfe zygo¬ 
matique, 8c avec l’Os maxillaire par fa 
bafe. 

295. Usages. Chacun d’eux fait prin¬ 
cipalement la partie faillante qui eft au 
haut de la joue , furtout dans les perfon- 
nes maigres , 8c qu’on appelle la pomette. 
Il forme une portion de l’orbite , 8c achev# 
la formation de l’arcade zygomatique. 

§. X. Des os du /zqr. 

296. Nombre. Situation. Les Os du 
nez font au nombre de deux , unis enfem- 
ble , 8c fttués antérieurement au bas du 
front , entre les deux apophyfes fupérieu- 
resou nafales des Os maxillaires. 

297. "Figure. Chacun de ces Os ap¬ 
proche d’un carré oblong, dont l’extré¬ 
mité fupérieure eft étroite 8c épailTe , l’in¬ 
férieure oblique 8c mince', la portion 
moyenne courbée en dedans vers l’extré¬ 
mité fupérieure dans quelques fujets, dans 
d’autres prefque droite. Les deux Os joints 
enfemble repréfentent une efpèce de felle 
à cheval. 

298. Division. On divife chacun 
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en deux faces. Tune antérieure où exter¬ 
ne , l’autre poftérieure ou interne} & deux 
extrémités , l’une fupérieure , l’autre in¬ 
férieure j deux bords, l’un interne, l’autre 
externe. 

199 . La face antérieure eft convexe 
quoique un peu enfoncée ou cambrée au- 
delfus de fa partie moyenne. La pofté- ! 
rieure efb légèrement concave. L’extré¬ 
mité fupérieure eft fort épaifte , & garnie 
de pointes & d’enfoncemens. L’extrémi¬ 
té inférieure eft mince , inégalement den¬ 
telée & taillée obliquement, de •manière 
que les extrémités de ces deux Os jointes 
enfemble , forment une échancrure aiguë. 

Le bord interne qui regarde ie bord in¬ 
terne du pareil Os, eft égal, excepté en 
haut, où il y a quelquefois de petites en- 
grenures 3 il a un petit rebord du côté de 
la face interne ou concave, lequel rebord 
manque quelquefois dans l’un d’eux.Quand 
ces deux Os font joints enfemble, le petit 
rebord repréfente une efpèce de crètje ou 
ligne faillante , qui répond à la cloifon du 
nez. Il y a vers le milieu de la face exter¬ 
ne , tantôt plus haut, tantôt plus bas , un 
trou 3 il y manque fouvent d’un coté j il y 
en a quelquefois plufieurs. 

300. Substance. Elle eft prefque toute 
eompaéte. Il y a quelquefois un peu dç 
diploë dans l’extrémité fupérieure. 
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301. Situation particulière. Onia 
comprend afiez par la defcription. 

30Z. Connexion. Ces deux Os font 
joints enfemble en partie par future , 8 c 
en partie par harmonie. Ils font joints en 
haut avec l’Os frontal, latéralement avec 
les apophyfes nafales des Os maxillaires , 
8 c intérieurement oupoftérieurement avec 
l’Os ethmoïde. Etant ainfi alfemblés , ils 
font joints en haut par l’apophyfe nafale 
de l’Os coronai> & en dedans par le bord 
antérieur de la lame perpendiculaire de 
l’Os ethmoïde , moyennant leur rebord ou 
ligne faillante. 

303. Usages. Ils forment enfemble la 
portion antérieure 8 c fupérieure du nez , 
8 c une partie de fa cloifon. 

§. XI. Des Os unguis ou lacrïmaux . 

304. Nombre. Situation générale. 
Volume. Les Os unguis font au nombre 
de deux , dont chacun eft litué dans l’or¬ 
bite au bas de l’angle interne. Ils font de 
tous les Os de la face les plus petits , très- 
minces & trànfparens. 

305. Figure. Plus longue que large , 
refïemblant en quelque maniéré à un on¬ 
gle de doigt, principalement quand on 
examine cet Os joint au crâne } car en 
étant détaché , fa figure n’eft pas régu¬ 
lière. Cette relfemblance lui a fait donner 
le nom latin unguis , qui fignifie ongle. 
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306. Division. En deux faces : l’une 
externe, qui pour la plus grande partie pa- 
roît dans l’orbite d’un crâne entier ; une 
interne qui eft cachée. Deux extrémités : 
l’une fupérieure & l’autre inférieure. Deux 
bords : l’un antérieur 5 c l’autre poftérieur. 

307. La face externe eft polie 5 c un peu 
concave. Elle eft enfoncée vers le bord an¬ 
térieur par une gouttière conftdérable, per¬ 
cée d’une infinité de petits trous comme 
un crible. Cette gouttière , que l’on peut 
nommer Gouttière lacrimale, commence 
à l’extrémité fupérieure , 5 c defcend plus 
bas que l’extrémité inférieure de la face , 
en fe terminant par une extrémité particu¬ 
lière , qui dans un crâne entier eft cachée 
par l’Os maxillaire. Elle eft diftinguée du 
refte de la face externe par un rebord très- 
aigu ou tranchant. 

308. La face interne eft un peu rabo- 
teufe, 5 c inégalement convexe , avec un 
enfoncement perpendiculaire fort étroit 
qui répond au rebord tranchant de la 
gouttière. On voit quelquefois dans la 
partie fupérieure de cette face de petites 
portions de lames cellulaires qui commu¬ 
niquent avec celles de l’entrée du finus 
frontal. 11 y en a aufii dans fa partie 
moyenne , qui achèvent les cellules eth- 
moidales antérieures. Dans fa partie in¬ 
ferieure 3 on en voit encore qui commu¬ 
niquent 
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niquent avec les anfraétuofités du bord 
fupérieur du finus maxillaire. Cela varie 
fouvent, 8 c ne fe trouve pas toujours. 

309. Substance. Elle eftfans diploë. 

310. Situation. Ce que je viens de 
dire des faces 8 c de la gouttière lacrimale, 
la fait aflez connoître. 

3 11. Connexion. Avec l’Os frontal; 
avec l’Os ethmoïde dont ils recouvrent 8 c 
bouchent en partie les cellules ; avec l’a- 
pophyfe nafale de l’Os maxillaire ; ave**, 
l’échancrure voifine; & enfin avec la gout¬ 
tière du même Os , de forte que ces deux 
gbuttieres jointes enfemble forment un 
tuyau entier, qui eft le conduit lacrimal. 
Ils recouvrent auffi. un peu l’ouverture des 
finus maxillaires , 8 c s’unifient Avec les 
conques inférieures du nez , dont ils pa- 
roiflent même être la continuation dans un 
âge parfait, 

31 z. Situation particulière. Aflez 
connue par la defcription. 

313. Usages. Achever la parois interne 
de l’orbite ; couvrir le devant des anfrac- 
tuofités du nez ; former le conduit lacrimal. 

§. XII. Des Os du Palais. 

314. Nombre. Situation générale; 
Les Os du palais font au nombre de 
deux , limés à la partie poftérieure de la 
voûte du palais , entre les apophyfes 

Tome I, E 
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ptérygoïdes 8c les Os maxillaires , 8c s’é¬ 
tendent en haut fur les parois 'des folTes 
nafales jufqu’au fond de chaque orbite. 

315. Figure. Chacun d*e ces Os n’eft 
pas carré , comme le difent ceux qui n’en 
ont vu que la portion inférieure ou pala¬ 
tine , 8c de là ont pris occafion de les nom¬ 
mer Os du palais. Leur figure , quand on 
les examine dans leur entier , eft recour¬ 
bée , crochue, pointue s creufée 8c fort 
inégale, quoique d’un petit volume. 

316. Division. On en peut divifer cha¬ 
cun en quatre portions, une fupérieure , 
une moyenne, 8c deux inférieures, dont 
l’une eft antérieure & l’autre poftérieure. 

317. La portion inférieure antérieure , 
que je nomme Palatine , en eft comme le 
corps , ou la bafe, 8c c’eftelle que les An¬ 
ciens , excepté Vidus f 'idius , ont feulement 
remarquée, en difant que l’Os du palais eft 
un Os carré. Elle achevé la voûte du pa¬ 
lais 8c le fond de la fofte nafale 3 elle a au 
bord interne un rebord élevé , qui joint 
au bord interne de l’Os pareil, forme une 
rainure dont eft foutenue une partie de 
la cloifqh du nez *, comme l’autre partie eft 
foutenue par une femblable rainure des 
Qs maxillaires. Le bord poftérieur eft un 
peu tranchant & légèrement échancré, 8c 
il fe termine en une pointe qui fe joint à 
celle de l’autre Os du palais. 
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318 . La portion inférieure poftérieure , 
que j’appelle Ptérygoïdienne , eft pointue 
8 c creufée de côté 8 c d’autre pour fe join¬ 
dre à l’apophyfe ptérygoïde , dont elle 
achevé la fofle, étant'enchâlfée en ma¬ 
niéré de coin dans fon échancrure irrégu¬ 
lière. Elle eft extérieurement inégale pour 
s’engréner avec l’Os maxillaire. Cette por¬ 
tion eft diftinguée de la portion palatine * 
8 c même de Ta portion moyenne par un 
demi-canal oblique , qui avec le demi- 
canal de la tubérofité maxillaire, forme un 
canal entier , dont l’extrémité inférieure 
eft le trou palatin poftérieur. 

319. La portion moyenne , que j’appelfl 
Nafale , eft très-mince, 8 c fttuée latérale-" 
ment. Elle a deux faces , une interne, 8 c 
une externe. L’interne eft un peu concave, 
& regarde les narines. Au bas de cette 
face il y une éminence tranfverfale en 
maniéré de ligne ofteufe , qui diftingue 
cette portion de la portion palatine. La 
face externe eft très-légérement convexe , 
8 c recouvre en partie l’ouverture du finus 
maxillaire. Au bas de cette face externe 
il y a une petite rainure tranfverfale , creu¬ 
fée dans l’éminence tranfverfale de la face 
interne , & comme moulée par l’éminen¬ 
ce tranfverfale poftérieure de l’Os maxil¬ 
laire. 

3 ao. La portion fupérieure, que je nom- 
Eij 
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me Orbitaire , eft diftirtguée de la portion 
moyenne ou nafale par une échancrure, 
qui par fa rencontre avec l’apophyfe pté- 
rygoïde de l’Os fphénoïde (rarement feu¬ 
le ) forme une ouverture plus ou moins 
confîdérable , qu or peut appeller trou 
fphéno-palatin , ou trou ptérygo-palatin. 
Cette portion a cinq facettes, dont trois 
font plutôt des cavités ; une fupérieure, 
qui achevé l’extrémité du fond de l’or¬ 
bite } cette facette eft petite, plus ou moins 
ïdate, unie, & comme triangulaire : une 
intérieure un peu cave, qui couvre la par¬ 
fis fupérieure de la tubérofîté maxillaire, 
âlffdont un petit rebord poli achevé la fen- 

fphéno-maxillaire , ou fente orbitaire 
inférieure j une autre antérieure plus cave, 
qui fe joint aux anfraébuofités poftérieu- 
res de l’os ethmoïde j une poftérieure 
plus ou moins cave, qui répond au finus 
fphénoïdal ; une latérale externe qui re¬ 
couvre la partie poftérieure & fupérieure 
du finus maxillaire. Il faut remarquer 
que ces facettes & cavités varient , 
& font tantôt fimples, & tantôt compo- 
fées. 

311. Substance. 11 y a peu de diploë, 
excepté dans les portions palatines & pté- 
rygoïdiennes. 

322. Situation particulière. Pour 
mettre l’Os du palais en fïtuation , il faut 
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faire attention à la divifion que j’ai donnée 
de fes parties. 

’• 3x3. Connexion. Ces deux Os font 

joints enfemble par leurs portions pala¬ 
tines , & avec l’Os vomer par la rainure 
commune de leurs crêtes 3 avec les Os 
maxillaires en devant & latéralement 3 
avec l’Os fphénoïde poftérieurement} avec 
les conques inférieures du nez par leurs 
éminences tranfverfes; & enfin par leurs 
portions orbitaires avec l’os ethmoïde, les 
os maxillaires & l’Os fphénoïde. 

3x4. Usages. Ils achèvent la voûte du 
palais , les folles ptérygoïdiennes , les 
fofifes nafales & l’orbite 3 & aident à fou- 
tenir le vomer & les conques inférieures 
du nez. 

§. XIII. De l’Os Vomer. 

3x5. Situation Générale. L’os vo¬ 
mer eft fitué perpendiculairement entre les 
deux folles nafales en arriéré. 

3 z 6 . Figure. Elle approche de celle d’un 
carré oblique, & a quelque relïemblance 
avec un foc de charrue renverfé de bas en 
haut 3 ce qui lui a fait donner le nom la¬ 
tin vomer , qui-fignifie un foc. 

317. Division. En deux faces, l’une 
droite , l’autre gauche , toutes deux 
inégalement plates : en quatre bords, un 
fupérieur , un inférieur, un antérieur , & 
un poflérieur. E iij 
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318. Le bord fupérieur eftune gouttière 
horizontale qui embrafte le bec de l’Os 
fphénoïde. Cette gouttière eft large, & un 
peu échancrée poftérieurement 3 fur le 
devant elle eft plus étroite , & aboutit 
dans un canal applati qui defcend fort obli¬ 
quement en devant, & fépare cet Os 
comme en deux lames. 

<319. Le bord antérieur eft oblique Sc 
fort inégal. On peut divifer ce bord en 
deux parties , dont l’une eft antérieure & 
l’autre poftérieure. La poftérieure eft pe¬ 
tite & mince, elle foutientlalame perpen¬ 
diculaire de l’Os ethmoïde *à laquelle elle 
s’unit entièrement avec l’âge. La partie an¬ 
térieure eft plus grande ; elle forme une 
rainure aftez profonde , qui eft une conti¬ 
nuation du canal applati, & fert à foute- 
nir la cloifon catrilagineufe du nez. 

3 3 0. Le bord inférieur eft aufti inégal , 
& vers fon extrémité antérieure il y a. un 
angle, qui le divîfe aufti comme en deux 
parties, une antérieure fort courte , qui 
eft enchâflee dans la crête des narines ; 
l’autre poftérieure bien plus longue , qui 
continue de s’enchâflfer dans la rainure 
commune des Os maxillaires & celle des 
Os du palais. L’angle qui diftingiie ce bord 
en deux parties fe niche dans l’échancrure 
formée par la crête des narines de la rai¬ 
nure des Os maxillaires. 
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331. Le bord poftérieur eft un tran¬ 
chant oblique, qui devient infenfiblement 
émoufTé , en montant vers la grande gout¬ 
tière. 

331. Substance. Cet Os n’a prefque 
point de diploë. 

333. Situation particulière. Pour 
l’y mettre on obfervera la defcription de 
fes parties. 

333. * Connexion. Avec l’Os fphé- 
noïde , avec l’Os ethmoïde , les Os Ma¬ 
xillaires, les Os du palais , de la maniéré 
que je viens de dire. 

3 34. Usage.F ormer la partie poftérieure 
de la cloifon du nez. 

§. XIV. Des Conques inférieures du Ne^. 

335. Nombre. Situation générale. 
Les Conques inferieures du nez font au 
nombre de deux , & limées dans les folles 
nafaies, au - delfous des ouvertures des 
linus maxillaires , & immédiatement au- 
deflus des orifices inferieurs des conduits 


^|É|lacrimaux du nez. Elles couvrent ces der¬ 
niers orifices en maniéré d’auvent, à peu 
près comme les conques ou coquilles fu- 
périeures, c’eft - à - dire prefque dans, le 
meme fens que celles de l’Os ethmoïde 
couvrent les ouvertures maxillaires. On 


les appelle aulli lames fpongieufes infé¬ 
rieures du nez. Le mot de cornet ne con¬ 


vient pas en d’autres langues. 

E iv 
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336. Figure. En quelque façon fem- 

blable à celle des conques ou coquilles 
Supérieures du nez. v 

337. Division. On diftingue dans cha- 
cune deux faces, une interne & une ex¬ 
terne 3 deux extrémités , l’une antérieure, 

8 c l’antre poftérieure 3 trois bords, deux 
fupérieurs , dont l’un eft petit , l’autre 
grand , & un inférieur j deux apophyfes, 
une petite, ou fupérieure , 8 c une grande 
ou latérale. 

338. La face interne eft légèrement 
convexe , 8 c regarde la cloifon du nez \ 
l’externe eft concave à proportion, 8 c tour¬ 
née vers le ftnus maxillaire. Elles font 
toutes deux raboteufes 8 c inégales. 

3 3 9. Les extrémités fontipointues , la 
poftérieure plus que l’antérieure. 

3 40. Des trois bords, l’inférieur qui 
eft le plus confidérable , eft raboteux, fort 
épais, un peu arrondi 8 c tourné en dehors, 
c’eft-à-dire, vers l’Os maxillaire. Il eft en ^ 
l’air 8 c ne pofe fur rien , comme celui de r *' 
la conque ethmoïdale. 

341. Des bords fupérieurs, le petit ou 
antérieur eft mince, inégal, 8 c de la même 
longueur que la petite éminence tranfver- 
fale antérieure de la face interne de l’Os 
maxillaire , fur laquelle il eft appliqué. Le 
grand bord fupérieur ou poftérieur eft beau¬ 
coup plus long que l’autre , 8 c poftérieure- 
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ment appliqué à la petite éminence tranf- 
verfale de la partie moyenne de l’Os du pa¬ 
lais. Ces deux bords fupérieurs forment un 
angle fort obtus qui les diftingue. Legrand 
a un apophyfe large, mince , de en forme 
de languette ou d’ongle, qui defcend fur 
fa face externe ou concave. Cette apophy¬ 
fe, qui eft la plus grande des deux mar¬ 
quées ci-delfus , eft tantôt unie , de tantôt 
inégale , divifée de échancrée. Elle cou¬ 
vre en partie le finus maxillaire , de aide 
à en former l’ouverture. 

542. La petite apophyfe ou apophyfe 
Supérieure , eft-une petite piece montante 
fort mince, qui diftingue les deiix bords 
fupérieurs. Elle eft comme une petite por¬ 
tion de gouttière , qui , jointe au bas de 
celle de l’Os unguis , achevé le canal nafal 
ou lacrimal3 de elle m’a paru être une vraie 
continuation de l’Os unguis dans l’âge par¬ 
fait , comme fi la conque inférieure du 
nez & l’Os unguis n’étoient qu’une piece. 

343. La grande apophyfe, ou apophyfe 
latérale , eft une efpece de languette en 
forme d’ongle , qui defcend du grand bord 
fupérieur fur la furface concave* de la con¬ 
que. Elle varie fouvent en figure, étant 
quelquefois très-unie de égale , quelque¬ 
fois inégale , divifée , échancrée , dec. Elle 
eft appliquée à la partie antérieure de l’ou¬ 
verture maxillaire. 


' Ev 
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344. Situation particulière. Elleeft 
aflfez indiquée par fes faces, fes extrémités 
& fes bords. . 

345. Connexion. Avec les Os maxil¬ 
laires , les Os du palaisles Os unguis y 
8 c quelquefois même avec l’Os ethmoïde , 
dont il m’a paru dans un fujet être une 
vraie continuation. Cette connexion a peu 
de fermeté dans plufieurs Squelettes , ce 
qui fait que ces Os fe perdent facilement, 
8 c que les Anciens ne les ont pas remar¬ 
qués. 

34 6. Usages. Achever la ftruéture of- 
feufe du nez , en augmenter la furfaoe , & 
la rendre proportionnée à l’étendue de 
l’organe de l’odorat , 8 c à celle de la 
membrane pituitaire. 

§. XV. De la Mâchoire inférieure. 

347. Situation particulière. Lamâ- 
choire inférieure n’eft qu’une pièce dans 
l’adulte. Elle eft fituée au bas de la face , 
8 c en fait la partie inférieure. 

348. Figure. Elle relfemble en quel¬ 
que maniéré à un arc dont les extrémités 
font recourbées en haut. 

349. Division. On la peut divifer en 
corps 8 c en branches. Le corps eft la por¬ 
tion qui repréfente un arc , fie les branches 
font les extrémités recourbées en haut. 
On diftingue dans le corps une portion an¬ 
térieure , appelée menton j deux portions 
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latérales , deux faces , une interne & une 
externe , & deux bords, un Supérieur, qui 
fait l’arcade alvéolaire de cette mâchoire , 
3 c un inférieur qu’on nomme bafe, & que 
l’on divife en levre externe & en levre 
interne. La bafe fe termine poftérieure- 
ment à chaque coté par une courbure 
qu’on appelle l’Angle de la mâchoire in¬ 
férieure. 

350. La face antérieure du menton pré¬ 
fente dans fon milieu une ligne ou émi¬ 
nence perpendiculaire , plus ou moins con- 
fidérabîe , qiîi marque l’endroit où l’Os a 
.été ciivifé en deux dans l’enfance, 3 c qu’011 
appelle pour cela la fymphyfe de la mâ¬ 
choire inférieure. À chaque côté de la 
fymphyfe il y a deux impreffions mufeu- 
laires , une en haut & une en bas , plus 
ou moins caves , diftingués dans quelques 
fujets par une petite éminence tranfverfale 
très-fine. La levre externe de la bafe du 
inenton eft un peu faillante , & elle eft 
coin me bordée de côté 3 c d’autre d’émi¬ 
nences plus ou moins fenfibles , par les¬ 
quelles le menton paroît diftingué des par¬ 
ties latérales du corps de l’Os. 

3 ç 1. La face ^oftérieure du menton eft 
concave , & on y voit des inégalités tout 
le long de la fymphyfe. Il y a depuis le 
bord Supérieur julques vers le milieu de 
la fymphyfe , une afpérité très - fuperfi- 
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cielle, plus large en bas qu’en haut, 8 c plus 
marquée fur la fymphyfe même que de 
coté & d’autre. Immédiatement au-deffous 
de cette afpérité il y a de petites tubéro- 
fités plus ou moins éminentes & raboteu- 
fes , & dont l’inférieure eft fur la levre 
interne de la bafe. A chaque côté de la 
tubérofité fupérieure il y a une impref- 
lion affez large , mais peu profonde. Tout 
au bas de la levre interne de la bafe , à 
chaque côté de la fymphyfe, il y a une 
marque mufculaire affez étendue, &: une 
petite afpérité tranfverfale entre deux , 
qui en fait une efpece de continuation. On 
voit quelquefois de petits trous à la par* 
tie fupérieure de la fymphyfe, & aux en¬ 
virons. 

3 5 2. La face externe de chaque portion 
latérale du corps de cet Os eft un peu 
convexe. On y voit à côté du menton 
un trou affez confidérable , appelé pour 
cela le trou mentonnier , qui eft l’orifice 
antérieur d’un canal dont je parlerai ci- 
après. On y voit encore une élévation 
ou éminence longuette , qui de la bafe , à 
un peu de diftance du trou mentonnier , 
monte obliquement en arriéré vers la bran¬ 
che de la mâchoire , ôc devient plus Tail¬ 
lante à mefurequelle monte. Le bord in¬ 
férieur de cette face eft quelquefois un 
peu Taillant. 
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353. Dans la race interne de la même 
portion latérale, un peu au-de.iïous du 
bord alvéolaire, il y a auffi une éminence 
longuette-, moins oblique 8 c plus Taillante* 
qui monte de devant en arriéré à peu près 
comme celle de la face externe. Au- 
delfous 8 c le long de cette éminence il y 
a une efpece de folfe longue 8 c étroite. 

•3 54. Les portions poftérieures 8 c re¬ 
courbées de cet Os font plus plates que 
les autres portions, 8 c repréfentent une 
efpece de carré oblong , irrégulier & un 
peu oblique. On remarque à chacune de 
ces branches deux faces ,* une externe 8 c 
une interne } deux apophyfes à la partie 
fupérieure ; une antérieure , appelée Apo¬ 
phyfe coronoïde 3 une poftérieure , nom¬ 
mée Apophyfe condyloïde : une grande 
échancrure entre les apophyfes ; un angle 
qui en termine la partie poftérieure , 8 c 
l’inférieure , ou la bafe. 

355. L’apophyfe antérieure ou coro¬ 
noïde eft plate, pointue en haut, large 
en bas , légèrement inégale fur la furface 
externe, 8 c un peu Taillante au milieu de 
la face interne par la continuation de l’é¬ 
minence oblongue interne de la portion 
latérale de la mâchoire. Le bord anté¬ 
rieur de cette apophyfe eft une continua¬ 
tion de l’éminence oblique externe de la 
même portion latérale. 
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356. L’apophyfe poftérieure eft nom- 
*mée condyloïde , parce quelle fe termine 
par une tête qui reiTemble à'un condyle 
pofé fur une efpece de col. Ce condyle eft 
très-oblong , & prefque tranfverfalement 
pofé , de maniéré cependant que fon extré¬ 
mité ou pointe interne eft un peu en arrié¬ 
ré , & l’externe en devant ; ce qui répond 
aflfez à la direction de l’éminence articu¬ 
laire de l’Os des tempes, & à celles de la 
cavité du même nom, avec lefquelles ce 
condyle fait l’articulation de la mâchoire 
inférieure. Ce condyle s’avance plus fur la 
face interne de J’Os que fur l’externe. Le 
col eft un peu courbé de derrière en de¬ 
vant 3 il eft convexe en arriéré , & en¬ 
foncé en devant par une follette rnufcu- 
laire, immédiatement fous le condyle. 

557. La grande échancrure qui eft en¬ 
tre les apophyfes , eft tranchante & com¬ 
me une continuation du bord poftérieur 
de l’apophyfe coronoïde. Elle eft en for¬ 
me de croiffant, & fe termine vers l’ex¬ 
trémité externe du Condyle , fur le côté 
externe de la foffette du cou. 

358. La face externe de la branche eft 
prefque toute remplie d’inégalités fuperfi- 
cielles, ou empreintes mufculaires , prin¬ 
cipalement vers l’angle. Cet angle eft 
moufle, inégal, & plus ou moins tourné 
en dehors yers la face externe. 
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3 5 9. La face interne a auffi de pareilles 
inégalités ou empreintes aux environs de 
l’angle. Vers le milieu de eette face il y 
a un trou fort irrégulier. C’eft l’orifice 
interne d’un grand canal, qui enfuite , 
après être un peu defcendu dans l’épaiffeur 
de la branche , fe coude pour continuer 
jfa route tout le long de î’épaifteur de la 
portion latérale de la mâchoire jufqu’au 
trou mentonnier , qui en eft l’orifice ex¬ 
terne 3 8 c enfin fe perd dans l’épaifteur du 
menton. L’orifice interne de ce canal eft 
large en haut, oblique , applati, plus ou 
moins échancré, & quelquefois comme dé¬ 
chiré. Un peu au-deflous de cet orifice, on 
trouve quelquefois deux petits trous l’un 
au-deflous de l’autre , & à quelque dif- 
tance l’un de l’autre. Ce font deux ori¬ 
fices d’un petit canal très-fin qui eft creufé 
dans la furface de l’Os. Ce canal eft la 
continuation d’une petite gouttière qui en 
haut commence au bord de l’orifice du 
grand canal, 8 c en bas fait très-peu de che¬ 
min. Souvent on ne trouve que la gouttière 
& point de canal. 

360. Le bord fupérieur de tout le corps 
de la mâchoire inférieure eft percé par feize 
trous 8 c foftfettes , qu’011 appelle alvéoles, 
qui foutiennent le même nombre d’Os 
particuliers quon nomme Dents. J’en ferai 
J’expofitipn avec celle des dents» 
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361. Substance. Cet Os paroît avoir 
plus de diploë à proportion que les autres 
Os de la race, principalement le long de 
l’arcade alvéolaire. Les deux tables qui 
renferment le diploë , font très-compaéles 
& inégalement épaiffes. 

36a. Situation particulière Elle fe 
préfente fans aucune difficulté. 

363. Connexion. Elle eft avec les Os 
des tempes par une articulation très-par- 
ticuliere , qui tient & de gynglyme & 
d’arthrodie 3 c’eft pourquoi je l’appelle 
Amphidiarthrofe. Ses principaux mouve- 
mens font en bas & en haut dans lès 
différens degrés de ces deux mouvemens , 
on la peut avancer en avant, ramener en 
arriéré, & porter vers les cotés : & de 
même dans les différens degrés de mouve¬ 
ment en avant , en arriéré &: vers les 
côtés, on la peut hauffer & baiffer. La 
mécanique de cette articulation & de 
fes mouvemens dépend auffi des cartilages 
particuliers qui ne fe trouvent pas dans le 
Squelette , & dont je parlerai dans l’expo- 
fîtion des Os frais. 

§. XVI. Des Dents. 

364. Les dents font les parties les plus 
dures , les plus folides & les plus blanches 
de toutes celles dont le Squelette eft com- 
pofé. 

365. Nombre. Situation général*. 
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Figure. Dans l’âge parfait elles font or¬ 
dinairement au nombre de trente-deux, 
dont feize font lituées le long du bord in¬ 
férieur de l’Os maxillaire , ~ 8 c feize le 
long du bord fupérieur de la mâchoire in¬ 
férieure. Elles font toutes enclavées dans 
les alvéoles des mâchoires, comme autant 
de petits coins ou pieux , dont les têtes 
8 c les pointes font différentes les unes 
des autres. 

3 66 . Division. Situation particu¬ 
lière. On divife en général les dents de 
chaque mâchoire en trois clalfes. La pre-i 
miere comprend les quatre antérieures , 
qu’on appelle Dents incilives. La fécondé 
les deux fuivantes , une à chaque côté, 
qu’on nomme Dents canines. La troi¬ 
sième les dix autres, cinq à chaque côté , 
auxquelles on donne le nom de Molaires. 

367. Dans chaque dent en particulier 
on diftingue deux portions. L’une eft hors 
de l’alvéole , 8 c appelée Corps de la dent. 
Elle eft aufti appelée Couronne, mais ce 
nom ne convient qu’aux molaires. L’autre 
eft renfermée dans les alvéoles , 8 c nom¬ 
mée la Racine de la dent. Ces deux por¬ 
tions font diftinguées par une efpéce de 
ligne circulaire qu’on appelle le Collet de 
la dent. La ficuation particulière des 
deux portions eft telle que dans le rang 
fupérieur les racines font en haut 8 c les 
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corps en bas y dans le rang inférieur , les 
racines font en bas , 8 c les corps en 
haut. 

368. Les Dents incisives. Ce nom 
leur eft venu d’un mot latin qui lignifie 
couper , trancher, incifer. Elles ont auffî 
autrefois été appelées Dents riantes, parce 
quelles parodient ordinairement quand 
on rit. Les quatre fupérieures font plus 
grandes 8 c plus larges que les quatre infé¬ 
rieures 'y 8 c des fupérieures les deux du 
milieu ont plus de largeur que les deux 
autres. 

369. Les corps de cesdents'font comme 
des coins tranchans , 8 c leurs racines 
comme des coins pointus. Les corps font 
arrangés de maniéré que leurs tranchans 
fe trouvent dans une même ligne , 8 c for¬ 
ment enfemble un tranchant commun. 
Chaque corps a quatre faces , une anté¬ 
rieure un peu convexe , une poftérieure un 
peu concave , 8 c deux latérales prefque 
plates. Les latérales ne font pas n larges 
que les autres. L’antérieure 8 c la pofté¬ 
rieure vont en pointe vers le collet, 8 c 
les latérales vont en pointe vers le tran¬ 
chant , ce qui fait paroître ces quatre 
faces comme triangulaires encontre fens. 

370. Les racines de ceS dents font 
longues. Elles font larges 8 c applaties la¬ 
téralement , ou du côté des dents voilines. 
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Elles font étroites antérieurement 8 c pofté- 
rieurement : elles fe terminent enfuitepeu 
à peu en pointe. On obferve dans cette 
pointe un petit trou qui dans la jeune {Te 
eft confidérable , & s’efface dans la vieil- 
lefTe. 

371. Les Dents canines. Elles font 
ainfi appellées à caufe qu elles font natu¬ 
rellement un peu pointues , & paroiflent 
plus longues que les autres , à peu près 
comme dans les chiens. On les peut aufïl 
nommer Angulaires , parce qu elles font 
une efpece d’angle qui fépare, les mo¬ 
laires d’avec les incifives. On donne en¬ 
core aux deux fupérieures le nom d’Œil- 
leres , à caufe de leur fituation. 

371. Leur corps eft plus gros & plus 
faillant que celui des incifives, convexe 
8 c un peu arrondi en. dehors , terminé par 
une efpece de pointe triangulaire & courte. 
Une des trois facettes de cette pointe eft 
la continuation de la convexité , & les 
deux autres font applaties &c tournées en 
dedans. La pointe eft très-fouvent ufée 
par la maftication. Leur racine eft ordi¬ 
nairement plus groffe , plus épaiffe , plus 
longue 8 c plus pointue que celle des inci¬ 
fives. Quelquefois elle perce le fond des 
finus maxillaires. 

373, Les Dents molaires. On les a 
ainfi nommées, parce quelles font com- 
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me autant de meules qui broyent les ali- 
mens. Elles font ordinairement au nombre 
de vingt, ( cinq à chaque côté de chaque 
mâchoire , ) fituées immédiatement après 
les canines. Les deux premières de chaque 
rang font petites , les deux fuivantes 
grolfes, de même que la derniere, qui-eft 
très-tardive, &c manque fouvent. C’eft ce 
qui a fait diftinguer ces dents en petites 
molaires, en grolfes molaires, & en dents 
tardives, ou arriere-dents. On appelle auffi 
Dents de fagelfe ces dernieres , parce 
quelles parodient rarement avant lage de 
maturité. 

374. Leur corps en général eft court, 
fort épais , irrégulièrement cylindrique , 
ou à quatre pans un peu arrondis , termi¬ 
né par un extrémité large qui eft plus ou 
moins taillée en pointes moulfes comme 
en autant de diamans. On donne le plus 
fouvent à ce corps le nom de Couronne , 
qui lui convient mieux quau corps des 
autres dents, à caufe d’une efpece de ref- 
femblance. 

375. Les petites molaires ont la cou¬ 
ronne moins grolTe que les autres , 8 c fou¬ 
vent moins grolTe que le corps des cani¬ 
nes : elles n’ont ordinairement que deux 
pointes} quelquefois la fécondé paroît en 
avoir trois. La couronne des grolfes mo¬ 
laires a beaucoup plus de volume. Elle eft 
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taillée en trois , quatre ou cinq pointes. 
La cinquième molaire, ou arriéré-dent, 
a la couronne à peu près comme les précé¬ 
dentes , mais fouvent plus arrondie 
avec moins de pointes. 

376. Les racines des dents molaires 
font en général longuettes, plus ou moins 
applaties , dans les unes (impies , dans les 
autres au nombre de. deux, trois, quatre , 
rarement cinq ; tantôt adez diftinétes , 
tantôtToudées totalement enfemble , tan¬ 
tôt foudées en partie. Elles font ordinai¬ 
rement droites, & quand il y en a plu- 
(ieurs , elles font par degrés plus écartées 
vers leurs extrémités que vers la couronne 
de la dent. 

377. Les racines des petites molaires 
paroiflent aflez fouvent (impies, mais elles 
ne le font pas toujours réellement } car 
en les examinant, on trouvera quelquefois 
que ce font deux racines unies, confon¬ 
dues , & comme foudées enfemble. Quel¬ 
quefois on ne les trouve en partie diftin- 
guées que par deux pointes feparées. 

378. Les racines des grones molaires 
font pour l’ordinaire pluüeprs. La troifié- 
me en a trois, la quatrième quatre -, quel¬ 
quefois la troifieme en a quatre , & la qua¬ 
trième cinq : cela varie. Ces racines font 
quelquefois diftinétement féparées ; d’au¬ 
tres fois il y en a quelques-unes féparées, 
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8c quelques-unes confondues clans la mê¬ 
me dent, tantôt plus , tantôt moins. On 
trouve dans quelques fujets une ou plu- 
fîeurs de leurs pointes courbées en dehors, 
en dedans, ou autrement. Il n’eft pas 
confiant de trouver plus de racines dans 
les molaires fupérieures que dans les infé¬ 
rieures. 

375). La dent tardive, ou derniere mo¬ 
laire n’a quelquefois qu’une feule racine , 
tantôt fort courte, 8c tantôt très-longue. 
Quelquefois on ne la trouve dans un âge 
avancé que comme naifTante , 8c prefque 
tout-à-fait cachée dans une alvéole , dont 
l’ouverture .efl fort étroite. 11 faut remar¬ 
quer, par rapport à toutes les dents molai¬ 
res , que leurs racines s'unifient en une 
efpéce de tronc vers le collet de la dent. 

380. Substance. Je ne parle ici que 
des dents de l’homme parfaitement adulte. 
Leur fubflance eflen général très-compaéle 
8c très-folide. Elles n’ont qu’une cavité fort, 
étroite qui va du corps à fa pointe de cha¬ 
que racine , où elle fe termine par un petit 
trou, qui devient imperceptible, 8c même 

. difparoît avec l’âge. En particulier leur fub- 
fiance efl différente dans l’extérieur 8c dans 
l’intérieur dès dents. Elle efl encore diffé¬ 
rente dans leurs corps 8c dans leurs racines. 

381. Le corps de la dent efl encroûté 
d’une matière, ou fubflance bien plus dure 
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que le refte , naturellement très-blanche, 
très-polie & luifante. Elle eft comme vi¬ 
trée en maniéré d’émail ou de porcelaine , 

Sc il n’y a que le frottement de la lime 
&: des liqueurs corrofives qui la puiftent 
détruire. On l’appelle auffi l’émail des 
dents. La racine en eft encore recouverte , 
mais très-légérement. 

382. Cette matière vitrée, ou efpéce 
d’émaîl , vue par le microfcope, paroît 
être compofée de quantité de fibres très- 
courtes , & difpofées de façon que leurs 
extrémités font tournées en dedans & en 
dehors comme des rayons. L’intérieur de 
la dent n’eft qu’ofteux, quoique plus dur 
que dans les autres Os, excepté l’apophy- 
fe pierreufe de l’Os des tempes. 

383. Connexion. Elle eft, avec les al¬ 
véoles , de l’une de de l’autre mâchoire 
par l’articulation immobile appellée Gom- 
phofe. Les dents y font enclavées en ma¬ 
niéré de chevilles. Leurs racines font exac¬ 
tement entourées de la fubftance fpon- 
gieufe du diploë, de forte que la furface 
des dents fait comme le moule de la con¬ 
cavité des alvéoles , qui paroiftent plutôt 
des graines poreufes que des folfettes di- 
ploïcjues. Le tronc des racines eft em- 
braflfé par l’orifice commun des alvéolés 
à quelque peu de diftance du collet. La 
rencontre des dents fupérieures avec les 
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inférieures, eft le plus fouvent telle, que 
les fupérieures , furtout les inciftves , s’a¬ 
vancent fur les inférieures , dont l’arca¬ 
de paroît plus étroite fur le devant que 
l’arcade fupérieure. 

384. Usages. Les dents en général fer¬ 
vent à la maftication : en particulier les'in- 
cifives fervent à couper &c arracher : les 
canines à cafter & déchirer } les molaires 
à brifer & à moudre. Les dents contribuent 
aufli à l’articulation de la voix , fur-tout 
les incifives. 

§. XVII. De l'Os Hyoïde , ou Os 
de la Langue. 

385. Situation générale. Figure. 
L’Os hyoïde eft fitué au milieu de l’inter¬ 
valle des angles de la mâchoire inférieure, 
ïl eft petit, & reftemble en quelque ma¬ 
niéré à la bafe de la mâchoire inférieure * 
ou à un petit arc. Les anciens Grecs l’ont 
comparé à une de leurs voyelles. , d’où 
ils ont pris occafton de le nommer Os 
hyoïde , yoïde , ypftloïde.' 

3 8 6. Division. On y diftingue fa bafe, 
quien eft la partie antérieure, deux grandes 
cornes, qui en font les parties latérales,& 
deux petites cornes ou appendices , qui eu 
font les parties fupérieures, & dont chacu¬ 
ne eft quelquefois augmentée par en haut 
d’une ou de plufteurs autres appendices. ■ 
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587. La bafe eft la partie la plus large 
& là plus épailTe de tout l’Os. Elle eft po- 
fée tranfverfalement. On y diftingue deux 
faces , une antérieure , inégalement con¬ 
vexe } & une poftérieure , aufli inégale¬ 
ment concave : deux bords , un fupérieur 
un inférieur : deux extrémités , une à 
droite, & une à gauche. On y peut encore 
diftinguer les angles. 

388. Au lieu de la face antérieure il y 

a une petite éminence perpendiculaire qui 
divife la bafe en parties droite &c gauche , 
& qui ,fe termine en haut par un petit tu¬ 
bercule pointu , qui a de chaque côté une 
petite facette un peu cave. En bas il y a. 
aufli deux grandes facettes. A côté vers 
l’une &c l’autre extrémité , on trouve des 
inégalités qui aboutiflent aux angles de la 
bafe. La face poftérieure eft cave. ! 

389. Les grandes cornes font attachées ! 
aux extrémités de la bafe par des fym- 
phyfes cartilagineufes. Elles font ofleu- 
fes dans l’adulte, ôc leurs fymphyfes s’ef¬ 
facent prefque entièrement. Dans chacu¬ 
ne de ces cornes on diftingue la racine , 
ou extrémité antérieure , la pointe, ou 
extrémité poftérieure, & la portion moyen¬ 
ne. La longueur de chaque corne eft en- 
yiron le double de celle de la bafe. Les 
racines ou extrémités antérieures font 
épaifles & un peu larges} c’eft par elles 

TomcI. F 
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que les cornes font unies à la bafe de 
l*Os. Les portions moyennes font un peu 
courbées en bas , & un peu élargies à 
l’endroit de la courbure. Les pointes ou 
extrémités poftérieures fe terminent par 
une efpece de .petite tête cartilagineufe ; 
& dans l’état naturel il defcend de cha¬ 
cune de ces têtes un ligament court avec 
un petit grain olfeux , ou cartilagineux , 
dont il fera parlé dans l’expofition des Os 
frais. 

3po. Les petites cornes font pofées fur 
la fymphyfe des grandes prefque perpen¬ 
diculairement, étant un peu inclinées en 
arriéré & en dehors. Elles jfont attachées 
pàr une fymphyfe cartilagineufe propre. 
Elles font cartilagtneufes dans la jeune Ile, 
ÔC deviennent oflfeufes par la fuite , quel¬ 
quefois un peu tard j' & leur fymphyfe 
s’efface à la fin. Elles font tantôt plus , 
tantôt moins longues. A chacune de leurs 
extrémités 'Supérieures on trouve quelque¬ 
fois une oit piufieurs portions accefloires , 
tantôt comme des perles oblongues , tan-»- 
tôt comme de petites colonnes pofées les 
unes fur les autres, & attachées enfemble 
par une efpece de ligament plus ou moins 
cartilagineux , dont il fera parlé en fort* 
lieu, Ces grains ou perles & ces colonnes 
font de la même fubftance que les petites 
cornes, fuivant l’âge. 
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3pii Connexion. Elle n’eft point ar¬ 
ticulaire , 8c par conféquent n’a pas lieu 
dans l’expofition des Os Secs. On en fera 
la description dans celle des Os frais , 8c 
dans celle de la langue. On peut fe con¬ 
tenter ici d’indiquer fa connexion avec les 
apophyfes ftyloïdes par fytnphyfe liga— 
menteufe , de même qu’avec le cartilage 
thyroïde de la trachée-artère 8c avec l’é¬ 
piglotte. il y a aulli' connexion avec d’au¬ 
tres parties par le moyen des mufcles , 
comme on verra dans la fuite. 

392. Usages. Le principal eft de Servir 
de bafe 8c de Soutien à la langue. On croit 
que la fouplelfe ou la finelTe de Ses petites 
cornes peut contribuer à faciliter les roule- 
mens dans le chant. 

■§. XVIII. Des Os de VOreille interne , 
ou des parties ojjeufes de l'organe de 
l'Ouïe . 

393. Situation générait. Ces par¬ 
ties étant fabriquées 8c renfermées dans la 
portion inférieure de chaque Os des tem¬ 
pes , je confeille fort de revoir ce que j’en 
ai dit ci-devant dans l’Expofition anato¬ 
mique de ces Os ( n°. 235 ), 8c d’y bien 
confidérer la fituation particulière de l’a- 
pophyfe pierreufe, de fa bafe, de Sa pointe, 
de Ses faces, de l’apophyfe maftoïde , des 
éminences, cavités , trous , &c. qui s’y 
trouvent. 

F ij 
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594. Division. Tout l’organe ofleux 
de l’ouïe fe divife naturellement en qua¬ 
tre parties générales, qui font, i°. Le 
conduit auditif externe : t 9 . La cailfe 
du tambour : $°. Le labyrinthe : 4 0 . Le 
conduit auditif interne. On peut encore 
le divifer en parties immobiles, ou conte¬ 
nantes , qui font les quatre qui viennent 
d’être nommées : & en parties mobiles ou 
contenues , qui font quatre oftelets ren¬ 
fermés dans la caille du tambour , & 
nommés Enclume, Marteau , Etrier, & 
Olfelet orbiculaire , ou lenticulaire. 

_ z9 5. Le conduit ou méat auditif 

d rie au- externe , commence par le trou auditir 
dî if ex- externe , dont le bord eft faillant, rabo- 
teux , & comme tout-a-rait interrompu en 
arrière vers l’apophyfe maftoïdienne. Ce 
conduit a cinq ou lix lignes ou plus. Il 
eft creufé obliquement de derrière en de¬ 
vant, un peu courbé Sc quelquefois com¬ 
me en vis dans le milieu. Son calibre ou 
contour eft à peu près ovale , plus large à 
fon entrée que dans fon milieu , d’où il s’é¬ 
largit de nouveau à mqfure qu’il avance. 

3 96. Il fe termine au dehors par un bord 
circulaire très-égal , dont le plan eft fort 
incliné ; de forte que la partie fupérieure 
du cercle ou de ce plan oblique eft tour¬ 
née en dehors , & la partie inférieure en 
dedans. Ainli le conduit a plus de lon¬ 
gueur en bas qu’en haut. Le cercle ou 
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bord circulaire eft creufé dans la conca¬ 
vité de fa circonférence par une rainure. 

3 97. Dans les enfans , le conduit ôfîeux 
externe manque. Ils n’ont point non plus 
d’apophyfe maftoïde , 8c le cercle dont 
je viens de parler, eft tout-à-fait diftingué 
du refte , comme une efpece d’anneau par¬ 
ticulier y rpais avec l’âge il s’y unit entiè¬ 
rement , 8 c devient une même maffe avec 
le refte. On l’appelle cercle offeux dans les 
enfans, dans lefquels en effet on le peut 
tirer &: féparer du refte affez facilement. 

398. Il paroit même que tout le con¬ 
duit offeux des adultes n’eft qu’un prolon¬ 
gement du cercle offeux des enfans ; d’au¬ 
tant plus qu’on peut détacher fans beau¬ 
coup de peine , le conduit entier dans un 
âge plus avancé. La rainure circulaire eft 
fîtuee entre l’apophyfe maftoïde 8c la fif- 
fure ou fêlure ae la cavité glénoïde ou ar¬ 
ticulaire de l’Os des tempes. 

399. Figure. Situation. La caiffe du De 1* 
tambour eft une cavité irrégulièrement^'^ du 
demi-fphérique, dont le fond eft tourné bo«T 
en dedans, 8c l’ouverture s’abouche avec 

la rainure circulaire dont je viens de par¬ 
ler. On y voit des éminences 8c des cavités. 

400. Eminences. Il y en a trois principa¬ 
les. Une groffe tubérofité fituée au bas du 
fond de la caiffe, 8c un peu en arriéré : une 
petite pyramide irrégulière fituée au-def- 

F iij 
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fus de la tubérofité , &c un peu plus en 
arrière. Sa pointe eft percée d’un petit 
trou , &c à côté de fa bafc fe trouvent trës- 
fouvent deux petits filets olïeux , parallèle¬ 
ment placés, qui font aflfez conftans, mais 
que l’on ne manque gueres de caller à 
caufe de leur fineüe. Un bec de cuiller 
placé à la partie fupérieure & un peu an¬ 
térieure du fond de la cailfe. C’eft la por¬ 
tion d’un demi canal dont il fera parlé ci- 
après. Environ à une demi-ligne de dif- 
tance de la pointe ou extrémité du bec, 
on voit une petite traverfe olTeufe aller 
d’un bord de fa cavité à l’autre bord. 
Quelquefois cette petite traverfe n’eft pas 
entière» 

401. Cavités. Les principales font: 
l’embouchure des cellules ou finuofités 
maftoïdiennes; l’embouchure de la trompe 
à'Eufiachius ; le demi-canal oflfeux ; la fe¬ 
nêtre ovale j la fenêtre ronde. On y peut 
ajouter le petit trou de la pyramide. 

401. L’embouchure des cellules ou fi- 
nuofirés maftoïdtennes eft à côté de la par¬ 
tie poftérieure & fupérieure du bord de la 
caille. Les cellules qui y aboutilfent font 
gravées dans l’épailfeur de l’apophyfe maf- 
toïde : elles font fort irrégulières &c très- 
anfraéhieufes. 

40$. L’embouchure de la trompe 
à'EuJlachius eft i. côté de la partie ‘ anté- 
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^ieure 8 c un peu fupérieure du bord de la 
caille. Cette trompe eft communément 
Appelée en France l’Aqueduc. C’eft un ca¬ 
nal ou'conduit qui va de la caiflTe vers les 
ouvertures, poftérieures des fdlTes nafales 
ou, narines , 8 c vers la Voûte du palais. 
On ne parle ici que de fa portion ofTeufe. 
Il eft créufé dans l’apophyfe pierreufe , 
le long du conduit de l’apophyfe caro- 
tidale, & en fortant il eft augmenté par 
l’apophyfe épineufe de FOs fphénoïde. 
Ces deux cavités , fçavoir , les cellules 
maftoïdiennes 6 c le conduit d’EuJlachius , 
font comme deux allongemens de la ca¬ 
vité de la caifte, l’un antérieur 8 c l’autre 
poftérieur. 

404. Le demi-canal o lieux dont le bec 
de cuiller eft une extrémité , eft immé¬ 
diatement couché au-deflus du conduit 
d 'Euflachius , 8 c attenant la face fupérieure 
de l’apophyfe pierreufe , ou comme dans 
l’épaifleur de cette face. Il renferme dans 
l’état naturel un petit mufcle. 

405. La fenêtre ovale eft un trou de 
communication entre la caille 8 ç le la¬ 
byrinthe. Il eft immédiatement au-de lïus 
de la bofte ou tubérolité. C’eft un ovale 
dont un coté eft un peu arrondi, 8 ç l’au¬ 
tre un peu applati. Le côté arrondi eft en 
haut 8 c le coté applati en bas ; l’une de 
les extrémités,.ou pointes eft en devant , 
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l’autre en arriéré. Le contour de l’ouver¬ 
ture a du côté du labyrinthe un petit re¬ 
bord plat, fort mince, qui la rend plus 
étroite vers le labyrinthe. 

406. La fenêtre ronde eft un peu plus 
petit? que l’ovale. Elle eft fituée dans la 
partie inférieure , & un peu poftérieure de 
la bofte , ou grofte tubérofité. Son ouver¬ 
ture eft tournée obliquement en arriéré 
èc en dehors. C’eft l’orifice d’un conduit 
particulier du labyrinthe. 

Des 407. Le troti de la pointe de la petite 
d« fs pyramide eft l’orifice d’une cavité qu’on 
l’ouïe, peut appeler le finus de cette piramide. 

408. La caille contient plulieurs petits 
Os, que l’on nomme Oftelets de l’organe 
de l’ouïe. On en trouve ordinairement 
quatre , dont chacun porte un nom parti¬ 
culier tiré de quelque reftèmblance j fça- 
voir, l’enclume, le marteau , l’étrier & 
l’Os orbiculaire, oulenticulaire. 

De l’en- 409. L’Enclume reftemble en quelque 
•luaie. façon à une des premières dents molaires, 
dont les racines leroient fort écartées. Elle 
ne reftemble pas tant à une enclume. On 
la peut divifer en corps &c en branches. 
Le corps en eft la grofte mafte ; les bran¬ 
ches font deux, que l’on nomme jambes , 
l’une longue , l’autre courte. Le corps eft 
tourné en devant, la jambe courte en ar¬ 
rière , &: la longue en bas. 
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410. Le corps de l'enclume a plus de 
largeur que d’épailfeur. 11 a deux émi¬ 
nences 8 c une petite cavité double , ou 
deux petites cavités entre les éminences, 
à peu près comme là couronne des pre¬ 
mières dents molaires. 

411. La jambe courte eft large dans fa 
jiaiilance , & va en diminuant fe termi¬ 
ner en pointe. Elle eft fituée horizontale¬ 
ment. Sa pointe eft . tournée en arrière , 
& attachée au bord de l’ouverture maftoï- 
dienne de la caifte du tambour. 

41 1. La jambe longue par oit fituée ver¬ 
ticalement, étant vue direétement par le. 
conduit auditif externe } mais fi on la 
regarde de derrière en devant, ou de de¬ 
vant en arriéré, on verra quelle eft in¬ 
clinée de façon , que fon extrémité eft 
beaucoup plus inclinée en dedans que fa 
naiflance. La pointe de cette .extrémité eft 
un pêu applatie 8 c courbée en dedans 
prefqu’en manière de crochet , & quel¬ 
quefois légèrement cave comme une ef- 
pece de cure-oreille. Par-là on diftingue 
l’enclume de l’oreille droite d’avec celle 
de la gauche , quand on les examine dé¬ 
tachées de leur place -, car en tenant la 
jambe courte tournée en arriéré , & la 
jambe longue en même tems tournée en 
bas , fi alors la petite courbure de la jambe 
longue eft tournée à gauche , l’enclume 
F v 
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eft de l’oreille droite 3 fi elle eft tournée 3 
droite , elle eft de l’oreille gauche. 

_ ,, 413. Le Marteau eft un Os longuet 

teau. qui a une groüe tete , un petit cou , un 
manche , deux apophyfes , l’une au cou , 
autre au manche. 

414. La tète du marteau a le fommet 
affez arrondi, & fe rétrécit enfuite peu à 
peu vers le cou. Elle eft inclinée, de meme 
que le col. Elle a de très-petites éminences 
éc cavités qui répondent à celles du corps 
de l’enclume. 

415. Le manche eft regardé par quel¬ 
ques-uns comme une des apophyfes dit 
marteau , & alors c’eft la plus forte des 
trois. 11 forme un angle ouvert, ou une 
efpece de coude avec le cou Sc la tête. Il 
eft un peu large & applati- vers les côtés: 
de l’angle, & cette largeur va en dimi¬ 
nuant vers fon extrémité. 

416. L’apophyfe du manche, appellée 
par d autres la petite Apophyfe , ou l’Apo- 
phyfe courte du marteau , termine l’angle 
dont je viens de parler. Elle s’élève du côté 
du cou, & fait une meme ligne droite avec 
tout le côté, ou bord voifin du manche. 

417. L’apophyfe du cou , autrement 
appellée Apophyfe grêle , naturellement 
eft très-longue, & fi mince qu’elle fe calfe 
facilement, fur-tout quand elle eft feche ; 
ce qui eft caufe que fa longueur a été fi. 
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îong-tems inconnue. Elle naît naturelle¬ 
ment du cou. Quelquefois elle paroît beau¬ 
coup plus longue qu’elle n’eft , & cela par 
la portion d’un petit tendon qui en fe fé- 
chant y refte attaché. 

418. La fituation du marteau elt celle- 
ci : la tète avec le cou en haut & en de¬ 
dans : le manche en bas parallèlement à la 
cuille longue de l’enclume, mais plus anté¬ 
rieurement 3 l’apophyfe du manche en 
haut & en dehors proche la portion fupé- 
rieure du bord de la caille 3 l’extrémité du 
manche en bas , & à peu près au centre 
de la circonférence de la rainure circu¬ 
laire ou du bord de la caille 3 î’apophyfe 
grêle en devant jufqu’a la filïiire ou fêlure 
articulaire de l’Os des tempes. On diftin- 
gue facilement par-là le marteau du côté 
droit, d’avec celui du côté gauche. 

419. L’Étrier. C’eft un petit ofïelet De”£- 
parfaitement bien nommé ainn à caüfe de tI1£î ' 
fa reffemblance avec un vrai étrier. On le 
divife en tête» en jambes, ou branches 
6 c en bafe. 

410. La têten’efi: que la fommité d’une 
efpece de cou très-court & un peu applati 
fur les côtés'. Le fommet de la tête eft le 
plus fouvent plat, ou légèrement cave. 

4x1. Les deux jambes forment enfem- 
ble une efpece d’arc forcé, & repréfentent 
très-bien celles d’un étrier. La concavité 
ï v) 
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de leur arc eft creufée par une raînure qui 
continue depuis l’extrémité d’une jambe 
jufqu’à celle de l’autre. L’une des jambes 
eft plus longue, plus courbée 8c un peu 
plus large que l’autre. 

42 2. La bafe imite allez celle d’un étrier 
par rapport à fon contour ovale 8c à fon 
union avec les jambes, excepté qu’elle 
n’eft pas percée, ou ouverte comme les 
étriers d’à-préfeht, mais pleine comme 
dans ceux des anciens. Son contour à un 
petit rebord du côté des jambes , qui fait 
paroître la face du même côté un peu cave. 
L’autre face eft allez unie. Un côté de fon 
ovale eft moins arrondi que l’autre. 

423. La ftuation de l’étrier. Il eft cou¬ 
ché , par rapport à la fituation de l’hom¬ 
me coniidéré comme étant debout. Sa tête 
eft en dehors auprès de l’extrémité de la 
jambe de l’enclume. Sa bafe eft en dedans 
8c enchâflfée dans la fenêtre ovale. La 
jambe longue eft couchée en arriéré 8c 
la courte en devant, toutes les deux dans 
un même plan- Par-là on peut connoître fans 
difficulté n un étrier détaché appartient au 
côté droit, ou au côté gauche. 

Dar0s 424. L’Os ORBICULAIRE OU LENTI— 
îentieu- culaire. C’eft le plus petit de tous les 
laire * Os du corps humain. Il eft fitué entre la 
tête de l’étrier 8c l’extrémité de la jambe 
longue de l’enclume 3 8c il eft articulé 
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avec l’un & l’autre par ces deux faces. 

Dans les Os fecs des tempes on le trouve 
fort attaché, tantôt à l’étrier , tantôt à 
l’enclume ; de forte qu’on pourroit le 
prendre pour une épiphyfe de l’un ou de 
l’autre de ces deux ofîelets. 

425. Le Labyrinthe eft divifé en trois Du La- 
parties , favoir une antérieure , une ^ in " 
moyenne , & une poftérieure. La portion 
moyenne eft nommée Veftibule j l’anté- - 
rieure , Limaçon ; & la poftérieure , Laby¬ 
rinthe en particulier , qui comprend 

trois canaux , appellés Canaux demi-cir¬ 
culaires. 

426. 11 faut ici fe fouvenir exactement 
de la Situation particulière & de la direc¬ 
tion de l’apophyfe pierteufe. Ceci fup- 
pofé , le limaçon eft en devant & en de¬ 
dans , vers la pointe de l’apophyfe ; les 
canaux demi-circulaires font en arriéré & 
en dehors , vers la bafe de l’apophyfe j le 
veftibule entre deux. 

427. Le Vestibule. C’eft une cavité Du ver- 
irrégulièrement arrondie , plus petite que tibulé * 
la caifte du tambour , fituée plus intérieu¬ 
rement ôc un peu plus antérieurement. 

Ces deux cavités font comme adoflees, 
n’ont qu’un meme mur mitoyen , 
percé environ au milieu par la fenêtre 
ovale , par laquelle elles communiquent 
enfemble. 
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4x8. La cavité du veftibule eft encore 
percée de plufieurs autres trous:. Sur le 
dehors ou du côté de la calife , outre la 
fenêtre ovale , elle eft encore percée par 
la fenêtre ronde , mais ce n’eft ordinai¬ 
rement que dans les Os fecs. En arriéra 
il y en a cinq, qui font les orifices des 
canaux demi-circulaires. Sur le devant en 
bas il y a deux trous pour l’entrée du 
limaçon , dont l’un eft bouché dans les 
Os frais. Sur le devant, du côté du con¬ 
duit auditif interne , 8 c vis-à-vis la fe¬ 
nêtre ovale , il y en a plufieurs très-pe¬ 
tits pour le palfage des nerfs. En deflus il 
n’y a que des porofités. 

'Des Ca- 4X9. Les CàNAUX DEMI-CIRCULAIRES. 

cukires ^ S ^ ont au n ° m bre de trois 3 un vertical 

eu ir£s< p u p^ r j eur ^ un vertical poftérieur, & un 
horizontal. Le vertical iupérieur eft fitué 
tranfverfalement par rapport au rocher , 
8 c de façon que fa courbure eft en haut 
8 c fes extrémités en bas , l’une en dedans, 
8 c l’autre en dehors. Le vertical poftérieur 
eft fitué dans un plan parallèle à la lon¬ 
gueur de la roche , ayant la courbure 
tournée en arriéré, les extrémités en de¬ 
vant , l’une en haut, 8 c l’autre en bas. 
L’extrémité fupérieure du vertical pofté¬ 
rieur fe rencontre & fe confond avec 
l’extrémité interne du vertical fupé rieur. 
L’hoïifontai a la courbure 8 c les extré- 
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mités prefque de niveau. Sa coubure eft 
obliquement en arriéré, 8 c fes extrémités 
vont en devant fe terminer fous tes extré¬ 
mités du vertical fupérieur , ou tranfver- 
fal, mais un peu plus près l’une de l’au¬ 
tre. Son extrémité interne eft prefque dans 
l’interftice des extrémités du vertical pof- 
térieur. 

430. Le canal horizontal eft ordinaire¬ 
ment le plus petit des trois. Le vertical 
poftérieur en eft fouvent le plus grand ; 
quelquefois c’eft le vertical fupérieur qui 
furpafte les autres. On trouve aufli ces 
deux prefque égaux. Ils font tous trois 
plus que demi-circulaires, & forment cha¬ 
cun prefque trois quarts de cercle. Ils 
font tous plus larges vers leurs orifices que 
dans leur portion moyenne. Ces orifices 
s’ouvrent clans le veftibule en arriéré , 
comme j’ai déjà dit , 8 c ils ne font que 
cinq , à caufe de l’embouchure commune 
des deux verticaux (n. 429. ) 3 de forte que 
dans la portion poftérieure du veftibule 
on en voit trois vers le dehors , 8 c deux 
fur le dedans. 

431. Dans les enfans , la fubftance de 
ces canaux eft compacte , au lieij que 
celle qui les environne eft fpongieufe 3 
c’eft pourquoi on les y diftingue , 8 c on les 
fépare aifément du refte de l’apophyfe 
gierreufe. Mais dans l’adulte tout eiîfem- 
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ble eft fi compacfte & fi folide, que ces 
trois canaux ne font que comme des con-^ 
duits qui feroient pratioués dans un mor¬ 
ceau d’ivoire. Par cette defcription on peut 
diftinguer parmi plufieurs labyrinthes dé¬ 
tachés , ceux de l’oreille droite d’avec 
ceux de l’oreille gauche. 

DuLî- 43 z. Le Limaçon. C’eft une efpece 
majon. cornet fpi ra l à double conduit, creufé 
dans la partie antérieure du rocher , à 
peu près comme la cavité d’une coquille 
de limaçon. 11 faut en confidérer , 8 c 
cela dans la vraie fituation , la bafe , la 
pointe, la lame fpirale, ou demi-cloifon 
ofTeufe , qui dïftingue la cavité du cornet 
félon fa longueur en deux demi-canaux 5; 
îe noyau autour duquel tourne le cor¬ 
net 3 les orifices & l’union des deux con¬ 
duits. 

433. La bafe eft tournée directement 
en dedans vers le trou auditif interne. 
La pointe eft tournée en dehors ; le noyau 
eft couché , & fon axe eft prefque ho¬ 
rizontal \ le tout obliquement , fuivant 
la direétion de l’Os pierreux qui les ren¬ 
ferme. 

434. La bafe du limaçon eft légère¬ 
ment cave, & percée de plufieurs petits 
trous dans le milieu. Le noyau eft une 
efpece de cône fort court , dont la bafe 
eft à proportion très-large , 8 c fait le mi- 
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lieu de la bafe du limaçon. Il eft taillé en 
vis par une double rainure qui tout au¬ 
tour , paroît percée d’un grand nombre de 
pores , quand on l’examine avec un mi- 
crofcope. 

4^5. Le cornet fpiral fait environ deux 
contours 8 c demi depuis la bafe jufqu’à 
la pointe. Ces contours font étroitement 
unis enfemble le long de leur rencontre, 
8 c forment par-là une cloifon commune 
entière , qu’il faut bien diftinguer de la 
demi-cloifon, ou lame fpirale , avec la¬ 
quelle on la confond fouvent. On peut 
nommer la première la cloifon des con¬ 
tours ou cloifon commune, 8 c l’autre la 
cloifon des deux conduits , cloifon parti¬ 
culière , ou demi-cloifon. 

43 6 . L’une 8 c l’autre cloifons font in¬ 
timement unies au noyau, & elles ont 
là plus d’épaifleur qu’ailleurs. La cloifon 
commune fait une cloifon parfaite , qui 
fépare entièrement les contours} au lieu 
que la particulière n’eft dans le fquelette 
qu’une lame fpirale dont la largeur fe ter¬ 
mine tout autour vers le milieu de la ca~ 
vité du cornet par un bord fort mince. 
Dans l’état naturel il y a une demi-cloifon 
membraneufe qui avec celle-ci achève en¬ 
tièrement la cloifon particulière des deux 
conduits, comme on verra dans l’expo- 
fition des Os frais. 
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437. Les deux demi-canaux tournent 
conjointement autour du noyau , de fa¬ 
çon que l’un eft du côté de la bafe du li¬ 
maçon , & l’autre du côté de la pointe 3 
c’eft pourquoi j’en ai toujours appelé l’un 
interne , &c l’autre externe. La divilîon 
qu’on en a faite en rampe fupérieure & en 
rampe inférieure , ne convient point à l’é¬ 
tat naturel, dont elle peut donner une 
très-faillie idée. 

438. La fpirale ou volute du limaçon 
commence au bas du veftibule , monte 
en devant jufqu’en haut, redefcend en 
arriéré jufqu’en bas , d’où elle remonte 
derechef en devant s & ainli de fuite 
depuis la bafe qui eft entourée en dedans 
jufqu’à la pointe qui eft entourée en de¬ 
hors. 

439. Ce détail fait allez connoître de 
quelle oreille eft un limaçon qu’on aura 
trouvé féparément préparé. Il fait encore 
voir que dans le limaçon de l’oreille 
droite la direéfcion des contours eft com¬ 
me dans la plupart des limaçons com¬ 
muns des jardins , & dans prefque toutes 
les efpeces de coquillages ordinaires 3 
au lieu que dans le limaçon de l’oreille 
gauche , la direétion dés contours eft dans 
un fens contraire , & comme on la trou¬ 
ve dans une efpece de coquillage très- 
rare. 
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440. Les deux demi-canaux communi¬ 
quent en plein dans la pointe du lima¬ 
çon. Leurs embouchures particulières font 
du côté de la bafe du limaçon. L’une de 
ces embouchures s’ouvre immédiatement 
dans le veftibule , au bas de fa partie an¬ 
térieure } l’autre aboutit à la fenêtre ronde. 

Les deux embouchures font féparées par 
un petit contour particulier , dont il fera 
parlé dans l’expofition de l’organe de l’ouïe. 

C’eft par ce contour que le demi-canal in¬ 
terne répond à la fenêtre ronde , 8 c l’ex¬ 
terne au veftibule. 

441. Le trou auditif interne eft dans la Du 
face poftérieure de l’apophyfe pierreufe. a J d ™if 
Il eft comme derrière le veftibule 8 c lainterae. 
bafe du limaçon. Ce trou eft une efpèce 
de cul-de-fac qui fe divife en deux follet¬ 
tes, une grande $c une petite. La grande . 
eft inférieure , 8 c fert à la portion molle 
du nerf auditif ou de la feptieme paire. 

La petite eft fupérieuçe ». 8 c fert d’em¬ 
bouchure à un petit conduit particulier 
par lequel palTe la portion dure du même 
nerf. 

44.2.-. La grande foftétte, ou l’inférieure , 
eft percée de plufieurs petits trous. Dans 
l’état naturel, ces trous font pleins de fi¬ 
lets nerveux de la portion molle , qui 
vont dans le noyau, dans les conduits 
demi-circulaires, 8 c dans ceux du lima- 
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çon. C’eft cette fofletre qui forme la ca¬ 
vité légère de la bafe du noyau du li¬ 
maçon. 

443. Le conduit de la portion dure du 
qerf auditif va derrière la caille du tam¬ 
bour , & s’ouvre par le trou ftylo-maftoï- 
dien. Falloppe a donné à ce conduit le 
nom d’aqueduc , à caufe de fa figure 
qu’il avoir trouvée relfembler à celle d’un 
aqueduc de fon pays. Cet aqueduc com¬ 
mence à la petite foffette, & perce de 
dedans en dehors la partie fupérieure de 
l’apophyfe pierreufe , où il fait une efpè- 
ce d’angle ou courbure. Il fe jette en- 
fuite en arriéré, paffe derrière la petite 
pyramide de la caiffe , & defcend juf- 
qu’au trou ftylo-maftoïdien, par lequel il 
fort 8c fe diftribue , comme on verra dans 
l’expofition particulière des nerfs. Ce mê¬ 
me conduit communique par un petit 
trou avec le finus de la pyramide , 8c 
plus bas par un autre avec la caiffe du 
tambour. 

444. Il y a des crânes où l’aqueduc de 
Falloppe paroît à découvert dans fon che¬ 
min à la face fupérieure du rocher, où 
il eft comme interrompu par un trou dou¬ 
ble. C’eft l’endroit où le conduit fait la 
courbure dont je viens de parler. Pour 
l’ordinaire ce trou eft couvert d’une lame 
offeufe. 
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§. XIX. Des Os furnuméraires 
de la Tête. 

445. J’appelle Os furnuméraires de la 
tête les pièces particulières qui fe trou¬ 
vent dans plufieurs crânes , principale¬ 
ment entre les Os pariétaux, & l’Os occi¬ 
pital. Ils interrompent la future lamb- 
doïde , & font joints à ces Os par de vraies 
futures. 

446. Leur figure , leur nombre & leur 
volume varient beaucoup. Ils font quel¬ 
quefois plus ou moins triangulaires , mais 
le plus fouvent fort irréguliers. Ils antici¬ 
pent dans quelques fujets fur l’Os occi¬ 
pital } dans d’autres fur les Os parié¬ 
taux } dans plufieurs ils s’étendent de tous 
côtés. Ils font ordinairement dentelés , & 
plus larges en dehors du crâne qu’en de¬ 
dans , où leur connexion eft fans dente¬ 
lures , 8c où quelquefois ils ne paroilfent 
prefque pas en dehors, fur-tout quand ils 
font petits. 

447. On les appelle ordinairement 
Clefs , à l’imitation des Menuifiers, qui 
donnent ce nom à des pièces qui affer- 
miflent l’aflemblage de plufieurs ais. Ce 
nom leur pourroit convenir , comme 
étant quelquefois placées à peu près de 
cette façon , mais non pas comme ayant 
un pareil ufage par rapport aux Os du 
crâne ou aux autres Os de la tête. Ils 
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peuvent fervir à multiplier les futures or¬ 
dinaires , 6 cc. 

448. Il fe trouve auffi de ces fortes de 
pièces dans les jointure* des Os du crâ¬ 
ne avec ceux de la face } & dans celles 
des Os de la face entre eux. On pour- 
roit ranger parmi ces Os les dents furnu- 
jmérùires & hors de rang. 


ARTICLE III. 

Du Tronc du Squelette. 

445).If E tronc du Squelette comprend 
.1 j l’afTemblage de tous les Os qui fe 
trouvent naturellement entre la tète 8 c les 
quatre grandes extrémités. On le divife 
en trois parties, qui font l’Epine du dos , 
le Thorax 8 c le Baffin. La première, fça- 
voir l’épine du dos peut être regardée 
comme partie commune, 8 c les deux au¬ 
tres comme parties propres. 

§. I. De VEpine du Dos & des Vertebres. 

De l’E- 450- Etendue, Situation généra- 
F ine * le. On donne le nom d’épine en général 
à toute la rangée des Os qui fe fuivent fans 
interruption depuis l’Os occipital jufqu’en 
bas , le long de la partie poftérieure du 
tronc, 

Tigure, Elle repréfente une co- 
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tonne brifée ou très-compofée , arrondie 
en devant, hérifLée de pointes en arriéré, 
comme d’autant d’épines particulières , 
creufée dans toute ta longueur en ma¬ 
niéré de canal , 8c percée de côté 8c 
d’autre par piufieurs trous qui s’ouvrent 
dans ce canal. Quand on la regarde di¬ 
rectement par devant & par derrière , elle 
paroït droite 8c compofée de différentes 
portions de pyramide afforties à contre- 
fens. Vue de côté elle préfente piufieurs 
courbures différentes. 

452. Division. Les pièces qui for¬ 
ment l’épine du dos font de deux for¬ 
tes ; les unes fîmples , les autres com- 
pofées. Les fimples font pour l’ordinaire 
au nombre de vingt-quatre, appelées par¬ 
ticulièrement Vertebres. Les compofées 
font deux, dont l’une eft nommée Os fa- 
crum , & l’autre Coccix. On donne auffi. 
aux portions qui composent cès deux piè¬ 
ces le nom de fauffes vertebres, en donnant 
aux. autres celui de vraies vertebres. 

45 3. On diftingue les vingt-quatre vraies 
vertebres en trois claffes , fçavoir en fept 
vertebres du cou, en douze du dos , 8c 
en cinq des lombes. On nomme celles de 
la première claffe Cervicales, celles de la 
fécondé Dorfaies , 8c celles de la troisiè¬ 
me Lombaires. 

45 4. Pour avoir une idée fjfttç l’gj* 
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rangement tk de la compofition de toutes 
ces pièces , il faut premièrement confidé- 
rer ce quelles ont de commun entr’elles. 
Enfuite on examinera ce qui eft particu¬ 
lier aux vertebres de chaque claffe , & 
ce qui en caraétérife quelques-unes plus 
fpécialement. On finira par l’examen des 
portions qui compofent l’Os facrum & le 
coccyx. 

455 . Ce que toutes les vertebres ont 
de commun , fe peut rapporter à leur 
conformation externe , à leur ftru&ure 
interne, à leur connexion, 8c à leur 
ufage. 

45 6. Conformation externe. Di¬ 
vision. On confidere dans les vertebres 
eh général le corps , les apophyfes , &c les 
cavités. 

457 . Le Corps des vertebres. On 
appelle ainfi la partie principale, ou H 
grofle maffe qui eft fituée antérieurement, 
8c eft le foutien des autres parties. 11 re¬ 
préfente dans la plupart une portion d’une 
efpece de cylindre , coupé tranfverfale- 
ment., dont la circonférence eft plus ou 
moins arrondie fur le devant, & échan- 
crée en arriéré. 11 a deux faces, une fupé- 
rieure 8c une inférieure, dont chacune eft 
pour ainfi dire bordée d’une lame très- 
miuce en maniéré d’épiphyfe. 

458 . Les Apophyses. Elles font dans 

la 
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la plupart au nombre de fept : une pof- 
térieure , appelée apophyfe épineufe , 
qui fetermine par une petite épiphyfe , 8 c 
qui fait donner le nom d’épine à toute la 
rangée vertébrale. Deux latérales , ap¬ 
pelées apophyfes tranfverfes. Quatre 
qui font aufîi latérales ; fçavoir , deux à 
chaque côté, une en haut 8c une en bas. 
On leur donne le nom d’apophyfes obli¬ 
ques , 8c on les diftiugue en apophyfes 
obliques fupérieures, ou amendantes., 8 c 
en apophyfes obliques inférieures, ou def- 
cendantes. Ces quatre font les plus pe¬ 
tites de toutes dans chaque vertèbre, 8 c 
elles ont chacune une facette carrilagi- 
neufe. Je les appelle apophyfes articu¬ 
laires plutôt qu’obliques , par la raifon 
que je dirai dans la fuite , 8 c je les nom¬ 
me auffi les petites apophyfes des ver¬ 
tèbres. 

455. Les Cavités. Un grand trou 
mitoyen entre le corps & les apophyfes. 
Quatre échancrures, deux à chaque côté ; 
une fupérieure petite, 8 c une inférieure 
plus grande. Le grand trou aide à for¬ 
mer le canal de l’épine du dos , 8 c les 
échancrures d’une vertèbre par la ren¬ 
contre de celles d’une autre , forment à 
chaque côté de l’épine du dos les trous 
latéraux qui communiquent avec le ca¬ 
nal. 


Tome /. 
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460. Situation particulière. Quoi¬ 
qu’elle Soit allez bien marquée , il eft 
bon d’en faire la répétition. Le corps 
eft la partie antérieure de chaque vertè¬ 
bre : l’apophyfe épineufe en. eft la pofté- 
rieure : les apophyfes tranfverfes , les 
obliques ou articulaires , & les échan¬ 
crures, en font les parties latérales. Le 
grand trou eft au milieu de toutes ces par¬ 
ties. 

I 461.Structure interne. Elle eft en 
général fpongieufe , ou diploïque , envi¬ 
ronnée d’une fubftance compaéte qui eft 
très-mince au corps , & aftfez épailïe aux 
apophyfes. 

461. Connexion. Les vertèbres font 
jointes enfemble en deux manières \ fça- 
voir , par les corps & par les petites apo¬ 
phyfes. Leurs corps dans l’état naturel 
font principalement unis enfemble par 
fymphyfe cartilagineufe , c’eft-à-dire, par 
l’intermède des cartilages fouples & élaf- 
tiques dont on verra la description dans 
celles des Os frais. Cette conception car¬ 
tilagineufe rend les trous latéraux de l’é¬ 
pine du dos plus grands dans le cadavre 
que dans le Squelette , où les cartilages 
manquent. 

463. La connexion des vertèbres par 
leurs petites apophyfes eft par arthrodie , 
8 c nullement par charnière ou ginglyme , 
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comme je prouverai dans la fuite. Ces 
deux connexions font affermies par des 
ligamens très-forts dont Pexpofition n’a 
pas lieu ici. 

§. II. Des Vertèbres du Cou . 

464. Le Corps. Dans la plupart de 
ces vertèbres le corps eft un* peu applati 
antérieurement, & a moins d’épaiffeur ou 
de hauteur que celui de toutes les autres 
vertèbres de l’épine du dos. La face lupé- 
rieure eft comme échancrée ou concave, 8c 
l’inférieure eft convexe à proportion^ La 
largeur antérieur de chaque corps de ces 
vertèbres augmente par degrés en defcen- 
dant, de forte qu’ils repréfentent enfem- 
ble une efpèce de pyramide. J’excepte des 

• particularités des deux premières vertèbres 
8c de la feptieme ou derniere. 

465. Les Apophyses épineuses. Elles 
font plus ou moins redreflees 8c fourchues 
à leur extrémité , excepté la première 
-vertèbre qui n’en a point. 

4 66 . Les Apophyses transverses. 
Elles font pour la plupart très-courtes, 
perpendiculairement percées , concaves 
en deftus en forme de gouttière , un 
peu fourchues, 8c comme doublesj ex¬ 
cepté la première 8c la derniere vertè¬ 
bre qui les ont plus longues & un peu 
pointues. 



*4* Exposition Anatomique. 

467. Les Apophyses articulaires. 
Elles ont en général, excepté la première, 
plus le caraéfcere d’obliquité que celles du 
dos 8c celles des lombes ; 8c leurs faces 
cartilagineufes font inclinées de maniéré 
que dans chacune les faces des deux apo- 
phyfes fuperieures font tournées en ar¬ 
riéré 8c en haut, 8c les deux inférieures 
en devant 8c en bas. J’excepte encore ici 
quelques particularités des deux premières 
' vertèbres. 

De la On appelle la première vertèbre 

re^ver" Atlas, parce quelle porte la tête comme 
tebie. les anciennes fables marquent qu’un cer¬ 
tain Atlas portoit le globe de l’univers. 
Cette vertèbre n’a ni corps , ni apophyfe 
épineufe. Son ouverture ou fa capacité 
eft beaucoup plus grande que celle des 
autres. Elle eft comme une efpèce d’an¬ 
neau offeux très-inégal , 8c rempli tout 
autour d’éminences 8c de cavités. On 
peut la divifer en deux arcs , un anté¬ 
rieur ou plus grand , un poftérieur ou 
plus petit. 

469. L’arc antérieur eft formé de deux 
grofles maftes latérales, 8c d’une petite 
portion d’arc qui avec les deux maftes , 
forme une échancrure dans la partie anté¬ 
rieure de la grande cavité , ou capacité 
de la vertèbre. On peut regarder les maf* 
fes latétalfs coparue un cptps féparé en 
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dieux , fans lefquels la première vertebre 
auroit été trop foible pour fouténir fes ar- 
ticulatiorts. 

470. L’arc poftérieur porte directement 
en arriéré au milieu de la convexité un 
tubercule, un peu point-u , plus large que 
le tubercule antérieur, & marqué d’im- 
ptefîlons mufculaires à chaque coté, fur le 
bord fupérieur 8c fur le bord inférieur. Ce 
tubercule paroît ici tenir lieu d’apophyfe 
épineufe. 

471. Les apophyfes traiifverfes de la 

f némiere. vertebre , naiflent du milieu de 
a hauteur des mafles latérales Elles font 
percées perpendiculairement à leur naif- 
fance. Elles font au commencement larges, 
beaucoup plus longues que celles des cinq 
vertebres au-defTous , & vontpeu à peu fe 
terminer par une pointe moufle, qui quel¬ 
quefois eft comme double, & marquée en- 
deffus 8 c en-deflous d’empreintes raufcu- 
laires. 

. 472.. Les apophyfes articulaires fupé- 
rieures font les plus grandes de toutes les 
apophyfes articulaires de l’épine du dos. 
Ce font des cavités cartilagineufes très- 
oblongues, fabriquées dans la face, ou par¬ 
tie fupérieure des : mafles latérales. Elles 
font limées prefque horizontalement, mais 
de façon que leurs extrémités antérieures 
font plus en dedans, 8 c par conféquenc 
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p’us près l’une de l’autre que les extrémi¬ 
tés poftérieures. Elles font proportionnées 
à la convexité des condyles de l’Os occi¬ 
pital. 

47 3. Les apophyfes articulaires infé¬ 
rieures font moins caves, moins oblon- 
gues , ou étendues de devant en arriéré , 
mais plus larges. Elles font inclinées laté¬ 
ralement de dedans en dehors , 8 c de haut 
en bas. Elles font directement fous les 
Supérieures - y de forte que les apophyfes 
articulaires , les apophyfes tranfverfes 
les' trous & la mafle latérale de chaque 
«ôté fe trouvent fur une même ligne. 

474. 11 y a une échancrure longuette 
comme une efpèce de gouttière entre cha¬ 
que apophyfe articulaire Supérieure 8 c> 
l’arc poftérieur de l’anneau olfeux y de¬ 
puis le trou de l’apophyfe tranfverfe en 
arriéré y ‘par laquelle échancrure, clans 
l’état naturel , les va idéaux vertébraux 
font un contour avant leur paflage par le 
grand trou occipital. On trouve rarement 
un canal entier au lieu de cette gouttière. 
11 y a encore une pareille, échancrure, on 
gouttière , mais moins profonde, à chaque 
coté entre cet arc & les apophyfes infé¬ 
rieures. 

475 . Dans la circonférence interne du 
grand trou de cette vertebre , au milieu 
de la grande échancrure , il y a une facette 
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cattiiagmeufe pour l’articulation du pivot: 
de la fécondé vertebre, & à chaque côté de 
cette échancrure entre les apophyfes fupé- 
rieures & inférieures, il y a une petite fa¬ 
cette, ou impreffion inégale, pour l’attache 
d’un ligament tranfverfal qui fert à brider 
le pivot. Tout autour de la même cir¬ 
conférence , fupérieurement &c inierieli¬ 
ment , on voit plufieurs inégalités ou, im- 
pre {fions. 

476. La Seconde Vertebre dü Cou De la 
eft très - différente de la première. Son yenebre 
corps eft plus étroit & a plus de hauteur du Cou. 
que celui des vertebres fuivantes. 11 eft 
augmenté fupérieurement par une émi¬ 
nence , en maniéré de pivot ou de dent, 
appelée Odontoïde félon 4 es Grecs, c’eft- 
à-aire dentiforme. 

477. Il faut obferver dans ce pivot quatre 
imprelfions ou marques j une antérieure , 
qui eft une facette cartilagmeufe pour fon 
articulation avec la facette de la grande 
échancrure de la première vertebre } une 
poftérieure pour- l’attache du ligament 
tranfverfal dont j’ai parlé ; deux fupé- 
rieures , qui s’unifient à la fommité ou 
pointe du pivot, & fervent d’attache à des 
iigamens par lefquels ce pivot tient au bord 
antérieur du grand trou occipital. La por¬ 
tion fupérieure du pivot eft une vraie cpi- 
phyfe entée fur une apophyfe fourchue. 

G iv 
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478. L’Apophyfe épineufe eft courte , 
large,.& très - fourchue. Elle eft diftin- 
guée en parties latérales par une efpece de 
crête angulaire en-deflus. Elle eft cave en- 
deflbu-s j 8 c cette cavité eft comme angu¬ 
laire , 8c diftinguée en parties latérales 
par une ligne ofieufe. 

479. Les apophyfes tranfverfes font 
fort courtes, un peu descendantes , per¬ 
cées obliquement, au lieu que celles de 
toutes les autres vertebres font trouées 
perpendiculairement. Cette obliquité ne 
paroît pas tant quand les apophyfes ont 
peu d’épaifleur j 8c quand elles font épaif- 
les , ce trou eft plutôt un vrai canal , mais 
courbé de maniéré quun de fes orifices eft 
en bas , 8 c l’autre en-dehors. Ces apo¬ 
phyfes font courtes, & fe terminent par 
une pointe tournée en bas. 

480. Les apophyfes articulaires Supé¬ 
rieures ne répondent pas tout-à-fait aux 
inférieures de la première. Leurs facettes 
carnlagineufes inclinent obliquement en 
dehors 8 c en bas, mais elles font moins 
larges , 8 c ont le bord un peu élevé en- 
dehors , de forte qu’en les ajuftant en- 
femble dansle fquelette , elles laiflent or¬ 
dinairement un petit efpace vide entre 
elles, principalement fur le devant 8 c en 
arriéré. J’en donnerai la raifon dans l’hif- 
toire des Os frais. Les apophyfes fupé- 


Trait î des Ossecj. 155 
rieures de cette vertebre , les tranfveries 
de la première, 8c leurs trous font dans 
une même ligne perpendiculaire' ou ver- 

481. Les apophyfes inférieures font plus 
reculées 8 c plus petites. Leurs facçttes car- 
tUagineufes font tournées en arriére , 8 c 
très-oblia”~*~ CIlC inc l lne es de bas en haut, 
jv ae devant en arriéré ; de forte quelles 
approchent plus de la fruation verticale 
que de l’horizontale. Ces facettes font un 
peu concaves. 

482. Les échancrures fupérieures font 
fuperficielles , longuettes , reculées der¬ 
rière les apophyfes fupérieures , & elles 
s’effacent infénfiblement vers l’apophyfe 
cpineufe. Les échancrures inférieures font 
plus en devant. Elles font directement au- 
deffous des apophyfes tranfverfes 3 8 c des 
trous des apophyfes. Le corps de cetté ver¬ 
tèbre a fur le devant un très-petit tuber¬ 
cule. 

483. La troisième Vertebre du cou.. Traî&- 
Sa conformation répond affez à ce qui a«&reàs* 
été dit ci-deffus des vertebres du cou en cou - 
général. Ses apophyfes fupérieures font 
proportionnées aux inférieures cfe fa fé¬ 
condé vertebre. Leurs facettes font un peu 
convexes 8 c tournées en arriéré. Ses apo¬ 
phyfes inférieures font légèrement conca¬ 
ves , & tournées en devant., 

' Gv ' 
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484. Ses apophyfes tranfverfes font 
fort courtes , & fituées devant les arti¬ 
culaires. Elles font comme fourchues 8 c 
un peu enfoncées en defTus comme une 
gouttière , entre le trou latéral 8 c l’ex¬ 
trémité. * Ses échancrures font un peu 
tournées en devant , *** deffus 8 c au deflous 
des apophyfes tranfverfes ; <x u c infé¬ 
rieures font plus, profondes que les fupe- 
rieures. 

j> es 48 5 . Les QUATRIEME, CINQUIEME ET SI* 

quatrïè- hieme Vertebres du cou font prefque d& 
même forme que la troilieme , excepté- 

& f\xié- que leurs corps s’élargilfent de plus en plus ^ 

me ver- • . 1 ° i L rr 0 x 

cebres maîs toujours concaves en eetius ce con- 

du. cou, vexes en de (Tous , & que l’apophyfe épi- i, 
neufe de la fixïeme eft plus longue, plus 
menue, plus relevée ou redreftee que cel¬ 
les des trois précédentes. Les apophyfes 
inférieures de la quatrième 8 c les infé- * 
rieures de la cinquième, de même que 
les fupérieures de la fixieme, ont moins 
de pente ou inclinaifon que les vertebres. 
u deftus. 

486'. La DERNIERE VERTEBRE DU 
cou a le corps encore plus large que 
les autres , de forte que tous les corps 
des vertebres du cou repréfentent une 
pyramide particulière pofée fur la colon- ; 
ne vertébrale du dos. La face inférieu¬ 
re du corps de cette vertebre eft prefque 
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plate ou très-peu convexe. Son apophyfe 
épinettfe eft longue , prefque redrefTée, 
& fort Taillante j c’eft pourquoi elle a été 
appellee en latin Prominens. Elle fe‘ ter¬ 
mine par une efpéce de petite tête appla- 
tie par le fommet, quelquefois un peu en¬ 
foncée & comme fourchue, quelquefois 
plus fimple & unie. 

487. Les apophyfes tranfverfes de cette 
vertebre font plus longues , plus, recu¬ 
lées , & moins en gouttière que celles 
des précédentes. Leurs trous font quel¬ 
quefois doubles , & alors plus petits que 
les trous fimples des autres. Ces trous 
font quelquefois interrompus, ou entrou¬ 
verts en maniéré d’échancrure. Cette va¬ 
riété fe trouve au Si dans la hx'ieme ver- 
tebre. 

488. Les apophyfes fupérieures font 
comme, dans les vertebres précédentes 
mais les inférieures ont les facettes un, 
peu plus inclinées , plus larges, & propor¬ 
tionnées aux apophyfes fupérieures de la 
première vertebre du dos. 

485), Les grands trous mitoyens de tou¬ 
tes ces vertebres , après la première , font 
beaucoup plus amples que dans celles du 
dos. Ils font en quelque façon triangu¬ 
laires , étant applatis en devant „ 8 c rétrécis 
en arriéré. 

Gvj 
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§. III. Des Vertébrés du Dos. 

490. Les vertebres du. dos ont le corp^ 
plus haut que celles du cou, & également 
applati en deffus.& endeiTous parles faces» 
excepté la première., qui a quelquefois la 
face Supérieure légèrement concave. 

491. Leurs corps fe rétrécirent entre les 
deux côtés de plus, en plus.comme par dé- 
grés , depuis. la première vertebre jufqu’à 
la quatrième ou cinquième., & ils s’élar- 
gifïent entre le devant & le derrière à me- 
fure quelles deviennent, plus inferieures y 
de forte que fi on les regarde par devant » 
elles représentent une portion de cône , ou 
de pyramide renverfée y & fi on les. regar¬ 
de latéralement, elles paroifTent comme, 
une portion de. pyramide naturellement 
pofée. 

49 1. Depuis, la. quatrième vertebre juf- 
qu’a la derniere, l’étendue & le volume: 
des corps, augmentent de plus en plus », 
mais plus entre les côtés qu’entre le de¬ 
vant & le derrière. Ainfï enregardant.toute 
la colonne des.'douze vertebres du. dos», 
directement en devant , on y verra au-def- 
fus de la moitié de. la colonne un. retré- 
c.ifTement fenfible , qui ne paroît pas en la. 
voyant des autres côtés. 

49 j. Les apophyfes épineufe.s font l'on.-? 
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gués , tranchantes en delfus* fuperficielle- 
ment caves en deÆbns,, où il y a fouvent 
une ligne offeufe fort étroite , direéte^ 
ment oppofée au tranchant. Elles fe ter¬ 
minent par une efpecede petite tête ponc¬ 
tue. Elles font fort inclinées ,, excepté les 
trois ou quatre premières, qui font plus 
relevées 8c plus courtes à mefure quelles 
approchent du cou. Les trois dernieres fe 
redrelfent aufli par degrés en defcendant * 
8c dévienneut encore, plus larges 8c plus 
courtes. 

494. Les apophyfes articulaires fons 
prefque directement au-deffus 8c au-def- 
fous des apophyfes tranfverfes , 8c le plan 
de leurs facettes paroît plus vertical ou 
perpendiculaire qu’incliné ou oblique. Les 
îupérieures ont les facettes un. peu comv 
vexes & tournées en arriéré : les inférieu¬ 
res les ont un peu concaves 8c. tournées en 
devant., 

495. Les apophyfes tranfverfes font me- 
diocrement longues, & leur longueur di¬ 
minue par degrés jufqu’à la douzième ver¬ 
tèbre qui les. a très-courtes & très-petites.. 
Elles ont. les extrémités en maniéré de tête, 
8c le. milieu rétréci comme, une efpece de 
col. Antérieurement à leurs extrémités ou 
têtes elles ont des ca-vités cartilagineufes» 
qui répondent aux tubérofités des cotes.. 
Ces. cavités diminuent 8c s’effacent plus 



ï 5 8 Exposition Anatomique. 
ou moins en defcendant, de forte que les 
deux dernieres vertebres rien ont ordi¬ 
nairement point du tout. Les premières 
vertebres du dos ont ces cavités plus en 
devant que les fuivantes, qui les ont de 
plus en plus tournées vers le dehors. » 

496. Les échancrures latérales, dont les 
inférieures font les plus cavées, fe trou¬ 
vent entre les apophyfes articulaires & 
les corps. 

497. Enfin ces vertebres ont pour la 
plupart quatre petites facettes cartilagi- 
neufes particulières fur les côtés de leurs 
corps , deux à chaque côté, l’une au bord 
fupérieur, ôç l’autre au bord inférieur, près, 
les apophyfes articulaires. Ces facettes 
font obliquement caves, & difpofées de 
maniéré que les inférieures d’un corps 
forment, avec les fupérieures du corps 
fuivant, comme des niches, dans lefquel- 
les les têtes, ou extrémités des côtes font 
articulées. La première vertebre forme 
ordinairement feule une niche entière 
pour la première côte, &: là moitié d’une 
pour la fécondé. Les deux dernieres ver¬ 
tebres n’en ont pour l'ordinaire qu’une 
eritiere à chaque côté. C’eft ce que les 
vertebres du dos ont de plus particulier % 
&c qui les diftingue des autres vertebres. 

498. Dans les apophyfes articulaires in¬ 
férieures de la derniere vertebre du dos .. 
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les facettes, font tournées un peu latéra¬ 
lement de dedans en dehors, 8 c elles de¬ 
viennent aufti un peu convexes. Cela fait 
que cette vertebre eft reçue en haut 8 c 
en bas , au lieu que la première vertebre 
du cou reçoit en haut 8 c en bas. Outre 
les fept apophyfes ordinaires, cette ver¬ 
tebre en a fouvent deux petites entre les 
tranfverfes 8 c les articulaires fupérieures. 

•^oo. Les grands trous mitoyens des 
vertebres Ja^ s’arrondiflent en defcen- 
dant ? 8 c deviennent étroits , fur-tout 
depuis , la troifieme jufqua ta dixU me , 
où ils commencent a s’applatir 8 c à s’é¬ 
largir à peu près comme dans les deux 
premières. 

500. Tous ces grands trous mitoyens , 
dont chacun doit être regardé comme une 
portion de canal, ont une échancrure en 
arriéré* au - deffus de l’apophyfe épineufe 
8 c entre les deux-apophyfes articulaires'. 
On trouve de pareilles grandes échancrures 
au-deffus des apophyfes épineufes dans la- 
plupart des vertebres du cou; mais comme 
elles font fuperficielles 8 c larges, on n’y 
a pas fait beaucoup d’attention. Celle de 
la ^erniere vertebre du cou eft alfez re¬ 
marquable ,. 8 c celle de la dernieré verte¬ 
bre ciu dos paroît la plus profonde dîb 
toutes. 
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§. IV. Des Vertebres des Lombes. 

5.01. Les corps de ces vertebres ont 
plus de volume que ceux des autres ver¬ 
tebres de toute l’épine du dos , 8 c ils 
augmentent à mefure que les vertebres 
deviennent plus inférieures 3 mais plus en. 
largeur qu’en épaiffeur, c’eft-à-dire , plus 
entre les côtés qu’entre le devant 8 c le 
derrière. Ils font un peu rétrécis au mi¬ 
lieu , entre leurs faces fupérieures 8 c infé¬ 
rieures, 8 c leurs bords font fa ;,, '~T - 

502. Leurs Wvf épmeufes font 
courtes , rcdrellees , fort larges fur les. 
côtés , étroites en delïus 8 c en delïous.. Le 
bord fupérieur de ces apophyfes efl tran-j 
chant, 8 c l’inférieur eft comme partagé en 
deux levres par une ligne plus ou moins; 
faillante. Les extrémités font un peu épaif- 
fes t celle de la derniere , ou cinquième elt 
plus courte, moins large, 8 c un peu cour¬ 
bée en bas.. 

503. Les apophyfes tranfverfes font 

E lus longues 8 c plus minces qu’aux verte- 
res du dos,/& cétte longueur augmente: 
pour l’ordinaire depuis la première de ces. 
vertebres, jufqu’à la troifîeme., 8 c enfuite 
diminue jufqu’à la derniere 3 elles font 
plus ou moins droites 3 elles font plates 
en arriéré, & plus égales antérieurement. 

I04. Les apophyfes articulaires fupé-- 
deuies de chacune de ces vertebres. font 
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longitudinalement caves j les inferieures 
font longitudinalement convexes , ôc plus 
près l’une de l’autre que les fupérieures. 
Les cavités font coutournêes en-dedans, 
l’une vers l’autre , & les convexités font 
détournées en contre-fens & en-dehors 9 
de forte que les unes & les autres font li¬ 
mées dans deux plans différens , plus ou 
moins parallèles avec le plan des apophyfes 
épineufes. 

50Cette direction change peu a peu 
en defcendant, de forte que les facettes 
des apophyfes inférieures de la derniere 
vertebre font un peu plus tournées en de¬ 
vant. 

5 06. Outre les; fept apophyfes ordinaires, 
ces vertebres en ont encore chacune deux 
petites qui font comme accefloires des deux 
lupérieures. La face inférieure du corps 
de la derniere vertebre eft obliquement in¬ 
clinée en devant, de forte qu v il y a beaucoup 
plus de hauteur en devant qu’en arriéré. 

507. Les grands trous mitoyens de ces 
vertebres font plus amples qu’aux vertebres 
du dos. Ils font applatis antérieurement , 
de prefque angulaires en arriéré, à peu 
près comme aux vertebres du col. 

§. V. De TOs Sacrum. 

508. Situation générale. L’Os fa- 
crum eft fitué à la partie poftérieure in- 
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férieure du tronc , comme la bafe & le 
foutien de toute l’épine du dos , c’eft pour¬ 
quoi il eft aufîi nommé par quelques-uns 
Os bafilaire. 

509. Figure. Division. Sa figure 
imite celle d’un triangle oblong dont la 
bafe eîl en haut, & la pointe en bas. On 
la peut divifer en partie fupérieure ou bafe, 
&: en pointé; en deux faces, une anté¬ 
rieure concave, une poftérieurë convexe; & 
en deux bords, ou parties latérales. Oncon- 
fidere ici cet Os comme une feule pieee * 
félon l’état ordinaire d’un corps adulte. 

51©. Dans la jeunefle il paroît diftinéte- 
ment compofé de plufieurs pièces primi¬ 
tives qu’on nomme faufies .Vertebres.' 
Ces pièces tiennent alors enfembîe par des 
cartilages qui , avec l’âge , diminuent , 
s’endarciffent& s'effacent entièrement à la 
fin, de forte qu’il n’en refie que des traces» 
comme des lignes plus, ou moins faillantes. 
Ces pièces font au nombre de cinq quel¬ 
quefois on en trouve fix. Elles portent 
chacune quelque marque de vertebres. 
La fupérieure a beaucoup plus de volume 
que la plus greffe de toutes les vraies I 
vertebres : les autres diminuent très fort 
à mefure qu’elles deviennent inférieures , 
en forte que la derniere qui fait la pointe 
de l’Os Sacrum n’a aucune apparence de 
vertebre. 
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511. Face antérieure ou CONCAVE. 
On y voit ordinairement quatre paires de 
grands trous, quelquefois plus , félon le 
nombre des pièces primitives ou faufles 
vertebres. Ces trous font deux rangées 
longitudinales, 8 ç ils paroiflent être faits 
par la rencontre des échancrures origi¬ 
naires des pièces. Le long du milieu de 
la face , entre les deux rangs de trous , 
on voit comme cinq ou fix corps de 
faufles vertebres foudées enfemble. La 
première ou fupérieure approche plus de 
la conformation des vraies vertebres que 
les fuivantes. La derniere eft très petite ,, 
8 c à chaque côté au-deflous des grands, 
trous elle a une échancrure, 8 c quel¬ 
quefois une petite avance en maniéré de 
corne. 

51 1. Face postérieure ou convexe. 
Elle eft fort inégale. On y voit aufli au¬ 
tant de paires de trous placés vis-à vis ceux 
de la face antérieure , 8 c rangés de la 
même maniéré , mais ils font moins 
grands qu’eux. Entre les deux rangs de 
ces trous on voit une efpece d’apophyfe 
épineufe , plus ou moins tronquée ou im¬ 
parfaite , principalement en haut, qui di¬ 
minue en defcendant. Souvent elles font 
entr’ouvertes , tantôt les fupérieures., tan¬ 
tôt les inférieures , 8 c font par les rangées 
de ces interruptions une efpece de fente 
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.perpendiculaire plus ou moins large. Quel¬ 
quefois ces épines lailFent une ouverture 
tranfverfale entr’elles. Tout ceci varie 
beaucoup. Au côté externe de chaque 
rang de trous, il y a des tubérolités 
qui paroiflent comme des apophyfes 
tranfvejfes & articulaires confondues en- 
femble. 

515. A la bafe ou partie fupérieure de 
l’Os Sacrum il y a deux vraies apophyfes 
articulaires qui répondent aux inférieures 
de la derniere vertebre des lombes. Âu- 
délions & à côté de chacune de ces apo¬ 
phyfes il y a une échancrure très-large. 
Entre les mêmes apophyfes on voit allez 
diftinétement la face fupérieure de la 
première faulfe vertebre. Cette face elt 
lemblable à celle des vertebres lombaires. 
Elle eft très-obliquement inclinée en ar¬ 
riéré , de forte que le Corps de cette faillie 
vertebre a plus de hauteur en devant qu’en 
arriéré , comme la derniere des vraies. 
L’obliquité de ces deux faces fait que l’Os 
Sacrum 8 c la derniere vertebre des lombes 
forment par leur connexion un angle alfez 
faillant. 

514. Derrière le corps de cette pre¬ 
mière vertebre de l’Os Sacrum , entre 
fes apophyfes articulaires , il y a une ou¬ 
verture d’un grand canal, triangulaire- 
ment large , & fort applati, qui defcend 
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entre les deux grandes faces de cet Os , 
Sc entre les quatre rangs des grands trous, 
derrière les corps de toutes les faufies 
vertèbres. Il diminue à mefure qu’il def- 
cend, Sc communique avec tous les grands 
trous de l’une Sc de l’autre face de l’Os 
Sacrum. Il eft la continuation du grand 
canal de l’épine du dos. Il eft fouvent in¬ 
terrompu en arriéré par les fentes dont 
j’ai parlé ci-defius. 

515. Les Parties latérales de cet 
Os font un peu évâfées par en haut, oà 
l’on voit à chaque côté une grande facette 
cartilagineufe , inégale , longue Sc irré¬ 
gulière -, de la figure d’une S fort large , 
Sc quelquefois d’une tête d’oifeau. Ces 
deux facettes unifient l’Os Sacrum avec 
les deux Os des hanches par fymphyfe 
.cartilagineufe. Entre chacune de ces faces 
latérales Sc les deux trous poftérieurs les 
plus proches, il y a un grand enfoncement 
raboteux, aù-deftbus duquel il y en a un 
autre moins grand. Ges enfoncemens font 
quelquefois percés de plufieurs trous qui 
fe perdent au dedans. 

§. VI. Du Coccyx , 

5 16. Le Coccyx eft comme l’appen¬ 
dice de l’Os Sacrum , à l’extrémité duquel 
il eft fitué. Sa figure 'eft en quelque ma¬ 
niéré comme celle d’une petite pyramide 
renverfée , Sc un peu courbée en devant 
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vers le badin, à peu près comme le bec 
dun .coucou. Sa face antérieure eft plate » 
& la poftérieure un peu arrondie. 11 eft 
compofé de quatre ou cinq pièces en ma¬ 
niéré de fauftes vertèbres , jointes les unes 
aux autres par des cartilages plus ou moins 
Toupies. Quelquefois pluiîeurs de ces piè¬ 
ces , 8 c quelquefois toutes font entiere- 
rement foudées enfemble. 

517. La première eft la plus grande de 
toutes. Elle a quelquefois à chaque côté 
de fa bafe de petites apophyfes parti¬ 
culières en maniéré de cornes , qùi etn- 
braftent étroitement l’extrémité de l’Os 
Sacrum. Elle a auffi quelquefois une ef- 
pèce d’apophyfe tranfverfe, un peu échan- 
crée en haut , qui par leur rencontre 
avec les échancrures de la derniere pièce 
de l’Os Sacrum , forment une paire 
de trous , dans le même rang des autres 
grands trous. Les autres pièces du coc¬ 
cyx font des carrés irréguliers qui dimi¬ 
nuent de volume par degrés , de forte 
que la derniere eft comme un Os féfa- 
moïde. 

§. VII. XJfages & mécanique déTEpine 
du Dos . 

518. L’épine du dos eft tout enfemble 
le foutien général de tous les autres Os , 
Sc le gouvernail univerfel des attitudes né- 
eeffaires aleurs différens mouvemens. Pour 
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trouver ces deux avantages dans une mê¬ 
me machine, il faut quelle ait deux qua¬ 
lités qui paroiflent oppofées ; fçavoir, fer¬ 
meté Sc flexibilité, ou fouplefle ; Sc fi l’on 
y peut ajouter la légèreté, la machine en 
fera plus parfaite. 

519. L’Auteur de la nature a pourvu 
d’une maniéré d’autant plus admirable , 
quelle eft plus fimple. Il a rendu l’épine 
flexible par la pluralité des pièces qui la 
compofent. Il l’a rendu ferme, tant par 
la difpofition de ces pièces , propres à fe 
fupporter & à fe foutenir les unes les au¬ 
tres , que par leur conformation conve¬ 
nable aux attaches d’une infinité de corda¬ 
ges qui les lient enfemble. Enfin il l’a ren¬ 
du légère par la ftruéture interne de ces 
pièces. 

52.0. Cette mécanique n’eft pas d’une 
même façon dans les trois clafles des 
vertèbres. Celles du dos & des lombes 
fe foutiennent aflez commodément par la " 
largeur* Sc la direéfcion de leurs, corps. 

On y voit que cette difpofition eft pro¬ 
portionnée à la pëfanteur du fardeau j Sc 
que plus les vertèbres font inférieures Sc 
chargées , plus elles ont de volume Sc de 
largeur. 

511. Le retrécilTeme'nr de la colonne 
ofleufe vers la quatrième ou cinquième 
vertèbre du dos, ne déroge en rien à 
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cette mécanique : car cet endroit étant 
particulièrement affermi par l’attache des 
vraies côtes , la groffeur des vertèbres y 
auroit été inutile j au lieu que leur retré- 
ciftement augmente très-utilement la ca¬ 
pacité de la poitrine, pour y loger com¬ 
modément plusieurs vifçéres dont il fera 
parlé dans un autre endroit. 

5 21. * Il n’en eft pas de même dans les 
yertebres du cou. Leurs corps ont très- 
peu de volume , & ont des faces fort étroi¬ 
tes. La fituation de la rangée de ces ver¬ 
tèbres eft' naturellement oblique & pen¬ 
chée en devant, excepté les deux pre¬ 
mières qui font plus redreffées , ce qui 
rend le cou offeux un peu courbé, ou voûté 
en devant, au-deffus div milieu de fa lon¬ 
gueur. 

52.z. Pour favoir jufquoù -va cette 
obliquité dans l’homme vivant, il faut 
être debout, ou afïis , tenir la tête dans 
une attitude droite, fans la tourner d’au¬ 
cun côté , & obferver de mettre en iitua- 
tion les apophyfes maftoïdes , car l’articu¬ 
lation de la première vertèbre avec les 
condples de 1 ' Occiput y eft direétement en¬ 
tre les bords antérieurs de ces apophyfes 
maftoïdes. 

5 z 3. Pendant que l’homme eft debout 
pu affis tout droit, l’obliquité de l’arran¬ 
gement de ces vertèbres met les faces 
' obliques 



Traité dés Os secs. 
©Cliques de leurs apophyfes articulaires 
dans une ficuation preîque horizontale \ 
de forte qu’alors elles fe portent les unes 
les autres , non pas par leurs corps feuls , 
comme les autres vertebres , mais en 
partie par leurs apophyfes articulaires, & 
leurs corps font déchargés d’une partie du 
fardeau. 

524. L’obliquité de ces apophyfes en 
particulier paroît encore favorifer les mou- 
vemens par lefquels on tourne le cou com¬ 
me fur un p.ivot} car l’obliquité de l’atti ¬ 
tude naturelle du cou lui auroit très-diffi¬ 
cilement permis de fe tourner de cette 
façon fans l’obliquité des apophyfes ar¬ 
ticulaires. L’attitude plus verticale qu’o¬ 
bliqué des fécondé & troilîeme vertebres 
facilite les inflexions latérales du cou. 

5x5. Les apophyfes tranfverfes des ver¬ 
tebres du cou forment par l’arrangement 
de leurs trous une efpece de canal pour 
le paflage des vaifleaux fanguins. La lon¬ 
gueur de celles de la première vertebre 
la rend plus aifée à tourner fur le pivot 
de la fécondé vertebre. La petitefle des 
apophyfes tranfverfes dans les vertebres 
fuivântes les empêche de blefler lès par¬ 
ties voifines dans les inflexions latérales 
du cou. 

5x6. La longueur de l’apophyfe épi- 
neufe de la fécondé vertebre facilite auffi 
Tome L H 
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le mouvement de rotation de la première 
vertebre. La petiteffe des apophyfes épi- 
neufes des trois vertebres fuivantes don¬ 
ne au cou la facilité de fe porter en ar¬ 
riéré fans comprimer les parties voifines. 
Elles font en récompenfe larges 3c four¬ 
chues pour donner affèz d’attaches aux 
raufcles. 

50.7. Les vertèbres du dos fervent prin¬ 
cipalement à la compofition de la cavité 
de la poitrine, en foutenant les arcades 
des côtes,. La rangée de ces vertebres 
étant un peu yotitée, ou coulbée en arrié¬ 
ré , fert à augmenter la capacité de la 
poitrine. 

,518. La longueur des apophyfes épi— 
neufes eft proportionnée au grand nombre 
de mufcles qui y font attachés. Leur obli¬ 
quité pat laquelle elles font pour la plu¬ 
part couchées les unes fur les autres, non- 
feulement empêche cette longueur d’être 
incommode , mais fert encore à rendre le 
dos inflexible à contre-fens, 3c pat con¬ 
séquent capable de Soutenir de grands far¬ 
deaux fans plier defïbus, 

5 z9. La courbure des apophyfes tranf- 
yerfes en arriéré , contribue à la capacité 
,de la poitrine , 3c donne à la double ar¬ 
ticulation des côtes une obliquité fingu- 
îiere , fans laquelle on ne peut pas expli¬ 
quer comment lç fimple haulTement des 
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c&tes dilate la poitrine en tous fens à la 
fois, & comment leur abailfement la ré¬ 
trécit en tous fens à la fois , comme on 
verra ailleurs. 

530. Les apophyfes articulaires du dos 
étant prefque. verticales, & à peu près dans 
un même plan , permettent de petits mou- 
vemens de flexion 8 c d’extenfion , comme 
aufli d’inflexion latérale , mais elles s’op- 
pofent à ceux de rotation. Ces apophyfes 
étant placées entre les apophyfes tranf- 
verfes & près les extrémités poftérieures 
des côtes, 8 c n’étant pas expofées à de 
grands efforts , ou chocs , le peu de vo¬ 
lume qu’elles ont en comparaifon des 
corps voifîns , leur fuffit. 

5 31. La courbure légère de la rangée 
des vertebres des lombes contrebalance 
les différentes direétions des autres por¬ 
tions de l’épine du dos. Ces vertebres 
ont les apophyfes épineufes rèdrerfees 8 c 
" courtes, & par-là donnent facilité de re¬ 
culer le dos en arriéré fur les lombes * 
& leur largeur fert à multiplier les atta¬ 
ches des mufcles. La longueur de leurs 
apophyfes tranfverfes rend l’aéfcion des 
mufcles plus aifée 3 mais les fupérieures 
& les inférieures étant moins longues ne 
peuvent pas heurter contre les côtes ou 
contre les os des hanches dans les in¬ 
flexions latérales., 


Hij 
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53 a. La groffeur de leurs apophyfes 
articulaires répond aux efforts auxquels 
elles font fouvent expofées parieurs mou- 
vemens. La direétion particulière de ces. 
apophyfes borne les mouvemens de ro-r 
tation, en s’oppofant les unes aux autres 
par leur rencontre ; & c’eft principalement 
dans cette occafion que leur groffeur eft 
néceflaire pour foutenir les chocs de leur 
rencontre lans fe cafler. 

533. L’ufage de l’Os Sacrum eft de fou* 
tenir l’épine du dos avec toutes fes dé¬ 
pendances } mais il ne pourroit avoir cet? 1 
ufage , s’il n’étoit pas ft fortement enclavé 
& affermi par les Os des hanches , avec 
lefquels il fert encore à former le baflin , 
dont il fait la portion poftérieure. Son ex¬ 
trémité inférieure eft très-reculée, & par¬ 
la augmente beaucoup le fond du baflin. 
Son appendice l’Qs Coccyx fert principa¬ 
lement à foutenir l’inteftin Rectum & 
VAnus , comme je le dirai ailleurs. 

534. Enfin qn peut regarder tout le ca¬ 
nal de l’épine * depuis la première vertè¬ 
bre du cou jufqu à l’extrémité de l’Os Sa¬ 
crum , comme une efpece de crâne allon* 
gé & articulé , qui fert à contenir une 
produétion du cerveau appellée Moelle 
de l’épine. Ce canal eft plus ample au 
cou & aux lombes qu’au do?. Les ou¬ 
vertures latérales formées par les échan* 
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crures de chaque vertebre , donnent paf- 
fâge à autant de cordons de nerfs. 

§. VIII. Des Os du Thorax , & i°. 
des Côtes . 

535. Le Thorax , appelle communé¬ 
ment, la poitrine eft là première & la fupé- • 
Heure des deux parties propres du tronc. 
C’eftune efpece de berceau compofédeplu- 
fîeurs pièces latérales nommées côtes , 8c 
d’une pièce antérieure appellée Sternum , 
lefquelles avec les douze vertebres du dos , 
forment ia cavité o feule de la poitrine. 

536. Figure. Situation générale* Ds sc ô- 
Les côtes font des arcades offeufes de dif- in¬ 
tentes grandeurs, fituées iranfverfalement 

8c obliquement de côté ôc d’autre de là 
poitrine , 8c arrangées de maniéré que les 
extrémités de celles d’un côté font tournées 
vers les extrémités de celles de l’autre côté. 

537. Nombre. Différence. Elles font 
au nombre de vingt quatre pour l’ordi¬ 
naire , douze de chaque côté, ôn en trouve 
quelquefois plus qu moins dans un côté, & 
quelquefois dans tous les deux. On les 
diftingue en vraies 8c en faillies. 

/ 538. Les fept fupérieures de chaque 
côté vont jufqu’au Sternum ^ 8c font ainiî 
de vraies arcades , c’eft-à-dire , des arcades 
entières,* c’eft. pourquoi elles font appel- 
H iij 
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lées vraies Côtes. Les cinq inférieures ne 
vont pas jufqu’au fternum , & ne font pas 
d’arcades entières ; e’eft pourquoi on les 
nomme fauffes Côtes. 

559. Division. On peut en général 
confidérer en chaque côte , la portion 
moyenne qui en eft comme le corps , 
deux extrémités-, l’une antérieure , & 
l’autre poftérieure ; deux faces , une ex¬ 
terne qui eft convexe , & une interne qui 
eft concave pdeux bords , un fupérieur Sc 
un inférieur j deux levées à chaque bord , 
une interne & l’autre externe. L’extré¬ 
mité poftérieure qu’on peut regarder 
comme la tête de la côte, eft articulée 
avec l’épine du dos } l’extrémité antérieure 
eft allongée dans les Os frais par une ap¬ 
pendice où épiphyfe cartilagineufe, qui 
eft un peu enfoncée dans l’épailfeur de 
l’extrémité olfeufe. On appelle cet allon¬ 
gement le cartilage:, ou la portion cautila- 
gineufe de la côte. 

540. Les vraies côtes ont chacune à 
leur tête ou extrémité poftérieure deux pe¬ 
tites facettes cartilaginejifes , diftinguées 

f iar une efpéce d’angle. Elles font articu- 
ées par ces facettes avec les facettes car- 
tilaginetifes latérales de deux corps des 
vertebres du dos , excepté la première qui 
n’a qu’une facette, bc qui ne s’articule 
qu’avec une vertebre. 
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541. Un £eu après la tête de l’extré¬ 
mité , on Voit poftérieurement à chaque 
cote une facette cartilagineufe , très-peu 
convexe , accompagnée immédiatement 
d’une petite tubérofîté. Ces facettes s ? arti- 
culent avec les facettes caves des apophyfes 
tranfverfes des vertebres du dos ; & les tu- 
bérofités fervent à l’attache de ces liga- 
mens. La portion qui eft entre la tête & les 
facettes eft un peu rétrécie en maniéré de 
col. 

'5 42. Il faut obferver que quand l’extré¬ 
mité poftérieure de la côte eft articulée 
avec deux vertebres , c’eft toujours avec 
l’apophyfe tranfverfe de l’inférieure de ces 
deux vertebres , que la facette de la tubé- 
rofité eft articulée. 

543. Entre cette tubérofité & la portiôiî 
moyenne de la côte, il y a poftérieurement 
fur la face externe dans la plupart des côtes 
une efpéce d’angle oblique, raboteux, ôc 
plus ou moins large. Dans la première côte 
cet angle eft confondu avec la tubérofté. 
Dans la fécondé il eii eft fort peu éloigné. 
Dans la troisième il l’eft davantage. Dans les 
fuivantes ces angles s’écartent de plus en 
plus, tk cela par degrés proportionnés, juf- 
qu’aux troifièmes faunes côtes 3 de forte 
qu’en regardant direélement le dos d’un 
fquelette, ces angles paroiflentrepréfenter 
les deux jambes d’un compas médiocre¬ 
ment ouvert. H iv 

\ 
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$44. Dans la face interne des côtes 
vers leur bord inférieur, on trouve une 
rainure depuis l’angle jufques vers l’extré-* 
mité, principalement dans les cinq infé¬ 
rieures des vraies côtes , & dans les trois 
premières des fauftes. Le bord fupérieur 
des deux premières côtes eft comme tran¬ 
chant , & l’inférieur un peu arrondi. Le 
bord fupérieur de la troinème eft moins 
tranchant , Ôc l’inférieur moins arrondi. 
Les autres ont le bord fupérieur un peu 
arrondi, Sc le bord inférieur plus ou moins 
tranchant. 

545. Ces côtes augmentent en longueur 
en defcendant, & leurs extrémités anté¬ 
rieures de côté 5 c d’autre s’écartent à me- 
fure quelles deviennent inférieures ; de- 
forte que l’arrangement des extrémités 
d’un côté repréfente avec les extrémités 
de l’autre côté une efpéce d'angle fur le 
devant de la poitrine , à peu près comme 
les angles en arriéré dont je viens de par¬ 
ler. Mais les extrémités des deux pre¬ 
mières côtes , ( c’eft-i-dire de la première 
côte de l’un & de l’autre côté) ne fe trou¬ 
vent pas dans la même ligne que les autres, 
étant plus courtes , & par conféquent plus 
reculées ; ce qui arrive rarement aux fé¬ 
condés côtes.La première a encore cela de 
particulier ,• qu’elle augmente en largeur 
de derrière en devant. 
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546. Toutes les côtes ont l’extrémité 
antérieure plus baffe que la poftérieure. 
La première eft très-peu inclinée ; la fé¬ 
condé l’eft davantage j les autres inclinent 
.toutes de plus en plus -, & à mefure qu’el- 
Jes deviennent inférieures , elles devien¬ 
nent plus écartées en devant qu’en arriéré , 
où elles ont toutes des intervalles prefque 
égaux. . 

547. Les côtes font beaucoup plus cour¬ 
bes en arriéré qu’en devant. La courbu¬ 
re des deux premières côtes de chaque cô¬ 
té eft prefque dans le même plan que les' 
deux extrémités de chacune de ces côtes. 
Latroifieme commence à perdre cette éga¬ 
lité de plan, & à fe tordre ou devenir com¬ 
me torfe depuis l’angle jufqu’à l’extrémité 
antérieure j de forte que le borcf inférieur 
fe jette à peu près en dehors fia portion 
-moyenne de l’arc fe courbe un peu en 
haut, & redefeend enfuite fur le devant 
jufqu’à fon extrémité. Cette eontorfîon 
augmente par degrés jufqu’à la troifîeme 
des fauffes côtes. Elle fait que les côtes pa- 
jroiffent comme des S italiques torfes, Sc 
qu’étant pofées fur .une table égale , une 
de leurs extrémités fe trouva toujours 
tournée en bas, & l’autre levéë*en haut. 

548. Les appendices , épiphyfes, ou 
portions cart-ilagineufes des vrais côtes 
augmentent en longueur en defcendant 9 

Hv 
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de meme que les portions olfeufes de ces 
côtes. Elles ont chacune deux petites 
facettes difpofées en angle , par lefquelles 
elles font articulées avec le Jlernum , ex¬ 
cepté la première, dont l’extrémité carti- 
lapineufe eft très-large & tout-à-fait fou- 
dee au flernum'p&ï une ïymphyfe pareille* 
à celle de ce meme cartilage avec la por¬ 
tion olTeufe. 

549. Les cartilages des trois ou quatre* 
premières côtes ont à peu près la meme 
direction que* ces côtes. Les cartilages, 
des côtes inférieures fe coudent de plus 
en plus, & font angle pour remonter vers 
le Jlernum. Les derniers cartilages remon¬ 
tent en s’approchant très-fort les uns des. 
autres. Les cartilages des deux dernieres 
vraies côtes ont fouvent à leur bord infé¬ 
rieur une efpece* d’apophyfe en maniéré 
de languette , qui s’attache immédiate¬ 
ment au bord fupérieur du cartilage de 
chacune des deux côtes fùivantes. 

5 50. Il faut encore remarquer que lé 
bord inférieur des deux dernieres vraies, 
côtes s’élargit beaucoup , & devient com¬ 
me tranchant depuis leur angle jufqu’à 
quelque Avance de leur extrémité antc^- 
rieure. La elles diminuent en largeur SC 
augmentent en épailïeur , en y formant 
une efpece de col un- peu plus long que 
le col poftérieur j & enfuite elles s éa 
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fafgiïTent derechef de plus en plus jufqu’à 
l’extrémité. Toutes les extrémités ofleu- 
fes ont une cavité dans laquellè font, 
pour ain'fr dire , entés les cartilages. Les 
extrémités antérieures de ces cartilages , 
excepté celui de la première vertebre , fe 
terminent par une facette articulaire un 
peu convexe , & quelquefois taillée en 
maniéré d’angle. 

5 51. Des faufles côtes, les trois pre¬ 
mières ont auffi, depuis les angles, le mê¬ 
me élargiffement dont je viens de parler. 
Leurs rainures font plus conlidérables»- 
Elles ont des têtes , des cols , dès tubé- 
rolités & des angles à peu près comme 
les dernieres dès vraies , & fe'tordent de 
même. Elles" diminuent en longueur par 
degrés-, & leurs extrémités antérieures s’c-~ 
Cartent dans le même rang que celles des 
vraies. Les deux dernieres n’ortt qu’une 
facette à leur extrémité poftérieure, &: 
elles n y ont point de tubérofité. Elles- 
font beaucoup plus courtes que- les autres 
fur tout la cinquième. 

y5 2). Toutes ces faulfes côtes ont atiffii 
des appendices , ou portions cartilagineu-- 
fes. Celle de la première faulfe côte efb" 
la plus longue - , Ôc eft attachée au cardia* 
ge de la dêrniere vraie côte. Les cardia-- 
ges des deux qui fuivent'tiennent enfem-- 
lle par leurs extrémités»- Ceux- des- deux* 
H- vjj 
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dernieres fauftes côtes n’ont aucune at¬ 
tache , fi ce n’eft par des mufcles & des 
ligamens. Ils font très-petits , furtout le 
cartilage de la dernïere cote , car il n’a 
que quelques lignes de longueur. Tous 
ees cartilages des faufiès côtes fe termi¬ 
nent en pointe. 

553. Connexion. Les côtes font arti¬ 
culées par devant avec le flernum , & en 
arriéré avec les vertebres du dos. Anté¬ 
rieurement la première vraie côte eft rout- 
a-fait unie au (lernum par l’extrémité de 
ion cartilage. Les fix fuivantes font arti¬ 
culées avec \ejlcrnum parles extrémités de 
leurs cartilages. 

554. Les trois fupérieures des fauftes 
font attachées les unes aux autres par les- 
extrémités de leurs cartilages, & la pre¬ 
mière eft attachée à la demiere vraie côte- 
Les deux dernieres n’ont pas cette attache* 
comme je viens de dire. 

y 5 5.. La .connexion des côtes avec les 
vertebres du dos eft dans la plupart par 
une efpéce de ginglyme, ou charnière. La 
première côte de chaque côté eft articu¬ 
lée par fa tête avec la facette latérale du 
corps de la première vertebre , & par cel¬ 
le de fa tubérofité avec la petite cavité de 
l’apophyfe tranfverfe de la mêriie ver¬ 
tebre. 

5 5 (J. La fécondé côte eft articulée par 
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fa tête avec la demi-facette inférieure du 
corps de la première vertebre, & avec la 
demi-facette fupérieure du corps de la 
fécondé vertebre. Elle eft encore articulée 
par la facette de fa tubérofité avec la ca¬ 
vité articulaire de l’apophyfe tranfverfe de 
la fécondé vertebre. 

557. Toutes les cotes fuivantes excep¬ 
té les deux dernieres des faufles , font 
refpeéHvement articulées de la même fa¬ 
çon ; c’eft-à-dire , que la tête de chacune 
eft articulée avec les demi-facettes des 
corps des deux vertebres voifïnes ; & fa 
tubérofité l’eft avec l’apophyfe tranfver¬ 
fe de l’inférieure de ces deux vertebres- 
L’onzieme & la douzième côtes ne font 
articulées que par leurs têtes , chacune 
avec une feule facette vertébrale pour l’or¬ 
dinaire. 

558. On voit par ce que je viens de 
dire, que les dix côtes fupérieures font 
bornées à deux fortes de mouvemens, fça- 
voir à fe lever ôc à fe bailfer. On voit- 
aufll que les deux dernieres ne font pas fî‘ 
bornées 7 c’eft pourquoi on les appelle cô¬ 
tes flotantes. 

5 59. Usages. Les côtes fervent à for¬ 
mer avec les vertebres du dos & le fier- 
num un coffre capable de dilatation 8 c 
de retréciffement, qui renferme principa¬ 
lement les organes de la refpiration ÔC 
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ceux de la circulation du fang. Je parlerai 
de leur mécanique dans la fuite. 

§. IX. Du Sternum. 

5'^o. Situation 7 générale. Le jlernum 
eft fitue tout' le long de la partie anté¬ 
rieure de la poitrine. 

561. Figure. Elle eft longue ., plate s 
inégalement- large ,, & en maniéré- de poi¬ 
gnard! 

5^2, Division. Il eft compofé pour 
l’ordinaire de trois pièces principales j une 1 
large & courte qui eft la première, ou fupc- , 
fieurèg une longue- & plus étroite , qui eft : 
fa féconde j une petite qui eft la troiüeme , 
& comme un appendice , appellée félon 
les Grecs, Xiphoïdeparce qu’elle relTern- 
Ble à fa pointe d’une épée large! 

563'. L A P R E MI ERÉ PIECE. C’eft la ; 
fupérieure. Elle eft large & égaifte eiîv 
haut', étroite Si plus mince- en baS , & 
peu près de la- figure d’un- triangle tron¬ 
qué par les pointes ,-ou d’un carré irré¬ 
gulier. Il* y faut confidérer’ deux faces,, 
l’une externe , ou antérieure , & l’autre in¬ 
terne on poftérieurë : quatre bords, un fu— 
périeur , deux latérauxun inférieur : qua¬ 
tre angles tronqués, deux en haut, &- 
deux eu bas. 

5 64. Ea face externe , ou antérieure eft 
inégalement convexe ^ l’interne ^ ou pofté- 
tieure çft un peu cave. 
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f 65. Le bord fupérieur eft le plus épais.- 
Il a fur le milieu une grande échancrure 
allez unie, que les Anciens ont nommée 
fourchette. Les deux angles fupérieurs 
font deux grandes échancrures articulai¬ 
res fort épailîes , & obliquement lîtuée-s a 
chaque coté de la fourchette. Les bords 
latéraux font minces & obliques. On voit 
à chacun une marque cartilagineufe lon¬ 
guette , qui eft un refte du cartilage de 
la première vraie côte. Les deux angle si 
inférieurs font deux petites demi-échan- 
erures articulaires pour le cartilage de la 
fécondé côte. Le bord inférieur eft plus 
petit & plus épais que les latéraux. Il fait 
la fympnyfe de la première piece du fier- 
num avec la feconde.- 

<, 66 . La seconde piece. Elle eft beau¬ 
coup plus longuer que la précédente. Eli# 
eft plate en devant ôc en arriéré:, plus lar¬ 
ge en bas qu’en - haut.-Oh y voit quelque¬ 
fois , furtout dans la face antérieure , des. 
traces tranfvèrfalés - , qui font dés ve'ftiges 
de l’union dès pièces primitives dont le 
fiernum eft coinpofé dans la Jëunefle. Les 
deux faces font allez plates& plus ou 
moins enfoncées dans le milieu de*toute - 
leur longueur. Le bord fupérieur eft petit 
& proportionné au bord inférieur de la*. 
premiere pièce , avec laquelle elle eft unie, 
par fympnyfe car tilagineufe. Le bord ! >ü- 
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férieur eft encore beaucoup plus petit & 
comme une pointe tronquée. 

567. Les deux grands bords, ou bords 
latéraux ont chacun une demi-échancrure 
cartilagineufe, & cinq échancrures car- 
tilagineufes entières. Les demi échancru¬ 
res font tout au haut des grands bords, 
où elles fe rencontrent avec la demi- 
échancrure de la première pièce. Les cinq 
échancrures entières s’approchent de plus 
en plus à meftire quelles deviennent infé¬ 
rieures. La derniere entame fouvent un 
peu la troifieme pièce. 

5 6 8. La troiseme pièce. Elle eft 
appellée communément Cartilage Xiphoï- 
de , 8 c vulgairement le Brechet. Elle eft 
entièrement cartilagiuemfe dans la jeu- 
nelfe , mais elle devient pour l’ordinaire 
ofleufe avec l’âge, ou entièrement, ou en 
partie , dans les uns plus tard que dans les 
autres j c’eft pourquoi il fera mieux de 
l’appeller appendice , ou pointe xiphoïde. 
On la peut encore nommer avec les latins 
pointe enfîforme. 

569. Cette pièce eft unie avec l’extrémi¬ 
té inférieure de la fécondé pièce entre les 
cartilgges des dernieres vraies côtes } 8 c 
elle eft quelquefois échancrée de côté 8 c 
d’autre, tantôt plus, tantôt moins, pour 
former en partie, ou achever, dans certains 
fujets, les dernieres échancrures articu- 
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îaires du Sternum < Sa figure eft à geu près 
comme celle de l’extrémité d’une épée 
large , ce qui lui a fait donner le nom de 
Xiphoïde félon le Grec, de d’enfiforme 
félon le Latin. Elle varie beaucoup en fi¬ 
gure & en volume ; quelquefois elle eft 
fourchue, quelquefois percée , quelque¬ 
fois très-grande , quelquefois très-petite 
de à peine d’un tiers de pouce, 

570. Substance. Elle eft en dedans 
fort tendre de prefque toute cellulaire ou 
diploïque , recouverte en dehors d’une 
lame compaéte, mais très-mince. 

571. Usages Du Sternum. Achever la 
cavité de la poitrine en devant ; être un ap¬ 
pui des extrémités* antérieures des cotes , 
appui alfez ferme pour réfifter aux chocs Se 
aux comprenions, de alfez mobile par arti¬ 
culation avec les apophyfes cartilagîneufes 
des côtes pour obéir aux mouvemens de la 
refpiration. Il fert aufli à l’attache de plu- 
fie urs mufcles, à foutenir le médiaftin, dec 

§. X. Des Os du Ba(Jln , 6 1 i°. Des 
Os des Iles. 

572. Situation générale. Figure. Le 
bafiin eft la troifième partie du tronc de 
la plus inférieure , formée principalement 
de deux grandes pièces appellées Os des 
hanches, de anciennement Os innommés. 
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Ces deux Os unis enfemble en devant pat 
mie même fymphyfe cartilagineufe , Sc 
Joints én arriéré aux deux côtés de l’Os /a- 
crum , repréfentent une efpéce de baflin. 
Étant confidérés féparément ils n’ont point 
de figure régulière \ ils font inégalement 
larges , inégalement convexes en dehors , 
êc inégalement concaves en dedans. 

573. DrvisroN géné'r alë. Chacun 
d’eux n’eft Qu’une feule pièce dans l’âge 
parfait j quoique dans la jeun elfe il ait été' 
compofé de trois pièces; jointes par une 
fubftancé cartilagineufe , qui avec le tems 
s’offifie tout-à-fait, Sc ne laiffe ordinaire¬ 
ment aucune trace de la divifion primitive* 
C’eft pourquoi on le divife encore dans l’a¬ 
dulte en trois portions fous différens noms, 
comme fi c’étoient autant d’Os particu¬ 
liers,. 

574. De ces trois portions une eft fupé- 
rieure Sc poftérieure , qui en eft la plus 
grande , appellée Os Ilium , Os des îles 
ou Os des hanches ; une inférieure nom¬ 
mée Os- ifchion ; Sc une antérieure, qui 
en eft la plus petite, nommée Os pubis . 

575. Mais avant que d’entrer dans Ie 
détail de cette divifion , il eft néceftaire 
de fçavoir que dans l’Os entier il y a plu¬ 
sieurs parties qui font communes , c’eft- 
â-dire, formées par la rencontre Sc l’union 
de ces trois portions 3 fçavoir, une cavité 
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eartilagineufe aflez profonde , appellée 
Cotyle , ou Cavité cotyîoïde , en latin r 
Acetabulum , formée par toutes les trois 
portions; une grande ouverture nommée 
Trou ovale , ou ovalaire , fait par l’Os if- 
chion & l’Os pubis : une grande échan¬ 
crure en arriéré nommée Echancrure if- 
ehiatique , farte par l’Os Ilium & l’Os if- 
chion ; une éminence ou protubérance 
oblique au-deffus de la càvité cotyîoïde 
vers le trou ovalaire, ■ faite par. l’Os ilium 
& l’Os pubis. On y peut ajouter une ligne 
faillante dedans le badin, qui en diftingue 
la marge, ou partie évafée d’avec le fond „ 
que les Anciens ont précifément appellé- 
Baflîn. 

576. L’Os des îles , ou Os ilium s. été Des0a 
ainilappelle par les Anciens , à caufe qu’il des île*»- 
fert à lbutertir les parties qu’ils nommoient 

les Iles ou les Flancs, en latin Ilia. On le 
nomme aulîi Os des Hanches. 

577. Volume. Figure. Cet Os eft le 
plus grand des trois. Il eft plat, fort 
large , inégalement convexe & concave y 
en partie arrondi, & en partie irréguliè¬ 
rement carré.. 

5 78. Division. On le divife allez com¬ 
modément en crête , en bafe , ou portion 
cotyîoïde, en bord antérieur,en bord pofté- 
rieur ; en deux faces, l’une externe , 8c 
l’autre interne. 
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579. La crête eft la partie fupérieure. 
C’eft un bord un peu épais, arrondi en 
maniéré d’arcade dont le contour décrit un 
peu plus qu’un quart de cercle. Ce bord 
eft voûté en dehors par la portion anté¬ 
rieure 8 c par la moyenne. La portion pofté* 
rieure eft un peu voûtée en dedans. On 
diftingue dans fon épaifteur deux levres 
& leur interftice. Cette crête eft originai¬ 
rement épiphyfe, & dans quelques fujets 
elle en porte ies traces jufques dans un 
âge très-aVancé. 

5 80. Laportion poftérieute qui eft voûtée 
en dedans , eft beaucoup plus épaifte que la 
portion antérieure. On la peut nommer la 
Tubérofité de la crête de l’Os des îles. 
Toute la crête paroît avoir une croûte carti- 
lagineufe ; mais cette croûte n’eft que l’at¬ 
tache tendirïeufe des mufcles defiféchés. 

581. Le bord antérieur a deux émi¬ 
nences ou tubercules, qu’on appelle épines 
antérieures de l’Os des îles; Tune fupé- 
rieure, 8 c l’autre inférieure : deux échan¬ 
crures , l’une entre ces épines , l’autre 
immédiatement au-deftous de l’épine in¬ 
férieure. 

581. Le bord poftérieur eft plus court 
8 c plus épais que l’antérieur. Il le termine 
aufli en deux éminences ou épines , 
entre lefquelles il y a une échancrure mé¬ 
diocre. 
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585. La bafe ou partie inférieure de 
cet Os eft la plus épaifTe de toutes, 8 c la 
plus étroite. Elle forme antérieurement 
une portion de la cavité cotyloïde, 8c 
poftérieurement prefque toute la grande 
échancrure fciatique. 

584. La face externe eft convexe anté¬ 
rieurement , 8c concave poftérieurement. 
On y remarque les traces d’une grande 
ligne demi-circulaire, 8c qui s’étend depuis 
l’épine antérieure fupérieure jufqu’à la 
grande échancrure fciatique. Cette ligne 
eft une marque mufcuiaire. Au-defïus 8c 
derrière ce demi-cercle on voit plufieurs 
autres inégalités 8c marques mufculaires. 
Un peu au-deffus du bord , ou foürcil de 
la cavité cotyloïde , il y a des traces 8c 
des inégalités qui environnent une partie 
de ce bord en maniéré de demi-cercle. 
Ce font des marques ou attaches mufcu-^ 
laires ou ligamenteufes, 

585. La face interne eft inégalement 
concave. Elle a en arriéré plufieurs iné¬ 
galités , parmi lefquelles il y a une grande 
facette cartilagineufe de la figure d’une 
S , ou de la tête d’un oifeau , qui ré¬ 
pond à la facette latérale de l’Os Sacrum 3 
&c qui fert à la fymphyfe cartilagineufe 
de ces deux Os. Les autres inégalités font 
à peu près comme celles de la partie la¬ 
térale de l’Os Sacrum } 8c forment conr 
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jointement avec elle des cavités inter¬ 
rompues 8 c fort raboteufes. Depuis k 
partie fnpérieure de la fymphyfe , ou fa¬ 
cette cartilagiheufe j ufqu’à l’eminence obli¬ 
que , il y a une ligue faillante qui borne la 
concavité de la race interne de l’Os des 
îles , 8 c qui diftingue la marge du baflin 
d’avec le fond. 

§. XI. De l'Os lfckion . 

586. Situation GiNÉRALE. Division. 
L’Os ifchion eft la portion la plus baffe 
des trois portions de l’Os innominé, & de 
toutes les portions du tronc. On y diftin¬ 
gue trois parties*, le corps, la tubérolité, 
la branche. 

587. Le corps de l’ifchion forme la 
partie inférieure 8 c la plus grande de la 
cavité cotyloïde. Il jette en arriéré une 
apophyfe pointue , qu’on appelle l’Épine 
de l’Ifchion. 

588. La tubérofitë de l’ifchion eft fort 
épaiffe, inégale , 8 c tournée en bas. C’eft 
fur cette partie que tout le corps eft ap¬ 
puyé quand on eft aflis. Elle paroît carti- 
lagineufe, à caufe des reftes de tendons 
defféchés 8 c racornis. Toute la convexité 
de fa courbure eft originairement épi— 
phyfe , dont les traces s’effacent plus tard 
dans les uns que dans les autres. On y 
peut diftingucr trois empreintes mufcu- 
îaires, 
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5 89. La branche de l’ifchion eft comme 
une petite production ou apophyfe plate 
& un peu mince , qui après la courbure 
de la tubérofité monte en devant vers 
l’Os pubis. Elle eft fouvent en partie re¬ 
couverte d’une continuation de l’épiphyfe 
de la tubérofité, 

590. Ces trois parties de l’ifchion for¬ 
ment enfemble une échancrure rrès-con- 
fidérable qui fait la plus grande portion 
du trou ovalaire. On y remarque encore 
trois échancrures -, une poftérieure entre 
l’épine 8 c la tubérofité pour le paflage 
du mufcle obturateur interne, elle eft un 
peu cartilagineufe, 8 c divifée du côté in¬ 
terne en trois ou quatre petites gouttières 
ou couliftes cartilagineufes très-fuperficiel- 
les j une latérale entre la tubérofité 8 c 
la cavité cotyloïde, pour le paffage du 
mufcle obturateur externe; une antérieure 
au bord de la cavité cotyloïde pour les 
ligamens , &c. 

§. XII. De l'Os "Pubis & de la Cavité 
Cotyloïde , 

591. Situation générale. Division. 
L’Os pubis eft la plus petite des trois por¬ 
tions de l’Os innominé. Les deux Os pubis 
font enfemble le devant du baflin. On y 
obferve trois parties ; le corps, l’angle, 
la branche. 

55>a. Le corps de l’Os pubis en eft la 
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portion fupérieure , fttuée tranfverfaîe- 
ment devant la partie inférieure de l’Os 
des îles. Son extrémité poftérieure eft 
fort épaifte, & forme par Ion union avec 
l’Os des îles l’éminence oblique qui dis¬ 
tingue ces .deux portions de l’Os inno- 
jniné.. Elle contribue auiïi à la formation de 
l’échancrure de la cavité cotyloïde. Son 
extrémité antérieure aboutit à une petite 
éminence ou tubérofité qu’on appelle l’é¬ 
pine de l’Os pubis , & qui eft quelquefois 
double. 

593. Le bord fupérieur forme en de¬ 
dans une ligne Taillante & fort oblique, 
qu’on peut appeller la Crête de l’Os pur- 
bis. Cette ligne fe continue avec celle 
qui diftingue la marge & le fond du baf- 
Jun. Le même bord fupérieur a fur le 
devant de la crête une échancrure lon¬ 
guette , oblique Sc un peu large. Le bord 
inférieur eft obliquement échancré , & 
forme la partie fupérieure du trou ova¬ 
laire. 

594. L’angle de l’Os pubis en eft la 
portion antérieure, & fait partie de l’unioa 
ou connexion appeliée la Symphyfe de 
l’Os pubis. Cette portion de l’Os eft pla¬ 
te & peu épaifle. Elle a au haut de fa race 
antérieure proche la courbure angulaire, 
dans quelques fujets, une éminence qui 
augmente le vqlume , ou l’étendue de l’é-r 

pine 
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-pine dont je viens de parler. Les deux Os 
pubis joints enfemble par cette portion, 
forment en devant une convexité inégale , 

& en dedans une efpèce de concavité aftez 
égale. 

595. La branche de l’Os pubis eft une 
apophyfe plate & mince, qui defcend en 
bas, & s’unit avec la branche de l’Ifchion 
par une fymphyfe cartilagineufe, dont il 
ne paroît que la trace dans l’adulte. Elle 
achève la formation du trou ovalaire. Les 
branches de l’un 8 c de l’autre Os pubis 
font fur le devant du fond du baflin , une 
efpèce d’arcade pointue , qui dans l’état 
naturel, eft plus arrondie. 

5 96. Outre ce que j’en ai dit en général. De la 
il y a des particularités qu’on ne peut pas 
bien faire remarquer qu’après l’expofition de/ 
détaillée de ces trois portions qui la corn- 
pofent. Il faut en confidérer le bord qu’on 
nomme fourcil, la capacité cartilagineufe, 
l’empreinte du fond, & l’écrancrure du 
bord. 

597. |Le bord, ou fourcil eft fort fail- 
lant, principalement en haut. Il diminue 
en faillie fur les côtés vers le bas, & eft 
interrompu entre fa portion antérieure ' 8 c 
fa portion inférieure Dans l’état naturel 
il eft augmenté par un bourlet élaftique 
dont je parlerai dans l’expofition des Os 
frais. 


Tome h 


l 



194 Exposition Anatomique. 

598. La capacité eft proportionnée à la 
faillie du. bord, & par confcquent plus pro¬ 
fonde en haut & en arriéré , qu’en bas & en 
devant. Elle eft revêtue d’un cartilage très- 
poli, excepté depuis le milieu jufqu’à l’in¬ 
terruption du bord. 

699. L’empreinte inégale eft cet efpace 
dénué de cartilages dont je viens de parler. 
Cette empreinte eft plus large vers le fond 
de-la cavité , que vers le bord. Elle fert à 
loger un ligament & un paquet de glan¬ 
des. 

6 oq. L’échancrure eft précifément en¬ 
tre la portion antérieure & la portion in¬ 
férieure du bord de la cavité cotyloïde. 
Elle eft près du trou ovalaire , qu’elle 
paroît unir avec la cavité. Par rapport 
à la dire&ion de tout le corps de l’nom- 
me confidéré comme étant debout , la fi- 
tuation de cette échancrure eft abfolument 
obliqué. 

601. Substance te l’Os iNNOMiNâ. 
Elle eft dans les trois portions pour la plu¬ 
part diploïque , ou fpongieufe, excepté le 
milieu de l’Os des îles , où les deux ta¬ 
bles s’approchent , & rendent cet endroit 
tranfparent , ce qui fe trouve auffi dans 
la cavité cotyloïde. 

602. Connexion. . Les Os innommés 
font joints avec l’Os Sacrum , & entre 
eux-mêmes, par fymphyfe carrilagineufe. 



Tr AIT i DES Os SEC Si 195 
Us font articulés' avec les Os Fémur pair 
énarthrofe , dont il fera particulière¬ 
ment parlé à l’occalîon de l’Os de la 
cuiffe. 

603. Usage. Ç’eft de faire avec l’Os 
Sacrum une efpèce de badin , qui fert à 
former une portion de la cavité du bas- 
ventre , & à. foutenir plufeurs vifceres, 
principalement lea parties qui fervent d’é- 
goût à l’urine 8 c aux.excrémeiis greffiers , 
auffi bien que celles qui diftinguent les 
fexes. Le baffin effc plus ample dans la 
femme que dans l’homme. Les Os des 
îles y font plus évafés , de même que 
les. Os ifehion. L’arcade que forment les 
branches inférieures des Os pubis , 8 c 
dont il eft parlé, n°. 5 96 , ell ici plus 
large que dans l’homme. J’indique la 
meme chofe dans le Traité des Os frais , 
n°. 98. 

60 4. Au relie ces Os , conjointement 
avec l’Os Sacrum , font, comme le fonde¬ 
ment de tout le tronc 8 c de toutes les 
parties qu’il porte : ils font le foutien des 
extrémités inférieures 3 en un mot ils font 
la bafe de tout le corps de l’homme, 8 c 
comme le centre général de tous fes mou- 
vemens, foit qu’on foit debout, foit qu’on 
foit affis , ou couché. 


lii 
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ARTICLE IV. 


Des Extrémités fupcrieures. 

6 ° 5. T^TOmbre. Situation générale. 

Division. Les extrémités fupé.- 
rieures du corps humain font au nombre 
de deux, attachées chacune à la partie fu- 
jpérieure 8 c latérale du tronc, d’où elles fe 
peuvent étendre jufqu au-delà de£a partie 
inférieure, ceft-à-dire , jufqu’au défions 
du baffin. On les divife chacune en quatre 
parties, dont la première eft nommée Épau¬ 
le , la fécondé Bras , la troilieme Avant- 
bras , & la derniere eft appelée 'Main. 
§. I. Des Os de l’Epaule , 1?. de l’Omo¬ 
plate. 

606. L’épaule eft compofée de deux Os 
particuliers , un grand & poftérieur qu’on 
nomme Omoplate ; un petit 8 c antérieur 
qu’on appelle Clavicule. 

607. Situation générale. Figure. 
C’eft un Os large, & en quelque façon 
triangulaire, fitué latéralement à la partie 
iupérieure 8 c poftérieure du Thorax , de¬ 
puis environ la première côte jufqu’à la 
leptieme. 

éoS. ÇivisioN. En deux faces, une 
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externe, ou poftérieure , convexe, une in¬ 
terne, ou antérieure , concave. En trois 
bords , un qu’on appelle bafe , deux 
qu’on nomme côtes , dont, l’un eft fupé¬ 
rieur, & l’autre inferieur. En trois angles , 
un antérieur qui porte le nom de col, ou 
de tête , Un fupérieur , & un inférieur. Je 
commencerai par les bords , 6 c je finirai 
par les faces. 

6 oç), La Base eft des trois bords de 
l’omoplate le plus grand. Elle eft pour 
l’ordinaire placée à côté de l’épine du 
dos , un peu obliquement , de maniéré 
qu’en haut elle eft plus proche des ver¬ 
tébrés qu’en bas* Elle eft comme parta¬ 
gée en deux par tin angle’ très-obtus, qui 
en diftingue le quart fupérieur d’avec les 
trois autres quarts. - Elle eft un peu épaif- 
fe , & oii la divife félon Ton épaifleur en 
deux levres, l’uùe externe & l’autre in¬ 
terne. Elle eft dans plufièurs fujets adultes 
épiphyfè vers : fes extrémités , principale¬ 
ment en bas. 

610. La Côte supérieure eft des 
trois bord sle plus petit, & le plus min¬ 
ce. Elle eft fituée prefque trânfverfale- 
ment entre la pointe fupérièure de la bafe 
& le col de l’omoplate j un peu plus éle¬ 
vée du côté de la bafe qu’a l’autre ex¬ 
trémité , ou elle fe termine foüvent par 
une petite échancrure. On le divife aufti 

* I“l 
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en levre externe & en levre interne. 

6 xi. La Côte inférieure eft d’une 
longueur moyenne. Elle eft fîtuée très- 
obliquement filtre le col de l’omoplate 
& la pointe inférieure de la bafe. Elle 
eft plus épaifte que les autres , & paraît 
fou vent comme double, ayant deux lè¬ 
vres très - diftméles db'nt l’externe eft 
mince , & -l’interne arrondie. Ces deux 
levres font féparéès par une - efpece de 
cannelure , ou gouttière. Le long de la levre 
externe il y a une facette étroite, qui s’é¬ 
tend depuis le col jufquaux deux tiers de 
la côte. 

612 . Le Col de l’omoplate eft des 
trois angles le plus gros. C’eft plutôt 
une efpece de tèce qui a le col fort 
court , & dont le fommet eft enfoncé 
par une cavité légère’ appelée glénoïde. 
Cette cavité eft cartilagineufe , & d’une, 
figure ovale , pointue en haut, &c ar¬ 
rondie en bas. Elle éft plus profonde, 
dans l’état naturel, comme on verra dans, 
l’Hiftoire des Os frais. Dans la fîtuation 
naturelle de l’omoplate cette cavité eft 
tournée obliquement en devant, 8c non 
pas direétement en dehors. On voit entre 
le bord de la cavité 8c la portion rétrécie 
qui en eft le vrai col , des inégalités, 
qui font des traces de fymphyfe d’oflifi- 
cation. 
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6t 3. A la partie fupérieure du col il 
y a une avance ou épiphyfe en forme de 
doigt courbé ou de bec, nommée apo- 
phyfe ou épipbyfe coracoïde , qui a fa 
baie à une tubérofité pour des attaches 
ligamenteufés de la clavicule. Ce bec fe 
termine par trois petites facettes mufcu- 
îaires , qui forment enfembie une pointe 
induire. 

6 14. Les Angles du côté de la bafe 
n’ont rien de fort remarquable. Le fupé- 
rieur eft quelquefois un peu plus pointu 
qu’aigu , & l’inférieur un peu arrondi. 

615. La Face externe eft inégale¬ 
ment convexe. On y voit un peu au- 
delfous de la côte fupérieure une très- 
grande éminence , haute & mince, qu’on 
appelle l’épine de l’omoplate. Elle s’élève 
de plus en plus fur cette face depuis 
la courbure, ou l’angle moufle de la bafe 
jufqu’au col, où étant parvenue , elle ,fe 
contourne en haut & en devant par-de(fus 
le bec coracoïde , 5 c forme une apo- 
phyfe large que l’on nomme acromion. 
On donne au bord de l’épine le nom de 
crête. 

616. Cette crête a trois élargilfemens 
particuliers. Le premier qui eft vers la 
bafe de l’omoplate , eft une facette trian¬ 
gulaire lifTe 5 c polie ; le fécond eft une 
efpece de tubérofité oblongue , plate 5 c 
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Tâboteufé ^ le troifieme forme l’acrptnierr 
dont je viens de parler. Au bord anté¬ 
rieur de racromion, proche de fa pointe, 
on voit une petite facette cartilagineufe 
pour l’articulation, de l’omoplate avec la 
clavicule. 

<317. Le corps dè l’épine diftingue la? 
face externe de l’omoplate en deux por¬ 
tions , dont on appelle la fupérieure , qui 
eft la plus petite , FolTe fus-épineufe , & 
l’inférieure, qui eft la plus grande , Foiïe 
fous-épineufe. Dans celle ci, favoir la 
fous-épineufe, on voit un peu au-defttts 
de la côte inférieure un long enfonce¬ 
ment depuis l’ànglê inférieur jüfqu’au col. 
Vers l’angle inférieur on voit une efpece 
de petite facette particulière, inégalement 
triangulaire & oblongue, qui s’avance fur 
là côte-inférieure vers la cannelure, ou gout¬ 
tière de fa lèvre externe. 

618. La Face interne eft irréguliè¬ 
rement cave , principalement en haut 
de comme diftinguée en plufieurs fôdettes 
fuperficieîlés de longitudinales par des li¬ 
gnes fàiilantes qui vont depuis le col juf- 
qu’à la bafe en maniéré de rayons. La di- 
reétion de ces lignes fe croife avec celles 
des côtes du thorax. 

619. Outre ces parties on remarque 
trois échancrures ; une grande ,, entre 
l’épine 8 c le cou j une petite, entre la 
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côte fupérieurë & le bec coracoïde 3 une 
médiocre , entre ce bec & là cavité glé- 
nbïde. 11 y a quelquefois un trou.particu¬ 
lier qui perce le milieu de la bafe de l’é¬ 
pine , & quelquefois il s’y perd. 

<>20. Il ne faut pas oublier deux petites 
empreintes, ou marques ràboteufes immé¬ 
diatement au-defifus & au-detfofes de la 
cavité Çlénoïde. L’inférieure s’étend un 
peu fur la côte voifine. On peut les appel- 
ler empreintes mufeulaires du col dé l’o¬ 
moplate. 

<>21. Substance. Elle eft diploïque ait 
cbu , à l’épine, à la bafe , à la côte infé¬ 
rieure & au bec. Le telle eft tranfparént, 
mince , & prefque fans diploë. 

<>22. Connexion. Us âges. L’omoplate 
eft articulée avec la clavicule par l’acro- 
rnion , St avec le bras par la cavité glé— 
noïde. Elle eft encore jointe au tronc par 
fymphyfe charnue ou fylTarcofe. L’omo¬ 
plate fert à faciliter les mouvemens du bras, 
à donner des attaches à plufieurs mufcles , 
Sc à être comme un bouclier pour les par¬ 
ties poftérieures de la poitrine. 

§. 11 . De la Clavicule. 

<>23. Situation générale. Les deux 
clavicules font ficuées tranfverfalement Sc* 
un peu obliquement vis-à-vis l’une de 
1 v 
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l’autre, à la partie fupérieure 8 c antérieure 
du Thorax , entre les omoplates & le Jler- 
uum. 

6 x 4. Figure. Chaque clavicule ref* 
jfemble en quelque maniéré à une S italique* 
couchée. C’eft un Os lon^, irrégulière* 
ment cylindrique, 8 c courbé en devant du 
côté di T^ternum , 8 c en arriéré du côté de* 
l’omoplate j comme s’il étoit compofé de: 
deux arcs joints bout à bout 8 c à contre* 
fens, & dont celui du devant de la poi* 
trine eft plus grand que l’autre.- Les cia* 
vicules font très-peu courbées' dans les* 
femmes. 

6 x 5. Division. On la peut divifer en 
corps, ou partie moyenne , 8 c en extrémi¬ 
tés } l’une antérieure, inférieure, 8 c in¬ 
terne , que j’appelle extrémité peétorale ou 
fternale j l’autre poftérieure, fupérieure 8 c 
externe , que je nomme extrémité humé¬ 
rale , ou fcapulaire. 

6 x 6 . L’extrémité peélorale ou fternale 
eft la plus épaiffe , 8 c comme triangulaire 
principalement tout au bout, où elle eft 
évafée, 8 c fe termine par une facette carti- 
lagineufe, un peu convexe 8 c à trois an¬ 
gles , dont l’inférieur eft le plus faillant, 
8 c un peu tourné vers la cavité de la poi- 
» trine. Cette extrémité de la clavicule eft 
marquée aux environs des angles par des. 
inégalités.j ou empreintes mufculaires ôc 
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îigamenteufes. Il y a quelquefois du coté , 
de l’angle pointu une empreinte élevée en 
maniéré de tubercule. 

6 27. L’extrémité humérale, ou fcapulaire 
eft plate 8 c large. On y peut conlidérer 
deux faces, une fupérieure, 8 c une infé¬ 
rieure j deux bords, un antérieur, & un 
poftérieur 5 une petite facette articulaire. 

<328*. La face fupérieure a pluiîeurs iné¬ 
galités , l’inférieure a une efpéçe de tubé- 
rofité longuette, oblique -, 8 c raboteufe. 
Les bords font voûtés en arriéré , 8 c for¬ 
ment la petite courbure ou le petit arc de la 
clavicule. Le bord antérieur eft concave, 
étroit &uni, excepté vers le grand arc , où 
il eft marqué d’une empreinte raboteufe. 
Le bord poftérieur eft convexe, épais 8 c 
inégal. La petite facette articulaire eft au 
bout de cette extrémité. Elle eft cartilagi- 
neufe, tournée obliquement en devant, 
d’une figure ovale comme celle de l’acro- 
mion , avec laquelle elle eft articulée. 

6 29. Le corps de la clavicule , ou fa par¬ 
tie moyenne, qui avec l’extrémité peéto- 
rale ou fternale forme la grande courbure 
de cet Os, eft moins épailfe que les extré¬ 
mités. Elle eft légèrement applatie en def- 
fous & en delTus j deforte qu’elle a comme 
demç faces 8 c deux bords. La face fupé¬ 
rieure eft afiez égale j l’inférieure eft un 
peu raboteufe 8 c un peu enfoncée par une 
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cannelure fuperficielle. Les bords font ar¬ 
rondis .& fe voûtent en devant, l’antérieur 
par fa convexité , & le poftérieur par fa 
concavité. 

630. Substance. La clavicule eft di- 
ploïque dans fes extrémités. Le refte eft 
plus folide & comme un tuyau dont les 
parois font fort épai(fes,& ne laiflent qu’une 
cavité étroite plus -ou moins garnie de 
filets oflèux, en maniéré de réfeau. 

63 1.. Situation particulière. On la 
connoîrra facilement-par ce qui en a été 
dit. Il faut fe fouvenir dé tourner emdef- 
fous, ou en bas de la face la plus inégale du 
corps s ,, S c la face raboteufe de l’extrémité 
humérale. 

632. Connexion - , La clavicule eft arti¬ 
culée avec l’omoplate & avec le Sternum 
par arthrodie. L’articulation avec l’omo¬ 
plate au moyen de l’acromion eft auffi réelle 

diftinéfcè que l’articulation avec le_ Ster~ 
num. Celle-ci paroît extraordinaire dans 
le fqueiètte , où l’échancrure étroite du 
jlemum ne fé trouve pas proportionnée à 
rextrémité large de la clavicule. Ces deux ; 
articulations de chaque clavicule ont des 
particularités dont je parlerai dans- l’expo- 
fition des Os t frais , auffi bien que 'de leurs 
connexions ligamenteufes. 

6 33. Usages. Les clavicules fervent 

d’arcsffioutans aux omoplates , dont elles 
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bornent les mouvemens en devant. Elles 
les bornent encore en haut 3 & pas leurs 
connexions ligamenteufes elles empêchent 
les omoplates de fe jeter trop en arriéré , 
par exemple dans ceux qui traînent quel¬ 
que fardeau derrière eux , &c. Elles fej> 
vent auffi d’attache à plufieurs mufcles. 

§. 111 . De l’Os du. Bras * ou Humérus. - 

634. Situation générale. Volume. 
Figure. C’eft le plus grand de tous les Os 
de l’extrémité fupérieure, tant en lon¬ 
gueur qu’en grofteur. ïl eft h tué fous l’a- 
cromion-, le long de la partie latérale du 
thorax , dont on Te peut écarter par en bas 
en tous fens. Sa figure eft longue , irrégu¬ 
lièrement, cylindrique , épaifte à uneextré? 
mité , & large à l’autre. 

63 5., Division. En trois parties , fçar 
voir en. corps , en deux extrémités 3 ou 
en parties fupérieure , moyenne , & in¬ 
férieure. 

6 3 6 . La partie, ou extrémité fupérieure • 
eft ordinairement appellée la tête l'Hu¬ 
mérus , &c on nomme Coi la partie qui fe 
trouve immédiatement au-deftaus. 

<337. On confidere à la tête un demi- 
globe obliquement incliné encroûté d’un 
cartilage liiTe & poli 3 4eux tubérofités „ 
une groflç élevée en pointe vis-à-vis le 



io 6 Exposition Anatomique. 
demi-globe, une petite à côte entre la 
groffe &c le demi globe ] une cannelure ou 
■gouttière entre les deux tubcrofités : qua¬ 
tre facettes mufculaires , dont trois font 
fur la groffe tubérofité , une fur la pointe 
une à côté, & àToppofite de la gouttière , 
la troisième plus bas du même côté , & vis- 
à-vis la petite tubérofité, fur laquelle fe 
trouve la quatrième. De ces quatre fa¬ 
cettes celle de la petite tubérofité & 

•la fécondé de la groffe font les plus 
larges. Toutes ces- parties, de la tête de / 
l ’humérus font enfemble dans la jeuneffe 
une feule épipliyfe , dont les traces relient 
quelquefois très-diftinéles jufqu’à un âge 
bien avancé. 

6$ La cannelure ou gouttière qui eft J 
entre les deux tubérofités , fe continue par • 
en bas comme une efpéce de coulifle un "] 
peu oblique , & ayant parcouru en du fi- 1 
Cendant -un peu plus que le quart de la - 
longueur de l’Os du bras , elle devient ta- % 
boteufe ,& forme une empreinte mufcu- 
laire plus ou moins fenfible. Les bords 
de certe gouttière, ou coulilfe font comme 
deux lignes faillantes, & comme la con- 1 
tinuation ou des allongemens des deux 
tubérofités. Celle qui vient de la grolfe 
tubérofité eft la plus confidérabl'e. Elle 
avance jufque vers la partie moyenne dù 
bras, où elle vafe confondre avec une em- 
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preinte mufculaire, éminente longuette * 
large , & plus ou moins raboteufe. L’autre 
ligne qui naît de la petite tubérofité eft 
moins faillante 6 c plus courte. Au bas 6 c 
à coté de cette ligne il y a deux marques 
mùfculairés, longitudinales , étroites 6 t 
fuperficielles , l’une au-defTus de l’autre , 
de façon que l’extrémité inférieure de l’une 
pafle devant & à côté de l’extrémité fupé- 
jrieure de l’autre. 

639. La partie moyenne ou le corps 
de l ’humérus approche plus de la figure: 
cylindrique que les extrémités. Elle eft: 
un peu élevée à l’endroit de l’éminence 
raboteufe ou empreinte éminente dont je 
viens de parler. A chaque côté de cette 
éminence il y a une impreflion mufcu- 
laire. Ces deux: impreffions fe réunifient 
immédiatement au-defious de l’éminence 
en une feule , 6 c i’embrafient en maniéré 
de fourche. On y voit encore du côté- 
qui répond au milieu du demi-globe une: 
marque mufculaire longitudinale 3 6 c en¬ 
viron fur le milieu du côté qui regarde la 
grofie tubérofité , on voit un contour 
obliquement cave , long 6 c largè, qui des¬ 
cend à côté de l’empreinte fourchue , 6 c 
fait paroître cette portion de l’Os comme 
torfe ou en vis. 

6 40. L’extrémité inférieure de Y humé¬ 
rus en quittant la partie moyenne, devient 
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comme triangulaire , 8 c enfuite fort large 
plate , 8 c un peu recourbée par fon extré¬ 
mité vers le côté qui répond à la petite tu- 
bérofité de l’extrémité fupérieure de l’Os. 

Elle eft divifée en-trois faces , deux anté¬ 
rieures 8 c une poftérieure qui eft: la plus 
large; en trois angles, un antérieur, 8 c 
deux latéraux. 

641. Au bas de cette extrémité large il 
y a deux tubérofités, l’une courte 8 c fail- 
lante , qui répond directement au milieu ■ 
du demi-globe de-la tète ; l’autre oblongue, 
raboteufe , & comme une crête qui répond 
à la pointe de la gtofte tubérofité. On les - 
appelle Condyles , 8 c on donne le nom de ' 
Condyle interne au court * & celui de 
Condyle externe aü-long- 

<342. Entre l'es deux condyles, tout au 
bas de la face cave de l’extrémité du bras ■' 
il y a deux éminences articulaires qui : 
ne font qu’une feule pièce ; l’une double ! 
8 c en maniéré de poulie, qui eft: du j 
côté du condyle court , l’autre arrondie j 
8 c comme une petite tête, qui eft: du j 
côté du condyle long. La poulie a deux j 
bords, un grand 8 c un petit, diftingués | 
par un enfoncement mitoyen. Le petit 
bord fe confond avec la petite tête j le * 
grand eft: évafé, 8 c fe termine par une cir¬ 
conférence aiguë: Le tour de cette pou- j 
lie eft oblique, de forte que vers la face?-' 
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cave de l’Os elle s’approche du condyle 
court , & vers laface convexe elle s’en- 
éloigne. 

643. On obferve encore au bas de l’Os 
du bras trois foffettes , deux- antérieures , 
dont l’une eft immédiatement au-deflus de 
la poulie, & l’autre au-deffus de la petite 
tête une poftérieure très-eonfidérable, qui 
eft auffi immédiatement au-deffus de la 
poulie.. Dans la jeuneffe ces parties , fça- 
voir- la poulie , la petite tête & le condyle ■ 
court, font des épiphyfes. 

644; Substance. Elle eft compaéte en 
dehors, mais principalement dans la par¬ 
tie moyenne de l’Os du bras , ou elle for¬ 
me un gros tuyau garni intérieurement 
d’un tiflit réticulaire. Les extrémités de 
cet Os font moins folides en dehors ; 
en dedans elles-fontTpongieufes * ou cellu¬ 
laires. 

645i Situation particulière. Elle 
mérite d’être bien obfervée , à caufe de 
l’idée peu exaéfce qu’en donnent fouvent 
l’infpeéKon d’un bras détaché du tronc, 
les figures, & même les termes d’externe, 
d’interne , d’antérieur & de poftérieur 
qu’on applique aux différentes parties de 
l’Os. Ceci eft très-important par rapport 
à plufieurs cas-de Chirurgie. 

646. Quand on examine l’Os du bras 
comme.placé le long de l’un ou de l’au- 
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tre côté du tronc , dans fa fituation na¬ 
turelle , on en trouvera la tète tournée 
de maniéré que le demi-globe eft en de¬ 
dans & en arriéré, fie répond à la fituation 
proportionnée de la cavité glénoïde de 
l’omoplate ; la girolle' tubérofité en dehors 
& en devant ; la gouttière ou l’intervalle 
des deux tubérofités prefque tliredlemenr 
en devant; le longcondyie , nommé com- 
munément externe, tourné* autant en de¬ 
vant qu’en dehors , le condyle court, ap- 
pellé vulgairement interne, tourné autant 
en arriéré qu’en dedans. 

647. Connexion. L’Os du bras elfe > 
articulé en haut avec la cavité glénoïde de 
l’omoplate par énarthrodie , qui ne paroît 
pas tant dans le fquelette que dans les Os 
Frais. Il eft articulé en bas avec les deux 
Os de l’avant-bras , de la maniéré qui fera 
expofée ci-après. 

648. Usage. Il eft naturellement aflez. 
connu. Mais comme l’explication de fes 
mouvemens demande la connoiftance des 
Os frais , de leurs ligamens & de leurs 
mufcles , ce n’eftpas ici le lieu d’en traiter. 
§. IV. De VAvant-Bras , à 1°. de l'Os 

du Coude. 

<?45>. L’avant-bras eft compofé de deux 
Os longs , dont l’un eft nommé Cubitus 
Ou Os du coude, &c l’autre Radius ou 
rayon. 
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650. Figuré. Division. L’Os du coude 
eft un Os inégaleiüent triangulaire, d’une 
épaiftiAir qui diminue dJÉj^usj en plus. On 
le peur divifer en de'ux^eirrémités } une 
girolle & une petite , & en partie 
moyenne. 

651, La Grosse extrémité. On y 
voit principalement deux éminences , une 
grande appellée Olécrane , ou Âncôn ; 
une petite nommée Coronée ou Apophyfe 
coronoïde : deux cavités femi - lunaires 
ou ftgmoïdes , une grande & une pe¬ 
tite. 

(752. L’olécrane ou ancon eft une gran¬ 
de apophyfe qui fe termine par une tu- 
bérollté raboteufe ,' & par une pointe 
moufle. La,tubéroftté fait le coin du coude- 
La pointe fé loge dans la cavité poftérieure 
de l’extrémité du bras , quand on étend 
l’avant-bras La tubérofîté eft fuivie d’une 
facette prefque plate, oblongue & trian¬ 
gulaire. Au coté externe de cette facette 
il y en a une prefque pareille , mais plus 
longue &c un peu cave, avec une foffette 
mufculaire. 

<755. L’apophyfe coronoïde eû fort fait- 
lante & un peu aiguë ou pointue , comme 
une efpece de bec large & court. Elle fe 
loge dans la cavité qui eft au bas de l’Os 
du bras au deflïis de la poulie , quand on 
fléchit le coude. 
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654. La grande cavité figmoïde eft 
directement entre ces deux éminences, 

& s’étend depuis la pointe de Pune'juf- 
qu’à la pointé^ de l’autre. Elle eft arti¬ 
culaire , revêtue d’un cartilage fort poli, 

& elle eft partagée en deux demi-faces 
par une ligne angulaire qui va le long; 
du milieu de fa courbure depuis la pointe 
de l’olécrane jufqu’à celle ducoronée. Cet- J 
te cavité eft conforme à la poulie du bras,, 
fur laquelle elle roule obliquement. Elle’ 
forme avec elle un ginglyme très-parfait , - j 
tant par rapporta la conformation, que par ' 
rapport à la fônéfcion. Les deux demi-fa-' 
ces font encore divifëes tranfverfalement - 
par une ligne très-iégere & un peu enfon- - 
cée , qui fe termine de côté & d’autre au 
milieu de chaque bord par une très-petite - 
échancrure. 

655. La petite'caviré figmoïde, qu’on - 
peut auffi appeler tranfverfale ou latérale > - 
eft comme une échancrure tranfverfe de 
la portion' inférieure de l’un dès bords 
de la grande cavité figmoïde, à côté de 
la pointe coronoïde , précifément à l’op- 
pofite de. la facette nrufculaire dont je 
viens de parler. Elie eft aulïi cartilagineufe j 
comme la grande , dont elle paroît une 
vraie continuation, & fait une partie de 
l’articulation du rayon. Près de cette ca- 
viré, directement au-delfus de l’apophyfe 
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. coronoïde , il y a une empreinte mufcu- 
làire fort raboteufe , & quelquefois éle¬ 
vée en maniéré de tubérofité. 

6 5 6. 11 faut remarquer que cette extré¬ 
mité fupérieure de l’Os du coude eft obli¬ 
que , 8 c que fon obliquité répond à celle 
de la poulie du bras. 

6 5 7. La petite Extrémité. Elle eft cy¬ 
lindrique 8 c plus étroite que le refte de cet 
Os. Elle eft comme uneefpèce de col qui 
fe termine en une efpèce de petite tête ren- 
verfée, applatie par le fommet, 8 c cylin¬ 
drique par la circonférence. Le fommet 
applati 8 c le contour cylindrique font tous 
deux revêtus d’un même cartilage très-poli. 
Ce contour a plus de largeur aux endroits 
du côté de l’apophyfe coronoïde & de la 
petite cavité figmoïde, qu’ailleurs. Cette 
tête a une petite apophyfe ftyloïde fur le 
côté qui répond à la tubérofité de l’olé¬ 
crane. Elle eft fort courte 8 c distinguée du 
contour par une petite échancrure. 

658. La Portion moyenne. Elle eft 
comme le corps de l’Os , 8 c divifée en 
trois faces 8 c en trois angles. Des trois 
faces , il y en a une étroite 8 c arrondie ,, 
une large 8 c cave , une plate & marquée 
d’une ligne oblique à fa partie fupérieure. 
La face arrondie répond à la tubérofité de 
l’olécrane, & n’eft couverte que de tégu- 
jmen;s. Les deux autres faces font diftin- 
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guées de celle-ci par deux angles moufles, 
& elles s’uniflfeur par un angle tranchant 
à l’oppoflte de la face arrondie. Cet angle 
tranchant regarde la petite cavité flg- 
moïde. La face cave eft du côté de l’apo- 
phyfe coronoïde , & la face plate du côté 
oppofé. Ces deux faces donnent attache à 
pîufleurs mufcles , &c l’angle aigu qui les 
unit fert d’attache à un ligament qu’on 
nomme Interofleux. Au haut de cet angle 
aigu il y a une impreflion mufculaire ob- 
longue & étroite. L’angle commun de la 
face plate & de la face arrondie fe termine 
en bas en une' éminence mufculaire , ob- 
longue & inégale. 

6 59. Substance. Elle efl: à proportion 
comme celle de l’Os du bras marquée ci- 
deflus. La tubérofité de l’olécrane &: la, 
petite tète inférieure avec fon apophyfe.; 
ftyloïde , reftent fouvent épiphyfes très-, 
long te ms. 

660 . Connexion. Avec la poulie de 
l’Os du bras par gingly.me angulaire ; avec 
les deux extrémités du rayon par ginglyme, 
latéral compofé & réciproque } avec la ; 
main par ligament, de une pièce cartila¬ 
gineuse intermédiaire , & non pas par ar¬ 
ticulation. 

ô 61. Si TU AT ION PARTI CUL 1ERE. Oll la 
peut confidérer en deux façons, ou félon 
l’attitude de l’avant-bras étendu, & appli- 
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que le long du côté du tronc, ou félon l’at¬ 
titude de l’avant-bras fléchi de pofé au bas 
de la poitrine. La première façon paroît 
la, plus commode pour déterminer ce qui 
eft fupérieur , inférieur, antérieur, pofté- 
rieur , externe ,-interne. La fécondé paroît 
la plus naturelle , comme celle qui flans le 
vivant eft la plus .ordinaire} foit qu’on foit 
debout, foit qu’on foit couché. Elle a été 
fuivie par quelques Anciens. J’en dirai da¬ 
vantage à l’âccafion du rayon & delà main. 

§. V. De l'Os du Rayon, 

66 2. Volume. Figure. Situation 
générale. L’Os du rayon eft un Os long 
prefque de la même étendue que celui du 
coude , plus gros par un bout que par T au* 
tre , irrégulièrement triangulaire , de un 
peu courbé félon fa longueur. On lui a 
donné ce nom à caufe de la reflemblance 
avec un rayon de roué. Il eft ïitué à côté 
de le long de l’Os du coude. 

66y Di vision. Onen confidere deux 
extrémités de une portion moyenne. Des 
deux extrémités , l’une eft petite & comme- 
line efpèce de tête avec un cou, l’autre 
eft grofle de re(Tenable à une bafe. Ainfi 
on la peut aufli divifer en tête , en corps 
de en bafe. 

66 4. La tète du rayon, qui en eft la 
petite extrémité , eft très-courte , c’eft-à- 
dks , a très-peu de hauteur ; elle eft en- 
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foncée 5 c concave par le fommet, & cy¬ 
lindrique par le contour. La cavité du 
fommet, qu’on appelle Cavité glénoïde , 
5 c le contour, ou le bord cylindrique , 
font tous deux revêtus d’une même croûte 
cartilagineufe fort polie 5 c luifante. Ce 
contour, ou bord a environ le quart de fa 
circonférence plus 'épais-ou plus large que 
le refte. Le col. eft étroit 8 >c pofé un peu 
obliquement. 11 fe termine par une ta- 
béronté latérale , direélement au-deftbus 
de la portion épaifte de la tête. Cette tu- 
bérolité eft raboteufe fur un de fes côtés 
5 c fur le milieu , 5 c elle eft polie 5 c fu- 
perficiellement cartilagineufe fur le côté 
oppofé. 

6 6 5. La bafe du rayon , ou la grofle 
extrémité de cet Os , a beaucoup plus de 
largeur que d’épaiflèur. Elle a deux fa¬ 
ces larges 5 c une étroite. L’une de ces 
fades larges eft légèrement concave Sc 
aftez égale j d’autre face large eft inégale¬ 
ment convexe , 6 c partagée par des émi¬ 
nences longuettes, ou lignes ofleufes en 
trois ou quatre gouttières longitudinales* 
plus diftindes dans les Os frais que dans 
les Os fecs. La face étroite eft concave 
félon fa longueur ; 5 c par la rencontre de 
fes bords avec les bords voifins des fa¬ 
ces larges , elle forme deux angles qui 
diftinguenr les .trois faces. Les faces lar¬ 
ges 
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ges font à l’oppofite un bord commun 8c 
un troifiéme angle. La face étroite fe 
termine par une échancrure fémilunaire , 
qui eft bordée d’un cartilage poli, &c à 
peu près dans la même direétion que la 
tubérofité. Les faces larges fe terminent 
à leur angle commun par un allongement 
en maniéré de pointe moufle , à laquelle 
on donne le nom d’apophyfe ftyloïde du 
rayon. Elle eft la continuation d’une des 
lignes ofleufes dont il eft fait mention ci-' 
devant. 

666 . Le contour de ces trois faces la¬ 
térales , ou pour mieux dire, de la bafe 
du rayon , fe termine par une cavité glé- 
noïde , oblongue, &c triangulaire , dont le 
cartilage fe continue fur ce bord échancré 
de la petite face latérale. Cette cavité eft 
articulaire, 8 c comme une arcade , qui 
d’un côté aboutit à l’apophyfe , ou pointe 
ftyloïde , 8 c de l’autre côté eft tronquée 
par l’échancrure de la petite face latérale. 
Elle paroît divifée en deux portions par la 
traverfe d’une ligne très-mince. Sa portion 
tronquée a, dans l’état naturel, une efpéce 
de fupplément par une languette cartilagi- 
neufe , dont la defcription appartient à 
l’hiftoire des Os frais. 

66 7. La portion moyenne, ou le corps 
du rayon eft un peu courbée, de maniéré 
que la concavité de la courbure eft entre 

Tome /. K 
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la tubérofité de la tète & l’échancrure fc- 
milunaire de la bafe. Elle a trois faces7 
une arrondie , qui fait la convexité de la 
courbure de l’Os *, deux concaves : trois 
angles dont deux moufles , qui diftinguent 
la face convexe d’avec les faces concaves ; 
un aigu & tranchant, qui eft commun aux 
deux faces concaves, &: fe trouve du côté 
de la concavité de la courbure. Toutes les 
trois onr différentes marques , ou emprein¬ 
tes mufculaires. 

668 . Substance. Elle eft à proportion 
femblable à celle de l’Os du coude. Il faut 
remarquer que la tète & la bafe du rayon 
font des épiphyfes dans laqeunefte , 8 ç 
qu’elles reftent quelquefois épiphyfes très- 
long-tem s. 

66 e, , Connexion. Elle eft avec l’Os du 
coude , l’Os du bras, &c les Os du carpe. 
Le rayon eft articulé avec l’Os du coude 
par les deux extrémités, au moyen d’un 
double ginglyme latéral. Le bord ou con¬ 
tour cartilagineux de fa tête roule dans la 
petite cavité figmoïde de l’Os du coude, 
pendant que l’échancrure fémilunaire de 
fa bafe roule autour de la petite tête de 
l’Os du coude. Dans cette connexion les 
petites extrémités de ces deux Os fe ren¬ 
contrent réciproquement avec les grofles. 

670. Le rayon eft articulé avec l’Os du 
bras par la cavité du fommet de fa tête ap- 
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pliquée à la petite tête de l’extrémité infé¬ 
rieure de l’Os du bras. Par cette conforma¬ 
tion il eft mobile en plufieurs fens, au lieu 
qu’étant lié par les deux extrémités , il ne 
pourroit avoir que deux fortes de mouve- 
meus fur la petite tête condyloïde de l’ex¬ 
trémité de l’Os du bras, fçavoir en pivot, 
quand il roule fur les. cotés des extrémités 
de l’Os du coude ; & en charnière , quand 
l’Os du poude l’emporte avec lui' dans fes 
flexions & dans fes extenfions. Il peut avoir 
ces deux fortes de mouvemens tout à la fois. 

671. Son articulation avec les Os du 
carp.e fera expliquée après l’expofition de 
ces Os. 

§. VU Des Os de la main 3 & premièrement 
des Os du carpe , ou poignet. 

6 yi . Situation générale. Division. 
La main eft la derniere partie de l’extré¬ 
mité fupérieure. Onla divife en carpe ou 
poignet, en métacarpe & en doigts, com¬ 
me il a été dit dans le dénombrement 
général des Os du fquelette. On la peut 
encore divifer généralement en face con¬ 
cave & en face convexe. La face concave 
eft aufli appellée face interne , parce qu’el- 
le èft pour l’ordinaire & comme naturel¬ 
lement tournée vers le corps & cachée. 
La face convexe eft pour la même raifon 
Kij 
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nommée externe, comme étant le plus 
fouvent en dehors &: en vue. On appelle 
communément la face interne le creux ou 
la paume de la main , &t la face externe le 
dos de la main. 

Du car- <373. SITUATION GÉNÉRALE. DlVISION. 

pe* Le carpe ou le poignet eft compofé de 
huit petits Os très-inégaux irréguliers. 
Leur affembla^e repréfente une efpece 4 e 
grote irrégulièrement quadrangulaire ou 
carrée, attachée principalement à la bafe 
du rayon. Cet aflemblage, confidéré en 
fon entier, a deux faces & quatre bords. 
Des deux faces l’une eft convexe & exter¬ 
ne , l’autre concave ôc interne. La face 
externe a une convexité affez uniforme. 
La face interne ou concave porte quatre 
éminences , une à chaque coin- Des qua¬ 
tre bords un touche l’avant-bras, &c eft 
comme la tête du carpe3 un en eft la bafe, 
& touche le métacarpe 3 un eft vers la 
pointe du rayon 3 & un vers celle du coude. 
J’appelle ce dernier le petit bord, & l’au¬ 
tre le grand. 

674. On diftingue les Os du carpe 
en deux rangs, un preniier qui regarde 
l’avant - bras , & un fécond qui regar¬ 
de le métacarpe. Chacun de ces rangs 
eft compofé de quatre Os , avec cette 
différence que le quatrième du premier 
rang eft comme hors de place. Tous ces_ 
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petits Os ont des facettes' cattilagineufes 
tout autour pour leur articulation mu¬ 
tuelle. Quelques-uns en ont aufïi pour s’ar¬ 
ticuler avec le rayon , 8c d’autres pour 
la connexion avec le métacarpe 8c le 
pouce. 

675. On rie peut gueres diftinguer dans 
chacun de ces Os les trois dimenfions ordi¬ 
naires, excepté dans un. On peut conftdérer 
dans la plupart lîx côtés , ou iix faces } une 
externe , du côté de la convexité du carpe ; 
une interne , du côté de la concavité du 
carpe ; une du côté de l’avant-bras ; une 
du côté des doigts. J’appelle l’une de 
ces deux faces brachiale , 8c l’autre face 
palmaire} une du côté de la pointe du 
rayon , que je nomme Face radiale} une 
du côté de la pointe de l’Os du coude, que 
j’appelle Face cubitale. 

6-76. De ces faces les unes font ofteufes, 
les autres cartilagineufes, ou articulaires. 
J’appelle les articulaires Facettes , 8c je 
donne aux autres le nom de Faces , parce 
qu’elles font des portions de la furface gé¬ 
nérale du carpe dans fa fituation naturelle. 

677. Pour diftinguer les huit Os les 
uns des autres, on les nomme le premier , 
le fécond, le troiiième 8c le quatrième du 
premier rang , ou du fécond rang, en 
commençant du côté du rayon ou du 
pouce. 
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6 7 S. L y férus a donné des noms à cha¬ 
cun de ces Os. Il a nommé le premier du 

I «rentier rang , Os Scaphoïde ou navicu- 
aire le fécond Os Lunaire ÿle troifiéme , • 
Os Cunéiforme ; le quatrième qui eft 
hors du rang. Os Pifîforme, ou Lenticu¬ 
laire. Dans 1 er fécond rang il a nommé le 
premier Os Trapeze ; le fécond Os Tra- 
pezoïde ; le troifiéme le grand Os , 8 c le 
quatrième l’Os Crochu ou Unciforme. 

Dt l’Os L’Os Scaphoïde , le premier Os 

ds, P 01 du premier rang a été aïnli appellé félon 
le Grec , ou Naviculaire félon le Latin , 
parce qu’il eft fait,-à; peu prè? comme un 
petit bateau. Il a du côté du rayon une 
facette convexe, qui s’articule avec la bafe 
de cet Os , & un tubercule qui eft une 
des quatre éminences de la face concave 
du caïpè.U a au côté du pouce deux demi- 
facettes , une grande pour l’Os trapeze , 
une petite pour l’Os trapézoïde. Il a 
une facette cave pour le grand Os , 8 c 
une petite femi-Iunaire pour l’Os lunaire; 
La face externe 8 c la face interne font ra- 
boteufes. 

De l’Os 6 8 o. L’Os Lunaire , le fécond du pre- 
Lunaire. m j er ran g ? a i n fi nomm é de ce qu’une 
de fes facettes eft en croilfant. Il a quatre 
facettes articulaires \ une convexe pour 
la bafe du rayon j une femi-lunaire pour la 
pareille de l’Os fcaphoïde^ une comme 
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triangulaire pour l’Os cunéiforme, Sc uné 
concave , qui avec la face concave de l’Os 
fcaphoïde forme une cavité glénoïde pour 
la tête du grand Os. La facette convexe 
forme avec celle des Os fcaphoïdes une 
convexité oblongue qui répond à la cavité 
oblongue de la bafe du rayon. La face ex¬ 
terne 8c l’interne font petites dç raboteufes. 
Je l’appelle Os Sémi-lunaire. 

'68t. L’Os Cunéiforme, le troifîème 
du premier rang , ainfî nommé à caufe 
de fa figure , paroît comme un coin en- 
châffé entre deux rangs. Il a une face ra- 
boteufe qui porte un petit tubercule, Sc 
forme principalement le bord cubital du. 
carpe. 11 a quatre facettes articulaires ; 
une convexe , qui achevé la convexité ar^ 
ticulaire du carpe ; une orbiculaire qui eft 
interne, c’eft-à-dire du côté de la conca¬ 
vité du carpe, 8c qui porte l’Os pififorme ; 
deux qui font angle , 8c dont l’un répond 
à l’Os fémi lunaire, 8c l’autre à l’Os cro¬ 
chu. 

6 82 . L’Oe Orbiculaire , le quatrième, 
du premier rang, appellé auffi Os Pifi¬ 
forme, ou Lenticulaire , eft irr.éguliement 
arrondi : il rfy a qu’une feule facette car-, 
tilagineufe irrégulièrement orbiculaire. Le 
bord ou la circonférence de cette facette , 
eft comme une efpece de collet fort étroit; 
le refte eft une convexité raboteufe irré-t 
K iv 
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guliérement arrondie. Cet Os fait une des 
quatre éminences de la concavité du carpe. 
On pourroit le regarder avec l’Os cunéi¬ 
forme , comme faifant avec lui un troi- 
lîème rang. 

683. Les quatre Os du fécond rang 
vont de fuite. Le premier s’articule avec 
le pouce , & les trois autres avec le méta¬ 
carpe. 

De l’Os 684. L’Os Tra-peze , le premier du 
Trape- f econ( j rang , a été ainfî nommé , parce 
qu’on l’avoit regardé comme une ël^ece 
de carré inégal. Sa face externe eft rabo- 
reufe , & fait une portion de la convexité 
du carpe. Sa face interne a une éminence 
oblongue, qui eft une des quatre émi¬ 
nences de la concavité du carpe. Elle a une 
gouttière ou coulilfe du côté de la même 
concavité. La face externe porte auffi un 
petit tubercule. 

685. Cet Os a plufteurs facettes articu¬ 
laires , fçavoir une brachiale , une pal¬ 
maire , ôc deux cubitales. Elles font carti- 
lagineufes. 

6 $ 6 . La facette brachiale qui eft cave 
s’articule avec l’Os fcaphoïde ; la facette 
digitale avec la première phalange du 
pouce 3 l’une des deux facettes cubitales 
avec l’Os trapezoïde, ou le fécond Os du 
même rang, & l’autre avec le premier Os 
du métacarpe. 
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687. La facette qui s’articule avec la 
première phalange du pouce , eft comme 
compofée de deux demi- facettes légère¬ 
ment figmoïdes ou fémi-lunaires , & dif- 
tinguée par une éminence figmoïde ou 
femi-lunaire.-La concavité de ces demi- 
facettes eft plus creufe par les côtés que 
dans le milieu ; ce qui fait comme une 
portion de poulie fuperficielle & ufée par 
les bords. 

6 SS. Des deux facettes cubitales , l’une 
eft grande , qui s’articule avec l’Os tra- 
pézoïde j ou le fécond Os du fécond rang } 
& l’autre petite , qui s’articule avec la bafe 
du premier Os du métacarpe. 

6%<). L’Os TRAPÉzoïpE ou le fécond 
Os du. fécond rang mérite mieux le nom 
de Pyramidal que celui de Trapézoïde. Il 
eft comme une efpece de pyramide , 
dont la pointe eft moufle ou rompue. Sa 
bafe fait partie de la face externe ou de 
la convexité du carpe , & fa pointe fait 
partie de la face interne ou de la conca¬ 
vité. 

69 o. Cet Os a plufîeurs facettes arti¬ 
culaires ou cartilagineufes j favoir , une 
facette brachiale qui eft la plus petite de 
toutes , & eft articulée avec l’Os fcapboï- 
de ou naviculaire : une facette palmaire , 
en maniéré de poulie ; elle eft longuette, 
entaillée des deux côtés, & comme an- 
K v 
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gulaire, ou compofée de deux demi-fa¬ 
cettes. Son articulation eft avec la bafe 
du premier Os du métacarpe. Une fa¬ 
cette radiale , irrégulièrement triangu¬ 
laire , qui eft articulée avec l’Os trapeze, 
ou le premier Os du même rang. Une 
facette cubitale , un peu concave , arti¬ 
culée avec le troifieme Os du même rang, 
nommé le grand Os du carpe. 

6ç)l. Le GRAND Os DU CARPE, OU le 
troifteme du fécond rang, eft en effet le 
plus grand de tous. Il a un peu de longueur 
& une efpece de tête articulaire arrondie , 
qui eft reçue , ou logée dans la cavité glé- 
noïde faite par les deux Os du premier 
rang. Cette articulation peut faire un petit 
mouvement de ginglyme. 

69 z. Sa facette digitale eft une bafe 
cartilagineufe, inégalement & oblique¬ 
ment triangulaire, dont la pointé eft tcfur- 
née en dedans. Elle eft articulée avec le 
fécond Os du métacarpe, & elle eft com¬ 
me un peu entaillée fur fon bord radial, 
pour s’articuler avec le petit bord du pre¬ 
mier Os du métacarpe. 

69 3. La facette radiale eft très-petite 
ôc près la bafe } elle eft articulée avec 
l’Os pyramidal. Le refte de ce côté eft 
fans cartilage. La facette cubitale eft dou¬ 
ble , & articulée avec une pareille de l’Os 
crochu. 



Traité des Os secs. 12.7 

694. La face interne qui fait partie de 
la convexité du carpe , eft large , rabo- 
teufe & inégale , pour l’attache des liga- 
mens. La race interne eft plus étroite &: 
pareillement raboteufe ; toutes les deux 
font fans cartilage. Il y a tout autour de 
ces deux faces des enfoncemens-, qui dans 
l’état naturel font occupés par de petites 
glandes & des ligamens, &c. 

695. L’Os UNCIFORME OU CROCHU , eft 
le quatrième du fécond rang. Il en faut 
confidérer le corps & l’apophyfe crochue , 
dont il a tiré fon nom. Cette apophyfe eft à 
la face interne du corps } elle eft plate, 
recourbée ; & la concavité de fa cour¬ 
bure eft tournée vers le grand Os. C’eft 
l’une des quatre éminences de la conca¬ 
vité du carpe. 

696. La face interne du corps de J’Os 
eft raboteufe , & comme un peu triangu¬ 
laire } elle achevé la convexité du carpe. 
Cette face fe termine du côté de l’Os du 
coude par une très-petite tubéroftté, qui 
tient lieu de la face cubitale de cet Os. 

697. On y diftingue trois facettes arti¬ 
culaires, ou cartilagineufes; une radiale, 
une brachiale , & une palmaire. 

6 98. La facette radiale eft double , Sc ré¬ 
pond à la facette cubitale du grand Os. 
La facette brachiale eft très-oblique , en 

KvJ 
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partie légèrement concave , & en partie 
légèrement convexe, conformément à la 
facette palmaire de l’Os cunéiforme. La 
facette palrpaire eft double , ou compo- 
fée de deux demi-facettes un peu con¬ 
caves & diftinguées par une ligne fig- 
moïde. Elle eit articulée avec les deux der¬ 
niers Os du métacarpe. 

<599. Connexio-n. Substance. Ces Os 
font articulés entr’eux par arthrodie. Le 
premier rang forme avec le fécond une 
efpece de ginglyme , en ce que la tête du 
grand Os peut rouler dans la cavité co- 
ryloïde du premier rang, en même tems 
que les deux premiers du fécond rang 
gliftent fur la facette palmaire de l’Ôs'fca- 
phoïde , & l’Os crochu de même fur l’Os 
cunéiforme. 

700. L’arrangement naturel de tous ces 
Os forme fur la convexité générale du 
carpe un enfoncement tranfverfal , qui 
diftingue le fécond rang d’avec le pre¬ 
mier , & qui paroît principalement entre 
l’Os fcaphoïde & les trois derniers Os du 
fécond rang. Cet enfoncement eft comme 
un pli, par lequel le fécond rang eft un 
peu renverfé fur la convexité du premier 
rang. Les quatre éminences de la con¬ 
cavité du carpe fervent d’attache à un fort 
ligament tranverfal. Tous ces Os font 
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ïpongieux au-dedans , &c leur furface eft 
peu compacte. 

§. VII. Des Os du Métacarpe. 

701. Situation. Le métacarpe effc la 
fécondé portion de la main , lîtuée entre 
le carpe & les doigts. Les anciens qui 
avoient donné au carpe le nom de Bra¬ 
chial, d’où le mot de Bracelet paroît être 
tiré , ont appellé Poftbrachial le méta¬ 
carpe. 

702. Division générale. Le métacarpe 
eft compofé de quatre Os, & forme d’un 
côté une concavité large , qu’on appelle 
la Paume de la main & de l’autre une 
convexité légère qu’on nomme le Dos de 
la main. Les anciens Anatomiftes comp- 
toient cinq Os au métacarpe , parce qu’ils 
y rangeoient celui qu’on prend à préfent 
pour là première phalange du pouce. 

703. Figure. Volume. Ces quatre Os 
font longs , plus épais dans leurs extrémi¬ 
tés que dans.le milieu, inégaux en lon¬ 
gueur & en grandeur. Le premier eft le plus 
grand de tous 3 les autres vont en dimi¬ 
nuant par degrés dans'toutes leurs-dimen- 
ftons. Rarement 011 trouve les deux pre¬ 
miers égaux , cela varie plus ou moins. 

704. Division particulière. On les 
divife chacun en extrémités , 8 c en partie 
moyenne \ ou en bafe , en corps Sc en 
tête. Les bafes font angulaires ôc tour- 
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nées vers le carpe j les têtes font arron¬ 
die^ en maniéré de condyles , 8 c tour¬ 
nées vers les doigts. Les unes 8 c les au¬ 
tres font recouvertes de cartilages. Les 
têtes reftent long-tems épiphyfes très-dif- 
tinébes. 

705. Les bafes font fort étroites 8 c 
comme angulaires vers la concavité de la 
main. Elles ont quelque largeur fur la 
convexité de la main. Elles font très-lar¬ 
ges aux deux autres côtés , où elles ont 
de petites facettes articulaires, que j’ap-. 
pelle facettes latérales. Les têtes font ap- 
platies par les côtés qui répondent aux fa¬ 
cettes latérales , 8 c leur plus grande con¬ 
vexité s’avance vers la concavité de la 
main, où elle fe .termine par deux poin¬ 
tes moulfes. Les facettes latérales font 
interrompues par des échancrures & des 
foflettes. Les côtés applatis des têtes font 
un peu enfoncés , 8 c ont environ au mi¬ 
lieu de cet enfoncement un petit tuber¬ 
cule. 

70 6. Le corps de chacun de ces Os elt 
rétréci, triangulaire , 8 c diftingué en trois 
faces, dont une eft externe, un peu con¬ 
vexe , 8 c qui aide à faire le dos de la 
main. Les deux autres faces font inter¬ 
nes , un peu concaves, tournées oblique¬ 
ment l’une vers le rayon , 8 c l’autre vers 
l’Os du coude. Ces trois faces font dif- 



Traité des Os secs, lyt 
ringuées par trois angles , dont celui qui 
fépare les faces internes eft aigu & comme 
tranchant. *Ges faces internes avec leurs 
angles communs forment la concavité ou. 
la paume de la main. 

707. Le premier Os du métacarpe eft 
le plus long, le plus gros , & le plus grand 
de tous. C’eft celui qui foutient le doigt 
index. Sa bafe eft un peu cave , propor¬ 
tionnée à la facette palmaire du fécond 
Os du fécond rang du carpe. Elle a une 
petite échancrure angulaire au bord ex¬ 
terne. Sur le bord cubital de la bafe il y 
a une petite facette latérale qui s’articule 
avec la bafe de l’Os voifin. Le bord in¬ 
terne de la bafe fe termine latéralement 

F ar un angle oblique qui s’articule avec 
angle voifin de la bafe du grand Os. 
Autour de la bafe il y a des inégalités 8£ 
des enfoncemens qui fervent auxligamens 
& aux glandes articulaires. La face externe 
du corps de l’Os eft plus large vers la tête * 
que vers la bafe. 

708. Le second Os du métacarpe fou¬ 
tient le doigt long. 11 a cela de particu¬ 
lier , que fa bafe eft fort oblique , & fe 
termine au bord externe par une pointe 
angulaire du côté du premier Os. Il eft 
articulé par la facette triangulaire de cette 
bafe avec la bafe du grand Os , & par 
fes facettes latérales avec les facettes la- 
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térales voifines du'premier & du troifieme 
Os du métacarpe. 

709. Le TRoisiEME Os du métacarpe 
foutientle doigt annulaire. Il eft plus petit 
que les précéderas. Sa bafe eft irrégulière¬ 
ment triangulaire , & à proportion plus 
petite que celle des autres. Il eft articulé 

f >ar la facette principale de la bafe avec" 
a première demi-facette de l’Os crochu. 
Les petites facettes latérales dé cette bafe 
le font avec les facettes latérales voilines 
du fécond & du quatrième Os. 

710. Le quatrième Os du métacarpe 
foutient le petit doigt. La principale fa¬ 
cette de fa bafe fi’eft pas triangulaire 
comme aux bâfes des autres Os du mé¬ 
tacarpe. Elle eft également large en rond , 
un peu oblique , en partie légèrement con¬ 
vexe , & en partie légèrement concave. 
Cet Os eft articulé par la principale fa¬ 
cette de fa bafe avec la fécondé demi- 
facette de l'Os crochu, & par une fa¬ 
cette latérale avec la bafe du troifieme 
Os. Cette articulation eft beaucoup plus 
libre que les articulations pareilles des au¬ 
tres Os du métacarpe. Au côté oppofé de 
la facette latérale il y a une petjte tubé- 
rofité particulière. 

§. VIII. Des Doigts en général. 

711. Situation. Nombre. Figu xe.Vo- 
ivme. Les doigts font la troifieme partie 
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de la main , & terminent toute l’extré¬ 
mité fupérieure. Ils font au nombre de 
cinq à chaque main, nommés le pouce, 
VIndex , le long doigt, l’annulaire , l’auri¬ 
culaire , ou petit doigt. 

71 1. En général les doigts repréfentent 
comme autant de pyramides ofleufes, com- 
pofées , longues, menues, convexes d’un 
côté, légèrement caves de l’autre, attachées 
par leur bafe au carpe & au métacarpe , 
d’ou elles vont enfuite en diminuant abou¬ 
tir à une efpece de petite tête. 

713. Le pouce eft le plus grand de tous 
les doigts. Après lui c’eft le troifième , 
auquel on donne en particulier le nom de 
long. Le fécond de le quatrième font 
moins longs , de prefque égaux 3 mais le 
quatrième un peu moins que le fécond. 
Le cinquième eft le plus petit de tous. 

714. Division. Chaque doigt eft com- 
pofé de trois pièces, qui portent le nom 
de phalanges, dont la première a plus de 
longueur de d’épaiffeur que la fécondé, de 
celle-ci plus que la troifième. Chacune de 
ces phalanges eft divifée à peu près comme 
le doigt entier , en bafe, en corps, ou por¬ 
tion moyenne, en tête 3 en deux faces , 
l’une convexe de l’autre concave , de en 
deux bords. Les bafes des phalanges pa- 
roiffent très-long-te ms épiphyfes, comme 
les têtes des Os du métacarpe. 


1 
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le pou- 7 1 5 * La première Phalange du pouce 
ce - # lie reftemble pas aux premières phalanges 
Te re pha~ ^ es autres doigts. Elle a été regardée par- 
lange. mi les anciens Auteurs comme un Os du 
métacarpe, & elle en a véritablement la 
reftemblance. Alors on comptoit cinq Os 
du métacarpe, & on ne donnoit que deux 
phalanges au pouce. La face convexe de 
cette phalange eft fort applatie 8c plus 
large vers la tête , que vers labafe. Sa face 
concave eft légèrement diftinguée en deux 
par une ^fpece de ligne angulaire. Sa 
tête eft comme celle des Os du méta¬ 
carpe , excepté quelle eft applatie par le 
fommet. ® 

71 6. La facette articulaire de fa bafe eft 
proportionnée à la facette palmaire de l’Os 
trapeze du carpe, 8c taillée à contre-fens , 
de forte que leurs cavités figmoïdes 8c 
leurs éminences figmoïdes fe croifent. 
Cette articulation eft aflez particulière 8c 
comme une efpéce de double ginglyme , 
qui permet ailément la flexion, l’exten- 
fion , Padduétion 8c l’abduétion, mais dif¬ 
ficilement les mouvemens obliques ; car 
alors les deux facettes fe battent récipro¬ 
quement. 

717. La tête 8c la bafe portent toutes 
deux très - long-tems les marques d’épi- 
phyfes. Ainfi cette phalange paroît un Os 
du métacarpe dégénéré. t 
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718. La Seconde Phalange du pouce Deuxlè- 
cft plus courte que h première. Son corps 
eft convexe, ou demi-cylindrique d’un côté, 
applati de l’autre , & rétréci entre les 
deux bords. Sa bafe eft légèrement cave 
par fa facette articulaire, & environnée 
de côté & d’autre par de petites tubéro- 
fités vers les bords & vers l’angle de la 
phalange. La tête eft une portion de pou¬ 
lie allez régulière, dont le tour s’avance 
plus fur la face concave ou plate de la 
phalange , que fur la' face convexe. Cette 
poulie a fur chaque côté une petite foflfette 
& des inégalités en maniéré de tubercules. 

On voit fur la face plate, ou concave de 
la phalange deux lignes raboteufes , une 
à côté de chaque bord de la face. On les 
détruit très-fouvent en nettoyant les Os 
pour.un fquelette. Ce font des empreintes 
ou marques d’attache des gaines annu¬ 
laires , dont il fera parlé dans l’expofition 
des Os frais. 

719. La connexion de cette phalange 
eft avec la première par une efpece d’ar- 
throdie , ou par unç énarthrofe applatie , 
qui en permet le mouvement en plufieurs 
lens, mais plus borné qu’ailleurs. Elle eft 
articulée avec la troiftème par un ginglyme 
très-parfait. 

720. La Troisième Phalange repré- Troîfïè- 
fente la moitié d’une efpéce de cône par-5^^“ 
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tagée en long ; de forte que mettait la. 
troifième phalange de l’un des deux pouces 
contre celle de l’autre , elles forment en- 
femble le cône entier. La face convexe eft 
plus égale que la face plate. Le deux bords 
ont chacun une tubérofité attenant la bafe. 
Cette bafe a deux facettes caves, unies 
enfemble par l’articulation ginglymoïde 
avec la tête de la fécondé phalange. La 
tête de la troifième phalange eft petite &; 
plate , &: aboutit à un rebord demi- 
ciyculaire fort raboteux , qui, du coté 
de la face plate, repréfente un fer à che¬ 
val. 

tes 7 zi.. Les quatre doigts fuivaris en géné- 
ral, & leurs phalanges en particulier , fe 
doigts, reffemblent beaucoup par rapport à leur 
ftruéture , & ne différent principalement 
q'tfén volümê. L’indice ou index & le 
troifième font prefque égaux ; Xindex 
néanmoins, eft ordinairement plus gros, 
8 c quelquefois paroît le plus court des 
deux. Celui du milieu eft le plus long de 
tous , 8 c le quatrième eft le plus petit. On 
obferve à peu près les mêmes proportions 
aux phalanges. 

Premie- J 11 . Les PREMIERES PHALANGES de 
ian ^ a_ ces quatre doigts font faites à peu près 
comme la fécondé du pouce} mais elles 
font plus longues à proportion, plus plates 
fur leurs faces concaves, 8 c plus arron- 
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dies fur leurs faces convexes. Les faces 
concaves, ou plates ont le long de leurs 
bords une efpece de ligne raboteufe com¬ 
me la fécondé phalange du pouce. Leurs 
bafes font plus caves , proportionnément à 
leur articulation avec les têtes des Os du 
métacarpe. Leurs têtes fontginglymoïdes, 
ou en poulie , comme la tête de la fécondé 
phalange du pouce. 

723. Les SECONDES PHALANGES foflt Deuxie- 
plus courtes, moins larges, & moinsi^ges.*' 
épaifTes que les premières. Elles font légé-/ 
rement courbées comme elles , & au refte 

elles leur refTemblent par rapport à la ftruc- 
ture , excepté qu’elles fe retrécifïent peu à 
peu depuis leurs bafes jufqu’à leurs têtes, 
qui font très-petites, & que leurs bafes ont 
une double cavité pour s’articuler par char¬ 
nière avec les premières phalanges. Leurs 
faces concaves ou plates font aufli mar¬ 
quées de deux lignes raboteufes comme 
celles des premières phalanges. 

724. Les TROISIEMES PHALANGES ref- Troifîe» 
femblent à la derniere du pouce , excepté 
quelles font plus petites , & proportion¬ 
nées à chaque doigt.. 

725. Il faut remarquer en général à l’é¬ 
gard de toutes les phalanges , que leurs 
bafes ont de petites tubérofîtés , & que 
leurs têtes , excepté les dernieres phalân- 7 
ges s ont chacune à chaque côté une foffet- 


2.3 8 Exposition Anatomique. 
te inégalement arrondie , & bordée de 
petites éminences. 

§. IX. Situation particulière & ujage des Os 
de l'extrémitéfupérieure. 

ji6. La main eft communément repré- 
fentée par le fquelette & par la plupart 
des figures comme étant dans le même 
plan 8c dans la même diredion longitudi¬ 
nale que les Os de l’avant-bras. Gela don¬ 
ne une très-faufle idée de fa vraie fitua- 
tion particulière, par rapport à l’avant-bras. 
Cette fituation eft naturellement oblique 
en deux maniérés. Le dos de la main eft 
incliné fur la convexité du carpe. Se fait 
angle axec les deux Os de l’avant-bras. Le 
quatrième Os du métacarpe eft outre cela 
incliné vers l’Os du coude en particulier. 

En un mot, la largeur de la main fait 
angle avec la largeur de l’avant-bras, & 
l’épaiffeur de la main fait en même teins ( 
angle avec l’épaifteur de l’avant-bras. Je 
parle ici de la portion de l’avant-bras ; 
la plus voifine de la main. 

7 2 7- Cela dépend de la conformation [ 
8c de l’aftemblage des Os du carpe 8c 
de leur connexion avec les Os de l’avant- 
bras. Premièrement les deux rangs de ! 
ces Os font fur la convexité du carpe 
comme un pli tranfverfal, 8ç les facettes 
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articulaires brachiales dés deux premiers 
Os du premier rang font tournées un peu 
.vers la convexité du carpe. C’eft ce qui 
oblige la main d'être un peu renverfée dans 
fon attitude naturelle. Secondement, le 
bord qui répond à l’Os du coude eft beau¬ 
coup plus court que le bord qui répond au 
rayon. G’eft ce qui fait incliner le bord 
voifin de la main vers le même côté. 

728. Faute de cette attention on laiffe 
communément dans lesfquelettes un grand 
vide entre l’extrémité de l’Os du coude 
&: l’Os cunéiforme du carpe. Il eft en¬ 
core à obferver que le bord du métacar¬ 
pe du côté de l’Os du coude eft aufli plus 
court que l’autre bord } de forte qu’on 
peut également diftinguer le grand bord 
8 c le petit bord dans le carpe ou poignet, 
8 c dans le métacarpe ou la paume de la 
main. 

729. Dans cette fituation oblique 8 c 
naturelle de la main , les doigts étans 
étendus 8 c un peu écartés 9 on verra que 
l’extrémité de l’ Index répond à l’interftice 
des Os de l’avànt-bras ^ 8 c fi dans cette 
attitude on fait alternativement les mou- 
vemens de pronation &c de fupination, on 
verra qu’alors l’extrémité de Yindex de¬ 
vient comme le centre comm'un de ces 
mouvemens. 

730. Cet arrangement de tous les Os 
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de la main eft encore très-commode pour 
lui donner pludeurs fortes d’attitudes ; car 
elle peut par ce moyen s’allonger,. s’ap- 
platir , s’accourcir 8c fe rétrécir. On la 
peut élargir 8c applatir par l’extenfion gé¬ 
nérale de tous les doigts, & par le ren- 
verfement particulier du pouce. C’eft ce 
qu’on appelle étendre 8c ouvrir la main. 
On la peut accourcir en fléchiiïant tous 
les doigts , foit pour faire ce qu’on ap¬ 
pelle fermer la main, foit pour empoi¬ 
gner quelque chofe ; à quoi la dtuation 
du pouce contribue particuliérement, aufli 
bien que la difpodtion oblique des Os du 
métacarpe 8c des doigts. Et comme dans 
ce cas le pouce contrebalance tous les au¬ 
tres doigts, l’articulation de fa première 
phalange avec l’Os trapézoïde du carpe 
paroît rendue plus ferme 8c plus fûre, en 
participant un peu du ginglyme par fa 
conformation, quoique fon mouvement 
en général foit en pludeurs fens. Endn 
on peut rétrécir la main , 8c en former 
une efpece de rigole par l’adduétion du 
pouce', & par la mobilité particulière du 
quatrième Os du métacarpe dont j’ai parlé. 
Et d en même tems on fléchit 8c ferre les 
doigts, on fait enfemble l’accourcilfement 
8c le retréciflement de la main, d’où il 
réfulte un creux, qu’on appelle latalfe, ou 
le gobelet de Diogène. 

7l 1 ’ 
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731. Les Doigts ont encore c«la de re¬ 
marquable , que l’articulation, de la fé¬ 
condé phalange du pouce , & celle des 
premières phalanges des autres doigts 
étant mobiles en plufieurs fens , & faites 
à peu près comme l’articulation de l’Os‘ 
du bras avec l’omoplate , on ne peut ce- 

( »endant mouvoir ces phalanges autour des 
eurs axes. Cela ne dépend pas de leur: 
conformation, mais du défaut des muf- 
cles propres à faire ce mouvement, com-' 
me on verra dans l’expofition des muf- 
cles. L’articulation de la première pha¬ 
lange du pouce n’eft pas dans le mêmes 
cas, parce que quand il auroit des muf- 
cles propres à faire ce mouvement , fa 
conformation du demi-ginglymoïde ne le 
permettroitpas. 

73 z. Le Pouce eft dans une fituatiou 
différente de celle des autres doigts. Ceux- 
ci par rapport à leurs faces, & à leurs 
bords ou côtés , ont dans leur attitude 
naturelle & la plus ordinaire , à peu près 
la même direction que le plan du méta¬ 
carpe. Le pouce étant dans fon attitude 
naturelle & libre de toute aétion mufcu- 
laire, fa face convexe répond à la face 
convexe du rayon , & fa face concave ou 
plate eft tournée vers le petit doigt ; fa 

{ >remiere phalange fait angle rentrant avec 
e carpe, & angle faillant avec la fécondé 
Tome /, L 
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phalange j cette fécondé 8 c la troifîeme 
font dans une direction droite & pareille 
à celle de l’avant-bras. 

733. Le Carpe eft la bafe 8 c comme 
le centre de tous les mouvemens de la 
main , excepté celui .de la rotation. Par 
fon moyen on peut incliner la main en 
tous fens , mais avec plus de facilité vers 
les faces 8 c vers les bords qu’en tout au¬ 
tre fens. Les quatre Os de ce fécond 
rang peuvent avoir un petit mouvement 
fur les trois principaux du- premier rang. 
Ce mouvement eft une efpéce de gin-, 
glyme. 

734. Le Rayon eft comme le manche 
de la main , 8 c c’eft principalement par 
fon moyen que l’on fait avec la main des 
mouvemens réciproques , comme fur un 
pivot, en tournant l’un , ou l’autre bord de 
la main vers le corps. Quand c’eft le grand 
bord ou bord radial qui y eft tourné , on 
appelle le mouvement ou l’attitude Pro¬ 
nation. On leur donne le nom de Supi¬ 
nation , quand c’eft le petit bord ou le 
bord cubital. Dans l’attitude naturelle la 
plus ordinaire , c’eft la paume ou la con¬ 
cavité delà main qui regarde le corps, 8 c 
non pas les bords. 

735. Cette attitude de la main déter¬ 
mine la vraie fituation particulière du 
rayon, qui n’eft pas parallèlement à côté 
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de l’Os du coude , comme 011 le repré¬ 
fente ordinairement par des figures & par 
le fquelette. 11 fe croife obliquement avec 
l’Os du coude, de maniéré que fa points 
ou apophyfe ftyloïde eft directement vis- 
à-vis celle de l’Os du coude, &c c’eft fa 
vraie fituation naturelle. La courbure, du 
rayon fait qu’on le peut croifer davantage, 
ôc c’eft ce qui arrive dans la pronation. 
Quand on le met parallèlement, c’eft l’état 
de fupination. 

73 6 . Le Coude foutient le manche de 
la main, fans qu’il foit lui meme articulé 
avec la main. 11 tient le rayon étroitement 
attaché par deux ginglymes latéraux , 8 c 
par le moyen des ligamens forts qui l’em- 
pëchent de s’en écarter dans les mouve- 
mens les plus violens. Mais quand on 
pouffe ou preffe quelque chofe avec la main, 
c’eft le rayon qui foutient tout l’effort. 
Dans ces cas fa bafe large eft un appui du 
poignet , & fa tête concave eft fortement 
appuyée fur la petite tête inférieure de l’Os 
du bras. L’obliquité de la poulie de l’Os 
du coude, fait qu’en fléchiffant l’avant- 
bras de bas en haut , fon extrémité fe 
porte naturellement vers la poitrine i dif¬ 
ficilement vers l’articulation de l’omo- 
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ARTICLE V. 

LES EXTRÉMITÉS INFÉRIEURES . 

737. T^JOmbre. Situatïon générale. 

Division. Les extrémités infé¬ 
rieures font au nombre de deux , fituées 
latéralement au bas du tronc , dont elles 
font le foutien , & dont auiïi elles font 
foutenues, félon les différentes fituation? ■ 
du corps. On divife chacune de ces extré¬ 
mités en cuiffe, en jambe 8 c en pied. Je 
rapporterai à la fituation d’un homme di¬ 
re étement debout, la fituation de tous les 
Os qui compétent ces extrémités. 

§. I. De !Os de la Cuiffe ou Fémur. 

73 8. Volume. Figure. L’Os de la cuiffe 
eft le plus grand , le plus long 8 c le plus 
gros de tous les Os du fquelette. On le 
nomme Fémur , ou Os Fémur. Sa figure ap¬ 
proche beaucoup de la cylindrique, 8 c fon 
milieu eft un peu courbé. 

739. Situation générale. Çet Os eft 
fi tué félon la longueur du tronc. Sa di¬ 
rection eft oblique 3 de forte que les deux 
Os Fémur font écartés l’un de l’autre par 
en haut, & approchés l’un de l’autre par 
çn bas. 

740. Division. En trois parties, une 
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fupérieure, une moyenne , 8c une infé¬ 
rieure ; ou en corps, 8c en deux extrémi¬ 
tés. 

741. L’Extrémité Supérieure. On 
y conlidere une tète, un col, 8c deux tu- 
bérolités , appellées l’une le grand Tro¬ 
chanter , & l’autre le petit Trochanter. 

741. La tête eft une partie arrondie 
comme une portion de boulé ou de globe, 
enduite d’un cartilage lifte & poli. Elle eft 
lituée obliquement de dehors en dedans 
8c un peu en devant, de maniéré que la 
plus, grande partie de fa convexité eft en 
haut, 8c la plus petite, en bas. La conve¬ 
xité cartilagineufe s’étend glus en devant 
8c en arriéré qu’aux autres côtés. 

743. Un peu au-delïbus du milieu de 
la convexité de la tête il y a une follette 
prefque fémi-lunaire , où s’attache dans 
l’état naturel un ligament particulier. Cette 
tête eft une épiphyfe dans la jeunefte , 8c 
refte quelquefois telle jufqu’à un âge bien 
avancé; de forte qu’ellê fe peut détacher 
ou décoler par violence. 

744. Le col eft une apophyfe lituée 
intérieurement à l’extrémité fupérieure 
du fémur. Il eft tourné de bas en haut 8 c 
un peu en devant. : il fait un angle plus 
ou moins oblique avec le corps de l’Os. 
Dans quelques fujets il eft lîtué prefque 
tranfverfalement : il s’élargit par en bas 
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en une efpéce de bafe. On voit autour 
de fa portion moyenne & étroite une trace 
raboteufe très-fuperficielle , qui l’envi¬ 
ronne en maniéré de colier. 

745. Le grand trochanter eft une grofle 
tübérofité fttuée extérieurement 5c un peu 
poftérieurement fur cette bafe du cou. Elle 
eft fort élevée &c tournée un peu en ar- 
riere.Elle le termine paf une pointe moufle, 
fur laquelle il y a une concavité, oufoflette. 
La convexité eft inégale, 5c diftinguée en 
plufieurs facettes qui font des attaches 
mufculaires. Son bord 5c fa concavité 
fervent aufli à de pareilles attaches. 

746. Le petit trochanter eft fitué à la 
partie poftérieure 5c inférieure de la bafe 
du cou, 8 c tourné en dedans. 

747. Entre ces deux trochanters il y a 
poftérieurement une éminence oblongue 
5c oblique , qui fait comme une continua¬ 
tion , ou communication entre eux, 5c al¬ 
longe la concavité qui eft derrière le grand 
trochanter. Antérieurement il y a aufli en- 
tr’eux une ligne raboteufe oblique, fort 
large, 5c quelquefois un peu élevée, qui 
termine la bafe du cou par devant. 

748. L’Extrémité inférieure de cet 
Os eft large 5 c épaifle, 8 c en eft comme 
la bafe. On y remarque deux groffes. 
.érnineaces articulaires , l’une à côté de 
l’autre ,, féparées 8c fort faillantes en ai- 
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riere , unies en maniéré de poulie fur le 
devant. On les appelle Condyles , dont 
l’interne par rapport à la longueur du 
corps de l’Os paroît plus bas, ou plus long 
que l’externe. Mais étant regardé félon la 
fituation oblique 8 c naturelle du fémur 
il n’excéde que très-peu , 8 c fe trouve avec 
l’autre prefque fur un même plan hori¬ 
zontal. 

749. Le condyle externe eft plus large 
8 c plus avancé fur le devant que l’autre. 
Ils 'font tous deux enduits d’un cartilage 
très poli , 8 c quoiqu’ils ne faffent qu’un 
' corps enfemble, ils font comme diftingués 
en devant 8 c en delfous par un enfonce¬ 
ment léger en manière de poulie} mais en 
arriéré ils font fépar-és par une échancrure 
prqfonde 8 c arrondie. 

750. Dans cette grande échancrure 
il y a plufieurs petits trous. On y voit auüîi 
deux empreintes fémi-lunaires très-fuper- 
ficielles 8 c un peu larges , l’une au bas du 
condyle interne, un peu en devant, 8 c 
l’autre au bas du condyle externe en ar- 
’riere. 

751. Sur le coté de chaque condyle il 
y a une tubérofité, 8 c derrière chacune 
de ces tubérofités il y a une empreinte 
mùfculaire 8 c une petite facette, fuperfi- 
ciellement cartilagineufe , qui loge une 
efpéce d’Os féfamoïde , dont il fera 
Liv 
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parlé dans l’expofition des mufcles. 

75 z. Le corps ou la partie moyenne de 
l’Os de la cuiffe eft à peu près comme une 
colonne, ou un cylindre courbé en de¬ 
vant, que l’on peut néanmoins diftinguer 
en trois faces; une antérieure, qui eft 
plus arrondie dans le milieu qu’en haut 
6c en bas ; deux poftérieures plus plates , 
6c diftinguées par une longue élévation 
angulaire nommée la grande ligne of- 
feufe, ou ligne âpre. Cette ligne eft iné¬ 
gale , raboteufe & fort faillante. Elle pa- 
roît naître de l’un 8c de l’autre trochan¬ 
ter. Ail côté externe de la partie fupé- 
xieure de la ligne âpre , il y a une em¬ 
preinte longitudinale, raboteufe , & un 
peu enfoncée vers fon extrémité infé¬ 
rieure. La ligne eft divifée comme en deux, 
félon la direction des deux condyles. Par 
cette divifion la ligne s’efface , & il en ré- 
fulte une face ajpplatie, triangulaire, & fort 
large en bas vers les condyles. La ligne 
externe de cette divifion eft plus faillante 
que l’interne. 

755. Il y a encore une autre ligne obli¬ 
que &c inégale devant & fous le petit tro¬ 
chanter , qui en defcendant s’unit à la 
grande ligne. Toutes ces lignes 8c tous 
ces énfoncemens font des attaches muf- 
culaires. On voit poftérieurement à la par¬ 
tie moyenne de cet Os , tantôt un, tam 
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tôt plufieurs trous pour le paftage des 
vaifleaux 8 c des nerfs. 

754. Situation particulière. Ladi- 
reétiq'n naturelle de l’Os de la cuifle n’eft 
pas perpendiculaire , mais elle eft oblique. 
L’extrémité Supérieure incline en dehors, 
8 c l’inférieure eft portée en dedans j en- 
forte que les deux fémur s’écartent paï¬ 
en haut, 8 c s’approchent par en bas.Cette 
pofuion oblique fait voir pourquoi les 
condyles internes paroiflent plus bas que 
les externes, quand on regarde les Os/it- 
mur détachés. 

755. Substance. Elle eft fpongieufe 
aux extrémités. Le milieu eft creux 8 c 
garni de la fubftance réticulaire, & des 
portions de lames détachées de côté 8 c 
d’autre. 

75 6 . Connexion. L’Os de la cuifte eft 
articulé en haut avec l’Os innommé par 
Pénarthrofe de fa tête dans la cavité coty- 
loïde y 8 c en bas il eft articulé avec le tibia 
par une charnière particulière dont il fera 
parlé dans la fuite. 

§. II. Des Os delà Jambe. i°. Du Tibia. 

757. Situation générale. Nombre. 
La jambe eft la fécondé partie de l’extré¬ 
mité inférieure, 8 c eft fituéeperpendiculai- 
N iement entre la cuifte 8 c le pied. Les Os 
dont elle eft compofée font au nombre de 
trois, deux grands 8 c un petit. Les deux 
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grands font le tibia 8c le péroné. Le pe¬ 
tit eft la rotule. 

le tibia* 7 S §• Figure. Division. Le tibia eft un 
Os long irrégulièrement triangulaire, fort 
élargi ou évafé par en haut, 8 c moins par 
en bas. Il eft femblable à une ancienne ef- 

Ç ece de flûte , d’où eft venu fon nom latin 
"ibia. On le divife en extrémités Sc en 
portion moyenne y ou en tête , en corps, 
8 c en bafe. 

' 75c>. L’Extrémité supérieure peut 

être regardée comme fa tête. Elle eft for¬ 
mée de deux condyles fort applatis en def- 
fus , 8 c diftingués en deux faces eartilagi- 
neufes , prefque horizontales-, 8 c légère¬ 
ment caves ; l’une interne, 8c l’autre ex¬ 
terne. Entre ces deux faces il y a une tu- 
bérofité cartilagineufe qui paroît double, 
8 c a des inégalités en devant & en arriéré. 
Ce font des attaches ligamenteufes. Les 
deux facettes de la tête répondent aux deux 
condyles de l’Os de la cuifle. L’interne eft 
un peu oblongue de devant en arriéré, ÔC 
un peu plus enfoncée que l’autre. L’externe 
eft plus arrondie, 8 c defcend un peu en ar¬ 
riéré'. Toute la tête eft tranfverfalëment 
ovale dans fa circonférence , excepté en 
arriéré, où elle eft un peu entaillée par 
une échancrure légère. La circoiïférence 
eft fort rabotèufe. 

760. Le condyle externe eft plus fail- 
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Tant que l’interne } il a inférieurement & 
un peu en arriéré une petite facette carti- 
lagineufe pour l’articulation du péroné. Sur 
le devant de la tète il y a une tubérolité 
inégale, qu’on appelle l’Épine du tibia , 8 c 
qui fert d’attache au ligament tendineux 
de la rotule. 

761. Il faut obferver que toute la 
portion de la tête qui eft au- de (fus du 
niveau de l’épine du tibia , eft épiphyfe 
dans la jeunetfe, & que l’épine feule eft 
d’abord épiphyfe particulière , qui dans 
la fuite devient apophyfe de la tête du 
tibia. 

7 6 z. L’Extrémité inférieure du ti¬ 
bia n’eft pas ft greffe ni ft large que la fu- 
périeure , & en eft comme la bafe. On re¬ 
marque au côté externe de cette bafe un 
enfoncement longitudinal, plus large en 
•bas que par en haut, dans lequel eft pla¬ 
cée l’extrémité inférieure du péroné. Au 
côté interne de la bafe il y a une apophyfe 
appellée Malléole interne , qui defcend 
plus bas que le contour de la bafe. En ar¬ 
riéré fur cette apophyfe, ou malléole on 
.voit une efpece de gouttière ou de couîifte 
fuperficielle , pour le paftage d’un tendon 
particulier. 

763. La bafe du tibia eft terminée par 
une c'avité cart'dagineufe tranfverfale- 
ment oblongue, 8 c revêtue d’un cartilage 
Lvj 
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articulaire. Cette cavité eft augmentée dit’ 
côté interne par la malléole dont je viens 
de parler, qui du côté de la cavité eft 
auffi revêtue du même cartilage. La voûte 
de la cavité eft comme diftinguée en por¬ 
tion droite 3 c en portion gauche par une 
éminence fuperficielle. 

764. Toute la portion inférieure de la 
bafe du tibia avec la malléole interne, 
eft épiphyfe dans la jeunefle , 3 c les tra¬ 
ces en relient tout autour long-tems après 
Foflification entière. 

765.. IL eft à obferver que la largeur ou 
le grand diamètre de la bafe du tibia 
n'eft pas dans le même plan que la lar¬ 
geur , ou le grand diamètre de la tête de 
cet Os. La malléole interne eft un peu 
plus antérieure que le condyle interne 
de la tête. Cette obfervation eft de con- 
féquence pour les fractures 3 c les luxa¬ 
tions. 

76(Lie Corps du tibia eft comme 
triangulaire , diftingué en trois faces , une 
interne , une externe , 3 c une poftérieure j 
rrois angles, un antérieur appelle la Crête 
du tibia , ôc deux poftérieures. 

767. La lace, interne eft la plus large 
des trois. Elle eft égale, légèrement con¬ 
vexe 3 c arrondie , 3 c tournée un peu en 
devant. La face externe eft inégalement 
plate Se moins large. La face poftérieure 
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ëft inégalement arrondie, & la plus étroite : 
elle eft cependant aflez large dans fa partie 
fupérieure , où il y a une impreffion muf- 
culaire longue 8c oblique , qui depuis le 
delfous de l’échancrure poftérieure de la 
tête , defcend vers la face interne. Im¬ 
médiatement au-delïous de l’extrémité de 
cette impreffion, on en voit une autre 
moins oblique. 

768. Des trois angles , l'antérieur quoi* 
appelle la Crête du tibia , eft tranchant 
ou aigu , un peu élevé dans fa partie 
moyenne , 8c prefque arrondi par en bas» 
Il eft comme une continuation de la tu- 
bérofifé, ou épine. Des deux, autres angles 
qui font poftérieurs , l’un eft interne , 8c 
l’autre externe. L’interne eft un peu ar¬ 
rondi y l’externe eft plus aigu , excepté en 
haut, où il eft plus ou moins appîati. 

7<>9. Substance. Connexion-. La fubf- 
tance du tibia eft comme dans les autres 
Os longs. Il eft articulé en haut avec les 
eondyles du fémur. Cette articulation eft 
en partie ginglymoïde pour la flexion 8c 
l’extenfion de la jambe j en partie arthro- 
diale pour la rotation de la jambe fléchie. 
Cela dépend de deux cartilages intermé¬ 
diaires , dont il fera parlé dans l’Expoft- 
tion des Os frais. 

§. III . De la Rotule » 

770. Situation, générale.. Figure* 
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Volume. La rotule eft un petit Os fitué 
au-delTus de la tubérofité ou epine du tibia* 
Elle reiïemble à un maron d’inde où à une 
châtaigne. Son épailfeur eft environ la 
moitié de fa hauteur ou longueur , & de 
fa largeur , qui font prefque égales. 

771. Division. E11 bafe , en pointe, 
Sc en deux faces, dont l’une eft convexe, 
& l’autre concave. La bafe eft en haut, &c 
elle eft la partie la plus épaifte de cet Os. 
Elle eft marquée d’une empreinte mufcu- 
laire trés-confidérable qui avance un peu 
fur la face convexe. La pointe eft mouffe, 
de fert d’attache à un ligament fort qui 
joint la rotule avec l’épine du tibia. » 

771. La face convexe eft antérieure : 
elle eft légèrement inégale & comme fil- 
lônnée. La face concave eft poftérieure} 
elle' eft revêtue d’un cartilage articulaire 
jufques vers la pointe, où elle fe termi¬ 
ne par une petite cavité ou foflette très- 
inégale , qui eft l’empreinte du ligament 
fort dont je viens de parler. Cette face 
cartilagineufe eft diftinguée en deux de¬ 
mi-faces par une ligne élevée entre la 
bafe & la pointe.' Ces deux demi-faces 
font proportionnées à la poulie du fémur ; 
de forte que la demi- face externe eft- plus 
large qué l’interne, de même que la por¬ 
tion externe de la poulie eft plus large que 
la portion interne. 
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773. Substance. Elle eft long-rems 
cartilagineufe , & devient prefque entière¬ 
ment fpongieufe en s’offifiant } excepté fes 
faces & fes empreintes. 

774. Connexion. Elle eft atttachée par 
un gros & fort ligament à la tubérofité du 
tibia. Je la prends pour une piece particu¬ 
lièrement appartenante au tibia , & pour 
un olécrane mobile 3 comme je prends auflï 
l’olécrane pour une rotule fixe. J’expli¬ 
querai la néceflité de cette différence dans 
l’Hiftoire des Os frais , & particulièrement: 
dans celle des mufcles. 

§. IV; Du Pérsné. 

775. Volume. Situation. Division. 
C’eft un Os long , grêle , irrégulièrement 
triangulaire dans fa longueur. Il eft fitué 
au côté externe du tibia , prefque vis-à- 
vis fon angle poftérieur externe, mais 
un jieu plus en arriéré. On le divife en 
extrémité fupérieure ou tête » en partie 
rnoyenne ou corps , Sc en extrémité in¬ 
férieure ou bafe. 

77 6 . L’extrcmité fupérieure eft comme 
une tubérofité ou tête obliquement ap- 
platie par un petit plan cartilagineux, qui 
s’articule avec la facette inférieure du 
condyle externe de la tête du tibia. Elle 
fe termine en arriéré par une efpece de 
pointe courte , moufle & montante. 

777. L’extrémité inférieure eft plus 
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large, plus oblongue Sc plus applatie que 
la fupérieüre. Elle eft en partie continua¬ 
tion du corps de l’Os, 5 c en partie origi¬ 
nairement épiphyfe dont les traces fe per¬ 
dent avec 1 âge. Elle a comme trois faces » 
une arrondie en maniéré de tubérofité, 
une plate, & une étroite. Étant placée dans 
la cavité latérale de la bafe du tibia , vis- 
à-vis la malléole interne , elle fait là ce 
qu’on appelle Malléole externe. Dans fa 
fîtuation naturelle elle defcend beaucoup 
plus bas que la bafe du tibia , &c fe ter¬ 
mine par une pointe qui tourne un peu en 
arriéré. 

778. Sa face plate eft: cartilagineufe, 
5 c tournée vers la face cartilagineufe de 
la malléole interne , où elle achevé avec 
la face inférieure de la bafe du tibia la 
cavité ou arcade ginglymoïde , qui fait 
l’articulation du pied avec la jambe. La 
face étroite eft tournée en arriéré, 5 c 
elle a vers le bas une petite foiïette ob¬ 
longue & inégale , qu’on avoir cru être 
le paffage d’un tendon , & qui dans l’état 
naturel eft occupée d’une petite glande 
mucilagineufe. La pointe par laquelle 
l’extrémité inférieure du péroné fe ter¬ 
mine , a une petite facette polie direde- 
ment au-deffous de la face étroite de cette 
extrémité. C’eft l’attache d’un ligament 
annulaire. 


779* Le corps de l’Os eft long &: grêle, 
plus ou moins tortueux, & irrégulièrement 
triangulaire. Il eft rétréci vers les deux ex¬ 
trémités en maniéré de cou, & fouvent 
un peu courbé en dedans au-deftbus de fa 
partie moyenne. Cette courbure paroît 
être occafionnée par la maniéré d’errïmail- 
lotter les enfans, car on voit de ces Os 
affez droits. Il eft diftingué d’une mauiere 
irrégulière en trois faces ou en trois angles, 
principalement par fa partie inférieure. 

780. Des trois faces l’externe eft la plus 
confidérable. Elle eft plus ou moins cave 
dans fa moitié fupérièure \ enfuite elle fe 
contourne, s’arrondit& devient prefque 
poftérieure dans fa moitié inférieure. La 
face poftérieure eft plus ou moins convexe 
en haut, & enfuite s’applatit fe contourne 
de même, & devient comme interne en 
bas. La face interne fait auiïi une efpece de 
contour au-deftbus de fa partie moyenne, 
pour devenir antérieure en bas } & ce con¬ 
tour eft marqué par une ligne oblique qui 
defcend de devant en arriéré fur la face , 
&c la divife en deux. Ces faces font des 
loges & des attaches mufculaires. 

781. Des trois angles l’interne répond 
à l’externe des deux angles poftérieurs du 
tibia , & fert comme lui d’attache au li¬ 
gament intérofleux de la jambe. Les autres 
angles font plus ou moins tranchans , pria- 
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cipalement l’antérieur , qui eft quelque¬ 
fois comme une efpece de crête, & fe 
termine en bas par une petite face trian- 
gulairé. 

782. Substance. Connexion.. La ftruc- 
ture interne du péroné , quoiqu’il foit 
fort grêle, eft à proportion comme celle 
des autres Os longs. Il eft articulé par 
fon extrémité fupérieure avec la facette 
inférieure du condyle interne du tibia. 
Cette articulation eft une arthrodie qui a 
très* peu de mouvement. Son extrémité 
inférieure eft articulée par fa face cartila- 
gineufe , en partie avec l'échancrure la¬ 
térale de la bafe du tibia , de la maniéré 
que l’on verra dans l’Hiftoire des Os 
frais \ 8c en partie avec le premier Os du 
pied, en achevant l’articulation gingly- 
moïde de la jambe avec cet Os. 

§. V. Des Os du pied. i°. Des Os 
du Tarfe, 

783. Situation générale. Division. 
Le pied eft la troifiéme ['partie de l’extré¬ 
mité inférieure du corps humain. On le 
divife comme la main en trois parties, 
dont on appelle la première Tarfe , la fé¬ 
condé Métatarfe 8 c la troifiéme les Doigts 
ou Orteils. On peut encore félon la divi¬ 
sion vulgaire y diftinguer le talon, le bout, 
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le deftus ou le col, le de (Tous ou la plante, 
les côtés ou bords, l’un interne , 8 c l’autre 
externe. 

784. Le tarfe eft compofé de fept Os f g eTaf “’ 
beaucoup plus confidérables en volume 
que ceux du carpe. En voici les noms les 
plus ulités & la fuite ou l’arrangement or¬ 
dinaire : l’aftragal, le calcanéum , l’Os fca- 
phoïde , l’Os cuboïde , 8 c trois Os ap¬ 
pelles Cunéiformes. On les peut partager 
en trois clalfes , fçavoir en deux grands , 
qui font l’aftragal & le calcanéum ; en deux 
médiocres , qui font l’Os fcaphoïde 8 c 
l’Os cuboïde , 8 c trois petits qui font les 
Os cunéiformes. 

78 5. La diviüon de ces Os en parti¬ 
culier 8 c de' tous les Os du pied eft beau¬ 
coup plus facile que celle des Os de la main, 
parce que l’attitude du pied étant toujours 
la même , on peut avec fureté 8 c fins 
équivoque , divifer chacun de ces Os en 
parties antérieures, poftérieures , fupé~ 
rieures , inférieures , latérales , 8 cc. 

7 $ 6 . Situation. Division. Selon laDel’Af. 
Situation naturelle du pied, 8 c. félon fa traga1 *' 
connexion avec la jambe , l’aftragal eft le 
fupérieur & le premier de tous. On le 
peut cfmfer en deux portions, une grande 
8 c poftérieure qui eft comme le corps de 
l’Os ; une petite 8 c antérieure qui en eft 
l’apophyfe, ou la portion antérieure. 
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787. Le Corps, ou la portion pofté-, 
rieure a quatre faces , une fupérieure, 
deux latérales,, & une inférieure. La face 
fupérieure eft la plus grande & toute car- 
tilagineufe. Elle eft voûtée de devant t en 
arrière par une convexité cylindrique avec 
un enfoncement fuperiîciel au milieu de 
fa largeur, comme une moitié de poulie. 
Cette face fupérieure fe continue avec les 
deux faces cartilagineufes latérales , dont 
l’externe eft plus large que l’interne. -La 
face fupérieure s’articule avec la face in¬ 
férieure de la bafe du tibia , la face laté¬ 
rale interne avec la malléole interne , ôc 
l’autre face latérale avec la malléole ex¬ 
terne. Au - de {Tous de la face cartilagi- 
neufe interne il y a un grand enfonce- 
iïient fans cartilage, & des 'inégalités. 

788. La face inférieure, qui eft aufli 
cartilagineufe, eft obliquement concave 
pour s’articuler avec le calcanéum. Il y a 
tout au bas de la partie poftérieure du 
corps de l’aftragal, fur le bord commun 
de la face inférieure , une petite échan¬ 
crure oblique & très-polie, qui eft une ef- 
pece de coulilfe, ou de paflage pour des ten¬ 
dons. 

789. L’Apophyse ou la portion anté¬ 
rieure de l’aftragal eft diftinguée de la pof¬ 
térieure par un petit enfoncement en- 
delfus, 8c celle-ci eft diftinguée en-defi 
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fous par une échancrure longue , oblique, 
inégale , qui eft fort ample du côté externe. 
La face antérieure de cette apophyfe eft 
toute cartilagineufe , St obliquement con¬ 
vexe, pour s’articuler avec l’Os fcaphoïde. 
Sa face inférieure eft féparée en deux fa¬ 
cettes cartilagineufes qui s’articulent avec 
le calcanéum . Ces deux facettes de l’apo- 
phyfe font diftinguées de la face inférieure 
du corps de l’Os par l’échancrure longue 
& oblique dont je viens de parler. Outre 
ces deux facettes cartilagineules, il y en a 
une troifieme au bas de la face antérieure, 
du côté interne, qui ne touche à rien dans 
le fquelette. 

790. Situation. Division. Le calcar 
neum eft le plus grand de tous les Os du 
pied, dont il fait la partie poftérieure St 
comme la bafe. Il eft oblong St fort irré¬ 
gulier. On le peut divifer en corps St en 
deux apophyfes, une grande St antérieure, 
St une petite ou latérale interne. 

791. Le Corps du calcanéum à fix faces, 
une poftérieure, une antérieure, une fu- 
périeure, une inférieure, St deux la¬ 
térales. 

79 z. La face poftérieure eft large , iné¬ 
galement convexe , St comme divifée en 
deux portions , uqe fupérieure , petite St 
polie , Une inférieure , inégale , raboteufe, 
St bien plus grande , qui dans la jeunelfe 
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eft épiphyfe. On la peut nommer la Tu- 
béronté du calcanéum. Elle fe courbe eu 
bas en-deftous , 8 c fe termine en deux tu¬ 
bercules ou pointes moulTes qui paroif- 
fent appartenir plus à la partie, ou face in¬ 
férieure qu’à la poftérieùre. 

793. La face fupérieure du corps fe 
peut divifer en ceux parties , l’une pofté- 
rieure & inégale, avec un petit enfonce¬ 
ment , l’autre antérieure qui eft convexe, 
cartilagineufe 8 c proportionnée à la grande 
concavité inférieure de Paftragal. Cette 
face eft obliquement tournée en devant, 
8 c devient par cette obliquité une portion 
de la face antérieure, dont l’autre portion 
eft confondue avec l’apophyfe antérieure. 

794. La face inférieure du corps eft 
étroite. Elle a en arriéré les deux tuber¬ 
cules dont j’ai parlé ci-deftus , 8 c dont ce¬ 
lui du côté interne eft le plus gros. Ces 
tubercules fervent d’attache à l’apone- 
vrofe plantaire , principalement le gros 
tubercule. 

.795. Les deux faces latérales du corps 
fe continuent fur la grande apophyfe ou 
apophyfe antérieure. La face latérale ex¬ 
terne eft légèrement convexe 8 c inégale: il 
n’y a que les tégumens 8 c des ligamens 
qui la recouvrent. La face latérale interne 
eft un peu cave , enfoncée , 8 c comme 
creufée en-dedans. 
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796. 'La grande Apophyse ou Apo- 
phyfe antérieure eft dans la meme direc¬ 
tion que le corps dont elle eft la continua¬ 
tion. Elle a cinq faces ou parties ; le corps 
lui en ote une ftxieme. 

797. La face fupérieure a un enfonce¬ 
ment irrégulier & inégal, qui conjointe¬ 
ment avec celui de Papophyfe de Paftragai 
forme une efpece de follette conlîdérable. 
A l’extrémité antérieure de cette face fu¬ 
périeure il y a une petite facette cartila- 
gineufe qui répond à une des facettes de 
l’apophyfe de Paftragai. 

x 79 8. La face antérieure de Papophyfe eft 
cartilagineufe , large , oblique , en partie 
convexe, & en partie un peu concave. Elle 
s’articule avec une face pareille de l’Os 
cuboïde. En conftdérant le calcanéum en 

G énéral & fans divifion , cette face eft aufli 
antérieure en général. 

799. La face externe de Papophyfe eft 
fort raboteufe. Elle eft une continuation 
de la face externe du corps } néanmoins 
il y a un tubercule , ou éminence à l’en¬ 
droit de l’union de ces deux faces. Cette 
éminence ne paroît pas dans tous les fu- 
jets. A la partie'inférieure de ce tuber¬ 
cule, il y a une facette cartilagineufe pour 
le paftage du tendon du mufcle long pé¬ 
ronier. Souvent il n’y a que quelques lé¬ 
gers veftiges de cette éminencej fouvent 
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il n’y a rien du tout. On trouve quelque¬ 
fois plus en devant de en bas vers l’extré- 
mité antérieure de l’apophyfe une autre 
petite facette cartilagineufe pour le paflage 
du même tendon. 

800. La face inférieure de l’apophyfe eft 
une tubéroftté qui eft une continuation de 
la face inférieure du corps , ôc qui fert 
d’attache mufculaire. 

801. L’Apophyse latérale eftprefque 
commune avec le corps ôc avec la grande 
apophyfe. Elle augmente la concavité de 
la face interne du calcanéum . Dans fa 
partie fupérieure il y a une facette cartila¬ 
gineufe très-lifte & très-polie , qui s’arti¬ 
cule avec une des facettes inférieures de 
Faftragal. Cette apophyfe eft ' en deftous. 
La partie inférieure eft lifte de polie pour 
le paftage des tendons. 

Be l’Os 802.. Figure.Situation.Division. 
de. P ° 1- Le feaphoïde s’appelle aufli Os naviculaire, 
par rapport à fa reftemblance avec un petit 
bateau plat. Il eft comme couché devant 
l’aftragal. On y obferve deux faces car- 
tilagîneufes, l’une concave , & l’autre con¬ 
vexe , la circonférence ovale de une tu- 
béroftté. Il a peu d’épaifteur, à proportion 
de fes autres dimenfions. Il eft ntué devant 
l’aftragal, de comme couché fur le côté. 

803. La face concave eft poftérieure, 
de articulée avec la convexité antérieure 

de 
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de l’aftragal. La face convexe antérieure 
eft divifee par deux lignes fort minces 
en trois facettes ou pans, pour l’articula¬ 
tion avec les trois Os cunéiformes. 

804. La circonférence décrit par fon 
contour un ovale qui fe rétrécit peu à peu, 
8c fe termine obliquement par une poin¬ 
te moufle. Un côté du contour a plus de 
convexité que l’autre. La furface de la 
grande convexité eft raboteufe , 8c fes iné¬ 
galités fervent d’attaches aux ligamens. 
La pointe de Toyale aboutit à une tubé- 
rofité , qui eft marquée- d’une'empreinte 
mufculaire. Dans la fituation naturelle de 
cet Os, la grande convexité de la circon¬ 
férence eft en haut, la petite eft en bas } la 
tubéroftté en dedans 8c en bas. 

805. Par cette fituation, 8c par la diffé¬ 
rence des faces , on diftingue facilement 
l’Os fcaphoïde du pied droit d’avec celui 
du pied gauche. La petite convexité, ou 
convexité inférieure de la circonférence 
eft légèrement échancrée du côté de. la 
tubérofité, 8c a vers le côté oppofé, une 
petite facette cartilagineufe , avec un pe¬ 
tit tubercule, pour fon articulation avec 
l’Os cuboïde, 8c pour l’attache des liga¬ 
mens. 

8©£. Situât. Figure. Division. L’Os 
cuboïde eft devant le calcanéum à côté 
des Os cunéiformes. C’eft une malle à fix 
Tome I. M 
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faces très-inégales $c très-irrégulieres,, qui 
ont donné lieu au nom qu’il porte, & à la 
divifion qu’on en fait. 

807. La face fupérieure eft plate & ra- 
boteufe pour les ligamens qui l’attachent 
avec les Os voilîns. 

808. La face inférieure a une éminen- 
ce oblique, 5: immédiatement au-deftous 
de cette éminence un canal, ou gouttiè¬ 
re pareillement oblique. L’éminence par¬ 
tage la face inférieure comme en deux, 
La gouttière paroît cartilagineufe à caufe 
d’un ligament qui la tapiue. L’éminence 
eft encore un peu cartilagineufe par le bord 
qui touche à la gouttière. La gouttierç 
8 c le bord de l’éminence, fervent d’atta¬ 
che à un ligament annulaire , 8 c au paf- 
fage du tendon du mufcle appellé le long 
Péronier. 

809. -La face poftérieure eft cartilagi¬ 
neufe , large , oblique , en partie convexe, 
8 c en partie concave , fe conformant à la 
face antérieure du calcanéum. 

8 1 o. La face antérieure eft aflez large, 8 c 
divifée comme en deux demi-faces par 
une petite ligne perpendiculaire très-étroitç 
& un peu faillante. Ces deux demi-faces 
s’articulent avec le troifîéme & lç quatriè¬ 
me Os du métatarfe. 

811. La face interne eft la plus longue 
«de toutes. Elle a une petite facette captila- 
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■graeufe. Le refte eft raboteux avec des en- 
fonceméns qui fervent à loger des vairf* 
féaux &c des glandes. La petite facette 
s’articule avec un des Os cunéiformes. 
Derrière cette facette il y a dans quelques 
fu'jets une autre facette bien étroite , qui 
s’articule avec la portion voifine de la cir¬ 
conférence de l’Os fcaphoïde. Quand elle 
manque elle eft fuppléée par des ligamens. 

812. La face externe eft la plus petitex 
de toutes. Elle eft irrégulière , courte , 
étroite, & entaillée par une échancrure 
qui mene à la gouttière de la face infé¬ 
rieure. 

813. Nombre. Situât. Figure. Les Os d 
cunéiformes font au nombre de trois fttués ^ 
devant l’Os fcaphoïde. Ils reftemblent à & 
des coins, ce qui a donné lieu de ISs ap- 
peller, félon le latin, cunéiformes. Le 
premier eft le plus grand ; le fécond eft le 
plus petit ; le troifieme eft d’un volume 
médiocre. Ils forment, avec l’Os cuboïde, 
une efpece d’arcade , qui dans chaque pied 
eft élevée du côté de l’autre pied, Ôc baif- 
fée du côté oppofé. ' 

814. Division. Selon leur figure on 
peut diftinguer en chacun de ces Os la 
bafe , l’encoignure , quatre faces , une 
poftérieure , une antérieure , & deux la¬ 
térales, dont l’une eft interne, & l’autre 
externe. 

Mij 
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Si j. Le premier Os cunéiforme eft 
une efpéce de coin qui eft tors & courbé. 
Sa bafe eft en bas^c inégalement arrondie 
comme une tubéroftté longuette qui fert 
d’attache à un tendon. 

816. La face latérale interne du pre¬ 
mier Os , c’eft-à-dire celle qui eft tour¬ 
née vers l’autre pied, eft inégalement con¬ 
vexe & raboteufe. Ces inégalités fervent 
d’attaches à des ligamens. 

817. La face latérale externe du pre¬ 
mier Os, c’eft-à-dire celle qui regarde le 
fécond Os cunéiforme , eft inégalement 
concave. Elle, eft cartilagineufe vers le 
bord fupérieur & vers le bord poftérieur. 
La plus grande portion de cette face s’ar¬ 
ticule avec le fécond Os cunéiforme. Il 
en refte vers le bord antérieur une petite 
portion qui s’articule latéralement avec le 
fécond Os du métatarfe. 

818. La face poftérieure du premier Os 
eft la plus petite : elle eft cartilagineufe 8 c 
prefque triangulaire , conformément à la 
première des trois facettes triangulaires de 
l’Os fcaphoïde. 

819. La face antérieure du premier Os 
eft cartilagineufe , la plus grande, & en 
demi-lune , dont la convexité regarde la 
face interne de l’autre pied. Cette face fé- 
mi-lunaire s’articule avec le premier Os du 
métatarfe. 
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820. L’encoignure, ou pointe angulaire 
de cet Os eft tournée en haut. Son obli¬ 
quité fait que la face antérieure de l’Os 
eft la plus haute, & la poftérieure la plus 
baffe. 

821. Le second Os cunéiforme , 
c’eft-à-dire , le plus petit des trois, a là 
bafe en haut, & la pointe ou encoignure 
en bas. Il reffemble mieux à un coin que 
le premier. Sa bafe eft courte , raboteufe, 
8 c fert d’attache aux ligamens. La face 
poftérieure eft cartilagineufe & parfaite¬ 
ment triangulaire , proportionnément à 
fon articulation avec la facette moyenne 
des trois facettes de la convexité de l’Os 
fcaphoïde. La face antérieure eft aufli car- 
rilagineufe , un peu plus longuette, 8 c 
s’articule avec la bafe du fécond Os du 
métatatfe. 

822. Les deux faces latérales ont vers 
leurs bords fupérieurs 8 i vers leurs bords 
poftérieurs , des facettes cartilagineufes 
8 c longuettes qui s’articulent avec les fa¬ 
ces latérales voifines du premier 8 c du 
troifieme des Os cunéiformes. Le refte 
de ces facettes eft un peu enfoncé 8 c 
comme vide } ce qdi laifle en partie un 
petit interftice entre les Os. Cet Os eft 
des trois le plus court en tous fens. Sa 
pointe ou encoignure eft cachée entre les 
deux autres Os cunéiformes , & ne def- 
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cend pas Ci bas que leurs trandians 3 ce 
qui rend cette portion du pied comme un 
peu voûtée. 

823. Le TROISIEME Os # CUNNÏFORME , 
c’eft-à-dire , celui qui eft de grandeur mé¬ 
diocre, a comme le fécond, la bafe en 
haut, & la pointe ou encoignure en bas. 
Sa bafe eft plus longue que celle du fécond 
Os. Elle eft prefque plate ou très-légére- 
ment convexe, raboteufe , & fert aufli 
d’attache aux ligamens. Sa pointe ou en¬ 
coignure defcend plus bas que celle du 
fécond Os. 

824. La face poftérïeure eft cartilagi- 
neufe & triangulaire , & conforme à la 
troiftéme facette de la convexité de l’Os 
fcaphoïde. La face antérieure eft aufti car- 
tilagineufe & triangulaire, mais un peu 
longue! Elle eft articulée avec la bafe du 
troifiéme Os du métatarfe. 

825. La face latérale interne eft large. 
Elle a deux facettes cartilagineufes , l’une 
au bord poftérieur , l’autre au bord anté¬ 
rieur. La poftérieure eft pour l’articula¬ 
tion latérale avec le fécond Os cunéi¬ 
forme 3 l’antérieur eft pour l’articulation 
latérale avec la bafe du fécond Os du mé¬ 
tatarfe. 

826. La face latérale externe eft large 
auffi. Elle a vers le bord poftérieur une 
grande facette cartilagineufe pour l’arti- 
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culation avec l’Os cuboïde. 11 y a vers le 
bord antérieur une efpéce de vide pour 
le palîagé des vaiffeaux , St quelquefois 
un petit coin cartilagineux pour l’articula¬ 
tion latérale avec le quatrième Os du mé- 
tatarfe. 

§. VI. Des Os du Métatarfe en générai. 

827. Situation generale. Nombre. 
Figure. Le métatarfe eft la fécondé par¬ 
tie du pied. Il a quelque rapport ayec le 
métacarpe } il en différé anfii , comme 
on le va voir. Il eft compple de cinq Os, St 
on n’en compte que quatre au métacarpe. 
On ne donne à ces Os que les noms de pre¬ 
mier, fécond , Stc. Ils forment enfemble 
une efpèce de grille inclinée dans le mê¬ 
me fens que l’arcade commune de l’Os 
cuboïde & des Os cunéiformes. On peut 
ajouter à ces cinq Os deux offelets appel- 
lés Os féfamoïdes , que l’on conferve 
ordinairement dans le fqueletre , St qui 
appartiennent au pouce. 

828. Division. Situât, particulière. 
Ces Os peuvent être divifés comme ceux 
du métacarpe en deux extrémités , St en 
partie moyenne., ou en tête , en bafe St 
en corps. Les têtes font en devant, les 
bafes en arriéré. Les unes St les autres 
font cartilagineufes, comme dans la main. 
Les corps font triangulaires , mais difpo- 
fés de maniéré que ce quon en appelle 
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externe & interne dans la main, eft ici fu- 
périeur & inférieur. 

8-i 9. Le premier des cinq eft le plus gros 
' le plus court de tous. Les quatre fui- 
vans font à proportion plus longs que dans 
la ènain , & ont les bafes plus épaifte^que 
les têtes 3 de forte que dans leur fitua- 
tion narure’le , les bafes occupent enfcm- 
ble un efpace plus large que les têtes. CeS 
têtes fe terminent vers la plante du pied 
par deux petites cornes comme à la main. 
Ces quatre Os ont encore cela de parti¬ 
culier , que leurs corps ont les angles in¬ 
férieurs , ou plantaires tournés très-obli¬ 
quement en dehors , Sc que leurs têtes ne 
font pas tout-à fait .dans la même direc¬ 
tion que leurs bafes. La bafe'du premier 
& les têtes des quatre, relient long-tems 
épiphyfes. La tête du premier en retient 
aufli des traces. 

lepre- 830. Labafe du premier Os du métatarfe 

du Mé! commefémi-lunaire par fa circonféren- 
catarfe. ce, dont le coté plat eft externe ou en de¬ 
hors , attenant le fécond Os du même pied, 
& le côté convexe interne ou en dedans, 
c’eft-à-dire , tourné vers l’autre pied. Une 
des pointes ou cornes du croiüant eft en 
haut , & l’autre en bas. Cette bafe eft 
légèrement câve. Elle eft plus large en 
haut qu’en bas. Au bord externe, ou côté 
plat de cette bafe, il y a fouvent une fa- 
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cette cartilagineufe pour ion articulation 
latérale avec la bafe du fécond Os. Au 
bas du même côté plat ou externe , préci- 
fément à la pointe ou corne inférieure de 
la bafe , il y a une empreinte mufcuiai- 
re bien remarquable & très-conftante pour 
l’attache tendineufe du mufcle long-pé¬ 
ronier. La circonférence de la bafe eft un 
peufaillante j en maniéré de bourlet plat. 

831. La tête, de cet Os eft épaifte , car¬ 
tilagineufe , convexe en devant 8c en d.ef- 
fous, avec cette différence , que la con¬ 
vexité de {impie & unie qu’elle eft fur le 
devant , prend en deftous la forme d’une 
double poulie 3 car il y a trois éminen¬ 
ces 8c deux cavités 3 favoir , les deux 
bords , une couliffe vers chaque bord, 8c 
une éminence mitoyenne entre les deux, 
couliftes. La convexité eft en général pour 
l’articulation avec la première phalaqge 
du pouce. La double poulie fert de cou- 
lifle aux deux Os féfamoïdes mentionnés 
ci-defîus, 8c dont je joindrai la defcription 
à celle du pouce. 

832. Le corps de l’Os eft triangulaire 
8c fort gros. Il a trois faces , don deux 
font fupérieures & une inférieure. Des 
deux fupérieures l’une eft interne 8c ar - 
rondie, l’autre externe 8c légèrement con¬ 
cave. La troiuéme face, ou l’inférieure , eft 
plate. Il a aufli trois angles, un en haut 


Du fé¬ 
cond Os 
4u rnéta- 
tarfè.. 


' 

274 Exposition Anatomique. 
ou fiipérieur, 8 c deux en bas où inférieurs-* 
l’un interne , 8 c l’autre externe. Au bas: 
de l’angle externe on voit une efpéce de 
continuation de l’attache tendineufè du 
mufcle long-péronier. 

843. Le fécond Os du métatarfe eft 
le plus grand de tous. Sa bafe eft grotte, 
triangulaire, un peu oblique. Sa principale, 
facette cartilagïneufe ou articulaire eft 
obliquement triangulaire., & répond à la 
facette antérieure du petit ou fécond Os 
cunéiforme. A chaque côté près de la 
bafe, il y a une facette cartilagineufe. pour 
fes articulations avec le premier, ou le 
grand Os cunéiforme, & avec le troifié- - 
me, entre lefquels cet Os paroît comme: 
enchâfle. 

854. Outre ces facettes latérales , îl y 
en a encore d’autres, fur les. côtés de la 
bafe , mais plus en devant & en. haut,. 
pour fon articulation latérale avec les baf¬ 
fes - des deux Os du métatarfe j fçavoir, 
avec celle du premier Sz avec celle du 
troifié me. Âintt le fécond Os du métatar¬ 
fe eft articulé avec cinq Os différons ; Ra¬ 
voir, en arriéré avec le fécond Os cu¬ 
néiforme ; d’un-côté avec le premier Os 
cunéiforme & avec le premier du méta- 
tarfeq de l’autre côté avecle troifiénxe Os. 
cunéiforme 8 c avec le troifiéme Os dit. 
métatarfe» 
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S 3 5. Sa tête eft arrondie , & à pea près * 
comme celle du premier Os du métacar¬ 
pe ; il y a de même des tubercules, des 
pôinrs, &c, 

S 3 6 . Le Corps eft long & obliquement 
triangulaire. L’angle qui fait le creux du 
pied eft tourné en dehors. Le refte eft 
comme au métacarpe à proportion. 

837. Le troifiéme Os du métatarfe eft troi ®f* 
plus menu que le fécond. Sa bafe & celle me & 
du quatrième font fort étroites. Ces deux 

Os fe reftemblent aftez. Le troifiéme eft du mé- 
plus petit que le fécond, & le quatrième tatarfe * 
n’eft guère plus petit que le troifiéme. 

838. La bafe du troifiéme a plus de 
profondeur conformément à fon articula¬ 
tion avec la facette antérieure du troifié¬ 
me Os cunéiforme. Outre fa facette pof- 
.térieure elle a des facettes latérales pour . 
fon articulation avec le fécond & lé qua¬ 
trième Os du métatarfe. 

839. La bafe du quatrième eft plus lar¬ 
ge , plus courte , & s’articule avec une des 
demi-facettes de l’Os cuboïde. Le refte eft 
comme aux autres. 

840. Le cinquième Os a quelque chofe d* cfv» 
de particulier. Sa bafe a plus de largeur e n s uiélne 
travers que de profondeur ou hauteur, mécal^ 
Elle, eft fort oblique , & fe termine par tarfe * 
une tubérofité & par une pointe qui font 
beaucoup plus reculées que la bafe. La ur- 
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bérofité eft tournée en dehors , & la pointe 
tout-à-fait en arriéré. La principale facette 
eft conforme à la même obliquité , & ré¬ 
pond à l’obliquité de la fécondé facette de 
l’Os cuboïde. 

841. Il y a une facette latérale interne 
qui s’articule latéralement avec la bafe du; 
quatrième Os. La tubérofité avec fa pointe 
lert d’attache au tendon du mufcle péro¬ 
nier moyen L’extrémité poftérieure du 
corps eft élargie proportionnément à la 
bafe y ce qui fait que cet Os eft oblique¬ 
ment pyramidal. La tubérofité même pofe 
a. terre dans l’attitude naturelle d’un pied 
qui n’a point été gâté par les chaulfures 
hautes & cambrées. 

§. VII. Des Orteils ou des Doigts du 
pied en général . 

841. Situation. Nombre.' Figure. 
Les Orteils font la troifiéme partie du 
pied, & terminent toute l’extrémité infé¬ 
rieure , & même tout le corps. Ils font 
au nombre de cinq à chaque pied, & nom¬ 
més le pouce ou gros orteil, le fécond, le 
troifiéme , le quatrième orteil, & le petit 
doigt du pied ou petit orteil. Leur figure 
revient en quelque, maniéré à celle des 
doigts de la main. 

843. Division. Les orteils, excepté 
le pouce, font compofés chacun de trois 
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phalanges. Le pouce du pied .n’en a que 
deux, au contraire du pouce de la main j 
mais en récompenfe le métatarfe a cinq 
Os, au lieu que le métacarpe n’en a que 
quatre. Les bafes des phalanges relient 
aufll long-tems épiphyfes que celles de la 
main. 

844. Le pouce eft fort épais & fort gros. Le pou2 
au lieu que les autres orteils font très- ce ou 

{ )etits, 8 c beaucoup plus a proportion qu a teil. 
a main. 

845. La première phalange du pouce 
du pied , par rapport à fa conformation , 
reflemble alTez à la fécondé phalange du 
pouce de la main ; mais fa bafe eft plus 
cave, conformément à la convexité du pre¬ 
mier Os du métatarfe qui le foutient. Sa 
tête eft parfaitement en poulie comme au 
pouce de la main, mais beaucoup plus large. 

84 6. La fécondé pu derniere phalange 
du gros doigt du pied , eft comme la der- 
niere ou troifiéme phalange du pouce de 
la main, mais plus grofte 8 c plus, large ,, 
fur-tout à la bafe. Le fer à cheval qui ter¬ 
mine le pouce du pied eft plus inégal, 8 c 
comme une tubérofité applatie. 

847. Les quatre orteilsfuivans font très- Lesgua- 
petits 8 c très-menus par rapport au pouce. 

Les premières phalanges font les plus Ion- près 1* 
gués, mais elles font plus courtes, plus me- P° uce * 
nues 8c moins plates, ou plus arrondies que 
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celles des doigts de la main. Leurs corps 
font fort étroits 8 c étranglés dans le mi¬ 
lieu. Les bafes font légèrement caves, ou 
arthrodiales , 8 c les têtes ou poulies gin- 
glymoïdes, à peu près comme à la main. 

848. Les fécondés phalanges font fort 
courtes , 8 c deviennent comme informes. 
Leurs bafes 8 c leurs têtes font ginglymoï- 
des ; mais ce font des ginglymes prefque 
effacés 8 c imparfaits. Les corps des fécon¬ 
dés phalanges ont un peu de longueur 
dans le fécond 8 c le troifiéme orteil -, mais 
aux deux derniers orteils ils font très- 
courts, furtout au petit orteil, où la lar¬ 
geur furpaffe la longueur. 

849. Les dernieres phalanges de ces 
quatre doigts du pied font à peu près 

' figurées comme celles des doigts de la 
main , mais beaucoup plus courtes 8 c 
épaifTes à proportion. Dans les deux der¬ 
niers orteils ces phalanges fe trouvent 
fouvent unies avec les fécondés } ce qui 
peut venir de la çompreffion ou de l’in ac¬ 
tion continuelle occafionnée par les fou- 
liers. 

^es °. s ^5 °* En général les Os féfamoïdes font 

féU® 0 '" de petits Os, en quelque façon femblables 
âes * aux grains de fefame, d’où leur eft venu le 
nom. Il s’en trouve plufîeurs aux articula.- 
tions des orteils, de même qu’aux articu¬ 
lations des doigts 5. mais comme ils font 
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pour la plupart très-petits, & principale¬ 
ment attachés aux ligamens , il fera plus 
convenable d’en parler dans t’hiftolre des 
Os frais. 

851. Parmi ce grand nombre il y en a 
deux aflfez gros pour pouvoir être attachés 
au fquelette. Ils reflemblent chacun à une 
grofTe perle ovale un peu applatîe & cave 
fur un côté. 

85 2. lis ont environ quatre lignes de 
longueur fur deux lignes de largeur. Ils 
font attachés l’un auprès de l’autre par un 
petit ligament court à la bafe de la pre¬ 
mière phalange du gros orteil, de ma¬ 
niéré qu’ils gliflent aux côtés de l’éminen¬ 
ce mitoyenne de la double poulie du pre¬ 
mier Os du mctatarfe, comme deux peti¬ 
tes rotules. 

853. Quoiqu’on les attache ordinaire¬ 
ment dans le fquelette à la tête du pre¬ 
mier Os du métatarfe , ils n’appartien¬ 
nent néanmoins qu’à la première phalan¬ 
ge du grand orteil, de même que la ro¬ 
tule n’appartient pas au fémur , mais air 
tibia. J’eri parlerai dans, l’hiftoire des Os 
frais.. 

§ VIII. Mécanique & ttfage de tous les Os 
des extrémités inférieures ... 

854. L'articulation de l’Os de la cuifTe 
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avec l’Os innommé étant faite pat énar- 
throfe ou articulation fphéroïcfe , c’efts 
à-dire par l’emboîtement de la tête de 
cet Os dans la cavité cotyloïde , il a la 
difpoftion à être mû en tous fens. On le 
peut porter direéfcement en devant & en 
arriéré, l’approcher de l’autre fémur , & 
l’en écarter. On peut rendre ces quatre 
mouvemens plus ou moins obliques , & 
en faire un très-grand nombre félon les 
différens degrés d’obliquité. 

855. Tous ces mouvemens peuvent être 
. combinés, de forte qu’avec l’extrémité 

inférieure de l’Os on peut décrire ou tra¬ 
cer une efpece de circonférence, pendant 
que fa tête n’eft mue qu’autour d’un 
centre. 

856. Le fémur peut encore avoir un 
mouvement particulier.que les Anatomif- 
tes appellent rotation , quoique très-im¬ 
proprement. Ils entendent par ce terme- 
deux demi-tours réciproques que l’on peut 
faire avec la cüilTe autour de fa longueur „ 
comme li c’etoit autour de l’axe de l’Os. 
Mais pour peu que l’on faflfe attention à 
l’obliquité de fon col, on comprend 
afTez que ce mouvement, loin de fe faire 
autour de l’axe de l’Os, fe fait autour 
d’une ligne qu’on pourroit imaginer en¬ 
tre la tête de l’Os & le milieu de la 
poulie de fon extrémité inférieure.- Je 
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parle ici de l’attitude ordinaire d’un hom¬ 
me debout. 

8 5 7. La meme attention fait encore voir 
que par ce mouvement de rotation de l’Os 
de la cuifTe, le col 5 c le grand trochanter 
font portés Amplement en devant, ou en 
arriéré > au lieu que le col eft plus ou 
moins mu autour de fon axe , à peu près 
comme fur un pivot, quand on porte la 
cuifTe directement en devant ou en ar¬ 
riéré, furtout, fi en meme tems on la tient 
un peu écartée de l’autre. 

858. Tous ces mouvemens de l’Os de 
la cuilfe font différemment bornés par la 
ftruéture de fon articulation. C’eft prin- 

' cipalement de la cavité cotyloïde que cette 
diverfité dépend. La conrorm'ation 5 c la 
difpofition de la tète du fémur fur l’ex¬ 
trémité fupérieure de cet Os y contribue 
aufli beaucoup. En un mot, la. profondeur 
&Tobliquité de cette articulation en ren¬ 
dent la mécanique très particulière, & la 
connoifTance en eft néceffaire par rapport 
aux luxations 5 c aux fraétures. Les re¬ 
marques fuivantes fuffiront pour en don¬ 
ner une idée. 

859. La cuifTe doit foutenir avec fer¬ 
meté le poids de tout le corps, quand on 
eft debout ou à genoux , 5 c cela dans 
toutes fortes d’attitudes 5 c de changemens 
de fituations, foit que l’on tienne le tronc 
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droit, foit qu’on le fafle pencher ou tour¬ 
ner ; même lorfqu’il eft chargé d’un far¬ 
deau conftdérable. 

860. La cuilfe eft mobile en tout fens; 
mais le mouvement que l’on appelle Fle¬ 
xion eft plus grand que tous les autrès, 
foit que l’on foit debout , foit que l’on 
foit aflis : celui de l’adduélion eft encore 
confidérable , principalement quand la 
cuifle eft en même tems fléchie. Ces deux 
fortes de mouvemens font plus fréquens 
& plus amples que les autres ; car c’eft 
principalement par eux que l’on tranfporte 
tout le corps d’un endroit en un autre, 
Sc qu’on lui donne de certaines attitudes 
aflez fréquentes & néceffaires, étant de¬ 
bout , aflis , ou couché. 

861. Ces deux difpofttions générales 
f 3 ht fondées fur la profondeur & l’obliqui¬ 
té de l’articulation. La profondeur donne 
la fermeté du foutien dans les attitudes 
ci-delïus marquées, & l’obliquité procure 
la facilité des principaux mouvemens. 

S 6 i. La cavité cotyloïde eft plus pro¬ 
fonde en haut & en arriéré qu’en bas 8 c 
en de'vant. Et c’eft dans ces deux endroits, 
ou dans leur intervalle, que le corps eft 
appuyé, félon qu’il eft tenu droit ou pen¬ 
ché. La tête du fémur correfpond à cet ap¬ 
pui , en ce que fa convexité cartilagineufe 
*ft plus confidérable en haut qu’ailleurs. 
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863. La cavité cotyloïde eft moins 
profonde en devant & en bas 3 & non- 
feulement il n’y a point tant de néceflité 
d’aupui dans ces endroits , mais aufli cela 
donne lieu à l’obliquité de cette articu¬ 
lation , fans laquelle on n’auroit pu ni 
fléchir la cuiflfe ,. ni la porter en dedans y 
ni la croifer avec l’autre qu’avec peine. 
C’efl: l'obliquité de la cavité cotyloïde 
qui facilite Taddu&ion de la cuifle , 8 c 
c’efl: l’obliquité de la tête 8 c du col qui 
rend le mouvement de flexion aifé & 
ample. 

8 <>4. Il faut encore obferver que Pab- 
duétion fait fortir en partie la tête du 
fémur hors de la cavité cotyloïde , & 
cela en deux maniérés : elle fort par en 
bas, quand elle fait l’abduétion, ou l’écar¬ 
tement de la cuifle, étant droit, debout, 
ou couché de fon long. Elle fort par de¬ 
vant , quand elle fait l’écartement étant 
affis, ou étant couché fur le dos , 8 c ayant 
la cuifle levée. 

865 . Le mouvement qu’on appelle Ro¬ 
tation eft différent, félon que la cuifle 
eft ou étendue ou fléchie. La rota¬ 
tion de la cuifle étendue quand on eft 
debout , fait avancer la tête du fémur 
en devant , ou la fait reculer en arriéré. 
Étant ainfi tournée en devant , le col 
heurte contre le rebord poftérieur de U 
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cavité cotyloïde , & une grande partie 
de la convexité de la tête fort anterieu. 
rement de la cavité. Etant tournée en ar¬ 
riéré , elle ne fort pas beaucoup vers ce 
côté-là, à caufe de la hauteur du bord de 
la cavité en ces endroits , ni le col ne 
heurte pas non plus contre la portion an¬ 
térieure du rebord , qui a ici peu de hau¬ 
teur. Dans la rotation de la cuifle fléchie, 
la tête eft tournée en haut & en bas, 8 c 
elle fort moins par en haut que par en bas 
dans ces ocealîons. 

866. L’articulation du tibia avec le 
fémur eft fînguliere. Elle eft en charnière 
pour la flexion & l’extenfton. Elle eft en¬ 
core en pivot pour faire la rotation de 
la jambe feule , indépendamment de la 
cuifle. Mais comme cette double méca¬ 
nique dépend de cartilages particuliers , 
je fuis obligé d’en remettre l’expofition à 
celle des Os frais. Je me contenterai de 
faire fentir ce mouvement que j’appelle 
Rotation delà jambe fléchie ; car ce n’eft 
que dans cette attitude qu’elle a lieu. Il 
eft très-évident, quand étant aflis, & te¬ 
nant le talon pofé contre l’autre, on tourne 
le bout du pied alternativement de côté 
ôc d’autre. 

867. On voit pour lors la jambe faire 
des demi-tours réciproques , indépendam¬ 
ment de la cuifle ; & fl en même tems 
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on met la main fut le genou, & qu’on 
embraffe cette articulation avec les doigts, 
on fent la tête du tibia fe mouvoir de la 
même façon, pendant que l’extrémité du 
fcmur n’a aucun mouvement. 

S68. Et fi on l’examine avec attention, 
il paroît que le centre de ce mouvement 
eft plutôt fur la face interne de la tête 
du tibia que fur l’intervalle des deux fa¬ 
ces ^ caron fent diftinétement la partie ex¬ 
terne de la têçe du tibia fe porter en de¬ 
vant & en arriéré, pendant que la por¬ 
tion interne ne fe meut prefque qu’en 
pivot. 

8 6 ç>. Ainfi l’on pourra diftinguer trois 
fortes de mouvemens dans cette articula¬ 
tion} fçavoir, mouvement de vraie char¬ 
nière dans la flexion & dans l’extenfion j 
mouvement de pivot dans la rotation par¬ 
ticulière fur la face interne de la tète du 
tibia ; & mouvement de couliffe, ou d’une 
efpéce d’arthrodie fur la face externe. Il 
faut remarquer que l’on tourne plus faci¬ 
lement la pointe du pied en dehors qu’en 
dedans. • 

870. Je regarde la. rotule comme une 
piece propre & particulière au tibia , qui 
ne lui appartient pas moins que l’olécra¬ 
ne appartient au cubitus. Elle a en partie 
les mêmes ufages par rapport au tibia , 
que l’olécrane a par rapport à l’Os du 
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bras. L’une 8 c l’autre de ces deux pièces 
fervent à faciliter l’aéHon des mufcles ex- 
tenfeurs, en éloignant leur diredion du 
centre du mouvement de l’article. 

871. Elles fervent toutes deux à garan¬ 
tir les tendons de ces mufcles de la com- 
prefiîon , de la meurtriffure & du déchire¬ 
ment qu’ils fouffriroient dans les grands 
efforts , en glifïant fur -les extrémités du 
fémur 8 c du tibia ; 8 c enfin à mettre les 
mêmes rendons à couvert de pareils ac- 
cidens dans la rencontre de cette articula¬ 
tion avec des corps durs ; par exemple, 
quand on s’appuye fur le coude ou fur le 
genou; 8 c quand le coude ou le genou 
font expofés au choc des corps durs. 

87a. La différence de la rotule d’avec 
l’olécrane eft, que l’olécrane eft immo¬ 
bile 8 c inébranlable , étant une même piè¬ 
ce avec l’Os du bras, au lieu que la rotule 
eft mobile, 8 c une piece détachée du tibia, 
L’immobilité de l’oléc-rane donne de la 
fermeté & de la fureté à l’articulation de 
l’Os du coude avec l’os du bras*, qui n’a 
d’autre mouvement que celui de flexion 
8 c d’extenfion. 

873. -Cette immobilité auroit aufli par¬ 
faitement convenu à la rotule , fi l’arti¬ 
culation du tibia avec le fémur n’avoit 
eu que ces deux fortes de mouvemens; 
d’autant plus que les mufcles extenfeurs 
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du tibia font quelquefois expofés à de 
plus grands efforts pour funnonter le poids 
de prefque tout le corps , furtout quand 
il eft chargé de quelque fardeau confidé- 
rable. 

874. C’eft la rotation de la jambe 
fléchie qui eft la feule caufe de cette dif¬ 
férence \ car fi la rotule étoit une mênje 
pièce avec le tibia , par conféquent 
immobile , la jambe n’aurait jamais pu 
faire ces demi-tours fans fe déboîter, ou 
fans rompre la rotule. Ainfi on peut re¬ 
garder la rotule comme un olécrane mo¬ 
bile, & l’olécrane comme une rotule fixe 
ou immobile. 

875. Le péroné eft articulé par fon ex¬ 
trémité fupérieure avec la facette infé¬ 
rieure du condyle externe de la tête du 
tibia. 'Cette articulation eft une arthro- 
die obfcure , qui permet feulement à la 
tête du péroné de glifler très-peu en av^nt. 
& en arriéré. Ce petit mouvement fem^ 
ble n’avoir d’autre ufage que celui de per¬ 
mettre au péroné , qui fert principale--- 
ment d’attache à plusieurs mufçles dix pied ? 
de prêter dans les efforts violens de fes 
mufcles, quand on fait de grandes cour- 
fes , quand on faute, & quand on marche 
très-chargé, comme on verra dans l’expo- 
fition des mufcles. 

876, 11 eft auffi joint au tibia par fon 
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extrémité inférieure qui fait la malléole 
externe de la jambe ; mais cette conne¬ 
xion eft , pour la plus grande partie lig a - 
menteufe , de la maniéré que je dirai dans 
l’expofition des Os frais. Le bord fupérieur 
de la facette cartilagineufe de cette extré¬ 
mité eft articulé tout au bas de l’enfonce¬ 
ment latéral de la bafe du tibia avec une 
bordure cartilagineufe très - étroite , qui 
n’eft preique autre chofe que l’épaiffeur 
du cartilage de la même bafe. 

877. Les extrémités de ces deux Os fe 
touchent aufli un peu par leurs portions 
oifeufes près de leurs cartilages. L’articu¬ 
lation qui réfaite de ces deux, fortes de 
connexion a très-peu d’étendue , & paroît 
être en partie fynarthrofe, en partie diar- 
throfe, en un mot une efpece d’amphiar- 
throfe , ou articulation douteufe , qui n’a 
prefque point de mouvement, & qui n’eft 
que comme le centre du mouvement al¬ 
ternatif de la jambe, fur le pied de cette 
jambe, 

878. La face cartilagineufe de la mal¬ 
léole externe , ou de l’extrémité inférieure . 
du tibia , achevé l’arcade gingîymoïde 
de l’articulation de la jambe avec le pied, 
&c y contribue plus que la malléole in¬ 
terne. 

879. La courbure du péroné que l’on 
% voit allez fréquemment au-deftbus du 

milieu 
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milieu j ou des deux tiers de fa longueur » 
ne me paroît pas naturelle ; car on voir 
des péronés fort droits 8 c fans la moindre 
marque de courbure. Je fuis fort porté à 
croire que cela pourroit dépendre de la 
maniéré d’emmaillotter les eufans : c’eft â 
cet endroit où l’on ferre le plus, 8 c mal-à- 
propos , les langes. 

8 8 o. Il faut obferver que le péroné 
n’eft pas directement fitué au coté externe 
du tibia , mais qu’il en eft même reculé , 
de forte qu’après avoir mis les deux jam¬ 
bes d’un îquelette debout dans l’attitude 
naturelle, A l’on en regardoit directement 
le profil, on pafïeroit à la fois entre les 
deux tibia 8 c les deux péronés un bâton 
droit d’une épaifleur médiocre» fans chan¬ 
ger cette attitude. 

881. Le pied en général eft articulé avec 
les Os de la jambe par le feul aftragal. 
Cette articulation eft un vrai ginglyme an¬ 
gulaire , étant uniquement borné à deux 
mouvemens réciproques qu’on appelle ex- 
tenfion 8 c flexion du pied. 

88 z. On eft communément porté à 
croire , que par cette articulation on peut 
encore faire deux autres mouvemens avec 
le pied; fçavoir, un pour tourner la pointe 
du pied en dedans ou en dehors ; l’autre 
pour lui faire faire une efpéce de flexion 
latérale en tournant la plante du pied vers 
Tome 2. N 
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Time ou l’autre malléole. Mais 1 ces deux 
mouvemens ne dépendent nullement de 
l’articulation du pied avec les malléoles , 
comme la ftruéture bien conftdérée & l’ex¬ 
périence bien faite le prouvent aflez évi¬ 
demment. 

883. L’articulation de l’aftraga,l avec le 
calcanéum . par les différentes facettes de 
l’un & de l’autre , eft une efpéce d’ar- 
throdié avec mouvement obfcur, aufîi- 
bien que celle des autres Os du tarfe en- 
tr’eux. Par cette articulation le pied n’é¬ 
tant point appuyé contre quelque chofe, 
peut faire les petits .mouvemens latéraux 
dont je viens de parler 3 mais quand on 
tourne la pointe du pied en dehors, ou en 
dedans 3 indépendamment du tibia , alors 
le calcanéum fait de petites demi-rota¬ 
tions fous l’aftragal , &C oblige l’Os fca* 
phoïde de gliffer en même tems vers le 
même côté fur la facette antérieure du 
même aftragal. Ces deux Os ainfi mus en¬ 
traînent Amplement tous les autres. 

884. C’eft par l’articulation de l’Os 
fcaphoïde avec l’aftragal, que l’on fait 
les petites flexions latérales du pied vers 
l’une ou l’autre malléole, en tournant la 

f dante du pied vers l’autre pied, ou dans 
e fens oppofé. Pour lors l’Os fcaphoïde 
fait de petits tours de pivot fur la facette 
antérieure de la tête ou apophyfe de l’af* 
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tragal , pendant que l’Os cuboïde fait de 
petites gliflfades obliques de haut en bas , 
8 c de bas en haut fur la face antérieure 
de la grolfe apophyfe du calcanéum. Uo- 
bliquité des faces articulaires du calca¬ 
néum 8 c de l’Os cuboïde y répond par¬ 
faitement bien. Dans ces mouvemens le 
calcanéum eft comme immobile, auffi- 
bien que l’aftragal ; les autres Os font 
entraînés par le fcaphoïde. 

885. L’articulution des Os fcaphoïde 
8 c cuboïde avec les trois Os cunéiformes, 
celle de ces quatre derniers avec les Os 
du métatarfe , 8 c celle des Os du méta¬ 
tarfe entr’eux, ont un mouvement très- 
obfcur. C’eft par le mouvement de ces 
Os que l’on peut courber ou voûter le 
pied félon fa longueur, 8 c tant foit peu 
lelon fa largeur. 

885 . Tous ces mouvemens des Os du 
tarfe 8 c du métatarfe font alfez fenfibles 
dans l’enfance j ils fe perdent fouvent par 
lachauflure , principalement ceux des pe¬ 
tits Os du tarfe 8 c ceux des Os du mé¬ 
tatarfe. La chauffure haute des femmes 
change tout-à-fait l’état naturel de ces Os , 
8 c y caufe le même dérangement que l’on 
obferve dans les vertebres des bolïus. 
Ceux qui ne gênent point leurs pieds par 
des chauflfures, confervent ces mouvemens 
libres jufqu’à un âge bien avancé. 
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B87. L’articulation des premières pha¬ 
langes des orteils avec les os du méta- 
tarfe eft fphéroïde , ou orbiculaire, &c avec 
mouvement en plusieurs fens. L’articula-, 
tion des phalanges entr’elies eft en char¬ 
nière. Ces mouvemens font très - libres 
dans l’état naturel, & ne fe perdent or¬ 
dinairement que par la mauyaife maniéré 
de chauffer les pieds. Il arrive même par¬ 
la que les phalanges du petit orteil , fe 
fondent tout-à-fait enfemble. 

888 . L’articulation des Os féfamoïdes 
eft une efpéce de ginglvme , comme celle 
des rotules, dont l’explication appartient i 
l’Hiftoire des Mufcles. 


Section IL 

TRAIT É DES OS FRAIS. 

inrro- TT L ne. fuffit pas d’avoir une exâéte con- 
u&on. noilfance du Squelette ou de l’Oftéolo- 
gie ordinaire j mais il faut encore abfo- 
lument y joindre celle de l’état des Os 
frais. 

1. Le célèbre Rio/an expofoit ces deux 
fortes d’Oftéologie féparément. Il coin- 
mençoit ordinairement fes cours d’Ana¬ 
tomie par Iç fquelette, &c il les finilfoit 
par la charpente naturelle du cadavre. 
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Il appelloit Nouvelle cetre derniere oftéo- 
logie , & il en a donné lui-même l’idée 
dans le traité particulier qu’il a compofé 
là- de dus, & mis à la fin de fon Manuel 
Anatomique. Voici fes propres paroles fé¬ 
lon l’ancienne traduction. 

1 » z. Il y a deux fortes d’Oftéologie, 
« dit il , l’une qui s’enfeigne en faifant 
sî voir les Os defîéchés & préparés, quand 
« on les a fait bouillir ; l’amtrè fe montre 
» avec les Os du cadavre , comme ils font 
» encore naturellement attachés les uns 
» avec les autres Et toutes ces deux mé- 
» thodes font fort néceflfaires pour l’ufa- 
« ge de la Médecine, & une parfaite con- 
» noilTance du corps humain. 

« 5. Car lorfque l’on notais Montre les 
« Os fecs, nous n’en pouvons connoître 
« que la forme extérieure, la fituation 8 c 
5 > connexion qu’ils peuvent avoir entr’eux-» 
1» Mais quand nous les confidé-rons joints 
» errfemble dans un cadavre , nous y pou- 
>5 vons remarquer beaucoup plus de cho- 
» fes pour Image de la Médecine , d’au- 
» tant que les liaifons que les Os ont en- 
» femble par le moyen dès'cartilages 
>5 des ligamens, & même par la diverfîté 
» de leurs articulations , font beaucoup 
>5 dilfemblabies en de certains Os delTé- 
« chés , d’avec celles que l’on voit dans 
«‘ les Os lorfqu’ils font encore humides j 
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« car il y a de certaines cavités aux Os 
« fecs qu’on jugeroit être cotyloïdes , à 
s» caufe qu’elles font dépouillées de leur 
3> cartilage , qui véritablement font glé- 
33 noïdes dans le cadavre , ces cavités étant 
33 remplies par des cartilages. Et au con- 
33 traire quelques cavités paroiftent glénoï- 
33 des dans les Os fecs, qui font cotyloï- 
33 des dans le cadavre , ces cavités étant 
33 augmentés par les fourcils cartilagineux 
?3 de ces Os. 

33 4. De plus , la forme extérieure & 
33 lès qualités des Os fe montrent bien plus 
33 clairement au cadavre qu’aux Os pré- 
w parés, d’autant qu’ils perdent beaucoup 
33 de chofes en les faifant bouillir, com- 
33 me les bordures, cartilagineufes, la mem- 
33 brane qui les enveloppe , qui eft le pé- 
33 riofte , la fubftance glaireufe qui fe trou- 
33 ve entre les Os ,& la moelle ou fue 
si moelleux qui eft dans leurs cavités } tou- 
33 tes ces chofes fe peuvent voir dans le 
33 cadavre, &c non pas dans lefquelette. 

33 5. Il eft donc nécelTaire pour la prati- 
33 que de la Médecine , & pour guérir les 
33 défauts des Os, ou rompus, ou luxés» de 
33 confidérer foigneufement de quelle forte 
33 ils font faits & unis entr’eux dans un 
>3 cadavre. Ce n’eft pas toutefois que je 
>3 veuille défapprouver la coutume de gat- 
33 der'les Os fecs, pour enfeigner de mojv* 
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,j trer l’Oftéologie ordinaire, par laquelle 
} > il faut toujours commencer, ainli que 
» nous avons fait , pourvu que l’on mon- 
3 j tre enfuite la difpofition ; des Os dans le 
jj corps meme. Ce font les paroles memes 
de l’illuftre Riolan^ que je n’ai pu m’em¬ 
pêcher de rapporter tout au long. ; 

6 . Cette méthode de faire à part une 
démonftration entière & de fuite de tous 
les Os du corps humain récemment dé¬ 
pouillés des mufcles & des autres parties 
qui les environnent, ne paroît point avoir 
été cultivée depuis ce grand Maître. Je 
l’ai renouvellée publiquement} Sc au lieu 
de finir l’anatomie par elle, j’en ai fait la 
démonftration immédiatement après celle 
du fquelette. Car je la regarde comme 
le principal fondement de cette fcience» 
comme une fuite naturelle de l’Oftéolo- 
gie ordinaire, & comme l’uniqué moyen 
de donner une parfaite connoiflance de 
la Myologie. 

7. Je garderai dans cette Oftéologie à 
peu près le même ordre que j’ai fuivi dans 
le précédente. Je traiterai premièrement 
de tout ce qui concerne les Os frais en 
général, après quoi j’entrerai dans le dé¬ 
tail de I’hiftoire particulière de chaque 
Os, 

8. A l’égard de ce qui eft général, je le 
.rapporte comme ci-devant, à la confor- 

Niv 
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mation externe , à la ftrudure interne , à 
la connexion, & à l’ufage. 

9. Quant au détail particulier, je fui- 
~vrai la divifion commune du fquelette , 
avec cette différence que je ferai l’hiftoire 
des extrémités avant celle du tronc & 
de la tête, pour des raifons que je dirai 
dans la fuite. 

ic. Au refte je ne répéterai pas ce qui 
*ft dit dans le traité des Os fecs, ou tout 
au plus je pafferai légèrement fâ-deflus , 
pour m’attacher exprès aux cireonftances 
qui font précifément la différence des Os 
frais d’avec les Os fecs. 


Article Premier. 

Conformation externe des Os frais, 

ü 1. T) a r la conformation exrerne des 
JT Os frais , j’entends, comme dans 
l’Oftéologie ordinaire , tout ce qu’on en 
•apperçoit à la vue en les examinant, fans 
les caffer j fçavoir, la grandeur, la figure, 
les parties externesr& la couleur. 

n. La différence des Os frais d’avec 
les Os fecs dépend principalement des 

f >arties qui leur font propres & de la eou- 
eur naturelle. Je dis principalement, car 
le feul defféchement en peut auffi dimi- 
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nuer le volume , & en changer la figure 3 
mais ce changement paroît moins dans les 
Os que dans les cartilages. 

13. Parmi les parties externes des Os 
frais , il y en a qui leur font communes 
avec les Os fecs , comme les régions, 
les éminences , les cavités , les inégalités. 

Il y en a d’autres qui leur font propres, 
qui manquent pour la plupart dans les Os 
fecs, & dont celles qui y refient ont perdu 
quelque chofe de leur état naturel. 

14. Les parties externes qui font pro- 

f »res aux Os frais , font principalement 
es cartilages , lès ligamens , les mem¬ 
branes & les glandes mucilagineufes. Ce 
font ces parties, auffi bien que la cou¬ 
leur , par lefquelles les Os du cadavre font 
fort différens de ceux du fquelette, par 
rapport à leur conformation externe, mê¬ 
me dans les parties qui leur font com¬ 
munes. 

15. Je vais donner une idée générale 
de chacune de ces parties propres, & j« 
remettrai à l’expofition de la ftru&ure in¬ 
terne des Os frais, ce qui regarde leur cou¬ 
leur naturelle. 

§. I. Des Cartilages des Os frais . 
ï 6. Le Cartilage eft une matière blaij- 
châtre , ou en quelque maniéré de cou¬ 
leur de perle , qui revêt les extrémités des 
Os joints par articulation mobile , aug- 
, N v 
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mente l’étendue de plufîeurs en maniéré 
d’épiphyfes , en ^unit quel'ques-uns fort 
étroitement, & n’a aucune adhérence ou 
connexion immédiate avec d’autres. 

17. La fubftan.ce des cartilages eft plus 
tendre & moins caftante que celle de l’Os. 
Néanmoins ave l’âge elle s’endurcit quel-, 
quefois au point de devenir toute ofteufe. 
Elle eft fôuple , pliante , capable de ref- 
fort ; ce qui fait quelle fe remet facile# 
ment après avoir été comprimée , ou pliée 
jufqu’à un certain degré , au-delà duquel 
elle fe cafte. 

18. Tout ce que je viens de dire fe 
trouve renfermé dans la courte définition 
que Charles Etienne en a donnée dans fon 
Anatomie. Le cartilage , dit-il, eft une 
partie du corps vraiment appelée fimple . 
& fimilaire , plus dure que nulle des au¬ 
tres , & plus molle que les Os, blanche, 
unie, polie, fouple & flexible. Elle eft 
plus ou moins tenace dans la plupart des 
icartilages Toute fon épaifleur paroît fans 
cavités j cellules, ou porofité fenfible , ex¬ 
cepté des conduits très-fins pour le paftage 
des petits vaifleaux , &c. 

19. Je ne parle ici que des cartilages 
qui appartiennent aux Os ; car il y en a 
d’autres qui n’en fie pendent, point du tout, 
& dont il ne fera parlé que dans la fuite de 
i’expofition. Les cartilages dont il s’agit â- 


Traité des Os frais, 299 
préfent, font différens- entre eux par rap¬ 
port à leur .étendue, leur figure, leùr fitua- 
tion ôe lepr ufage. Qn les peut tous ran¬ 
ger fous deux clafies générales. La pre¬ 
mière renferme ceux qui font intimement 
unis aux Os; la fécondé comprend ceux qui 
n’y font pas immédiatement attachés. 

20. Les cartilages de la première clafie, 
eu ceux qui font intimement unis aux Os, 
font de quatre fortes indiquées. 

21. Il y en a qui part 8 c d’autre en¬ 
croûtent les articulations mobiles, & les 
coulifies ou pafiages des tendons. Ils font 
fort polis .& gliflans. 

22. Il y en a gui unifient tout-à-fait les 
Os ; les uns avec, fermeté & qui ne permets 
tent aucun mouvement fenuble , comme 
dans la fymphy.fe qui unit enfemble les 
Os pubis , 8 c encore plus dans celle qui 
foude les épiphyfes : les autres avec flexi¬ 
bilité,.comme dans la connexion des corps 
des vertèbres. Les premiers s’endurcifient 
facilement; les derniers paroiflent en quel¬ 
que maniéré vifqueux, 8 c confervent leur 
flexibilité. 

23.11 y en a qui augmentent le volu¬ 
me ou l’étendue des Os. De ceux-ci, les 
uns s’articulent avec les Qs voifins, com- 
nje les portions cartilaginéufes de pref- 
que toutes les vraies côtes , ou en quel¬ 
que' maniéré avec d’autres’ cartilages , 
Nv] 
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comme celai de la cloifon du nez : les au¬ 
tres ne font que border plus ou moins , 
comme ceux de la baie de l’omoplate & 
de la crête de l’Os des îles, aufli-bien que 
ceux des fourcils , des cavités , & ceux des 
apophyfes épineufes & tranfverfes des 
vertèbres. 

14. Enfin il y en a qui ont une forme 
finguliere, comme ceux des oreilles , & 
la plûpart de ceux du nez. Ces derniers 
cartilages montrent le plq.s évidemment 
leur élafticité. 

z 5. Les cartilages de la fécondé claflè 
générale , ou ceux qui ne font pas immé¬ 
diatement attachés aux Os, font pour la 
plûpart placés dans les articulations mo¬ 
biles. On en peut aufli obferver plufieurs 
efpèces qu’on nomme en général Carti¬ 
lages inter-articulaires. 

2<>. Il y en a qui font tout-à-fait dé¬ 
tachés des Os articulés & des cartilages 
qui encroûtent ces Os , entre lefquels ils 
^liflent librement en différens fens. Tels 
font ceux qui fe trouvent dans l’articula¬ 
tion du tibia avec le fémur , dans celle de 
la mâchoire inférieure avec l’Os des tem¬ 
pes', dans celle de la clavicule avec le 
Jlemum. On en a aufli trouvé entre la cla¬ 
vicule & l’acromion, & dans l’articulant 
de la première vertèbre du cou avec la fé¬ 
condé. 
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27. Il y en qui font en partie arrêtés à un 
autre cartilage , & en partie gliffans entre 
deux Os encroûtés de leurs cartilages , 
comme le cartilage de l’extrémité infé¬ 
rieure du rayon. 

28. On pourroit encore compter parmi 
les cartilages , quoique improprement, 
quelques-uns des petits offelets nommés 
Séfamoïdes , qui relient quelquefois long- 
tems cartilagineux , de même que les por¬ 
tions cartilagineufes des tendons. Ces por¬ 
tions carrilagineufes font la même fonélion 
que les olfelets, ou cartilages féfamoïdes. 

§. IL Des Ugamens des Os frais. 

'29. Structure générale. Le ligament 
eft une fubftance blanche, fibreufe , ferrée, 
compacte , plus fouple & pliante que le 
cartilage , difficile à rompre ou à déchirer" 
& qui ne prête prefque point, ou ne prête 
que très-difficilement quand on la tire. 

30. Il ell compofé de plufieurs fibres 
très-déliées & très-fortes , qui par leur 
différent arrangement forment , ou des 
cordons étroits , ou des bandes larges, ou 
des toiles minces, & fervent a .attacher , a 
contenir , à borner & à garantir d’autres 
parties , foit dures , foit molles. 

31. Division. Je ne parlerai pas ici 
des ligamens propres des parties molles * 
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ni de ceux qui font communs aux parties 
molles 8 >c aux parties dures. Je, me borne 
uniquement à ceux qui font attachés aux 
Os feuls & à leurs cartilages. On en peut 
établir deux clafles générales : la première 
renferme les ligamens qui ne fervent 
qu’aux Os auxquels ils font atttachés : la 
leconde comprend les ligametls qui étant 
attachés aux Os , fervent aufli à d’autres 
parties , principalement aux mufcles. Ces 
derniers font improprement appelés Li¬ 
gamens par rapport aux Os , d’autant 
qu’ils n’en font point les fondions , & ne 
reSemblent aux vrais ligamens que par le 
tilfu. 

31. Premiers classe. Parmi ceux qui 
font uniquement attachés aux, Os & aux 
cartilages, & ne fervent pas à. d’autres 
parties , les. uns font employés immédia¬ 
tement aux articulations des Os mobiles, 
les autres font attachés aux Qs indépen¬ 
damment de leur articulation. 

33. Les ligamens qui fervent en par¬ 
ticulier aux articulations mobiles des 
Os , & que J’on peut appeler en général 
ligamens articulaires , font de plufieurs 
fortes. 

34. Il y en a qui ne font que retenir 8 c 
affermir les^ articulations , rendre leurs 
mpi^v^mens; Çûrs. , empêcher que les 
Os ne quittent Ieqr aifembiage naturel f 
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comme il arrive dans les luxations. Ces 
ligamens font comme des cordons plus 
ou moins applatis , ou comme des ban¬ 
delettes , tantôt étroites , tantôt un peu 
larges. Ils font quelquefois moins épais y , 
mais toujours très-forts & prêtant très- 

Ï ieu. Tels font les ligamens des articu- 
ations ginglymoïdes ou en charnière , & 
ceux qui lient les corps des vertèbres en- 
fernble. 

3 5. Il y a des ligamens qui renferment 
une liqueur muciiagineufe fort coulante , 
vulgairement appelée Sinovie , qui hu- 
meéfe continuellement les articulations. 
Ce ne font pas proprement des ligamens;. 
ce font plutôt des toiles ligamenteufes très- 
minces , qui étant attachées de part 
d’autre immédiatement autour de l’articu¬ 
lation , & aux extrémités des Os qui la 
forment, fervent de capfule à cette li¬ 
queur , & en empêchent l’écoulement. 

3 6 . Je les appelle Ligamens capfulai- 
res. Ils font ordinairement environnés des 
ligamens précédons , &c collés à leur fur- 
face interne. Ils fe trouvent à toutes 7 for¬ 
tes d’articulations mobiles , par exemple , 
a celle de l’Os du coude avec l’Os du 
bras y à celle des Os du carpe entre eux , 
&c. Au refte ils reflemblent plutôt à des 
membranes . qu’à des ligamens propre¬ 
ment dits. 
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37. 11 y en a qui font l’un 8 c l’autre 
office , c’eft-à-dire, de lien , ou de bande 
pour tenir les Os affiemblés , & de cap- 
fule pour fervir de réfervoir au mucilage. 

Ils environnent les articulations orbicu- 
laires, comme celle de l’Os du bras avec 
l’omoplate, du fémur avec l’Os innomi- 
né , 8 cc. 

38. Mais ils font d’une épaiffieur iné¬ 
gale , 8 c paroiffient être compofés de deux 
fortes de ligamens fortement unis ou col¬ 
lés enfemble' 3 fçavoir , d’un ligament 
capfulaire qui environne tout-à-fait l’ar¬ 
ticle , 8 c de plufieurs vrais ligamens qui 
d’efpace en efpace s’étendent fur le capfu¬ 
laire „ 8 c s’y unifient fort étroitement. Le 
nom de ligament orbiculaire n’eft pas aflez 
général 3 il ne convient pas, par exem¬ 
ple , à l’égard des Os du tarfe , du carpe , 
êcc. 

39. Je ne trouve pas à propos de ranger 
ici la gaine membraneufe de la gouttière 
ou couliffie de la partie fupérieure de l’Os 
du bras , comme je dirai enfon lieu. 

40. 11 y a des ligamens qui font cachés 
dans les articulations mêmes, 8 c par les li¬ 
gamens capfulaires; comme celui de la tê- 
te du fémur , appelé communément, mais 
improprement le Ligament rond, 8 c ceux 
de la tête du tibia, que l’on nomme Liga* 
mens.sroifés. 
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41. On peut encore faire une forte 
particulière des ligamens qui attachent 
quelque cartilage aux Os, dont les uns 
font propres, comme ceux des cartilages 
fémi-lunaires du genou , & celui de la 
poulie cartilagineufe de l’orbite. Les au¬ 
tres font communs , comme ceux aux¬ 
quels tous les cartilages interjetés ou in¬ 
ter-articulaires s’attachent par leurs circon¬ 
férences. 

4z. Les autres ligamens de la première 
cl a (Te , c’eft-à-dire ceux qui font attachés 
aux Os, indépendamment de leurs articu¬ 
lations , font encore de deux fortes. 

43. Quelques-uns font lâches , & ne 
font que borner & limiter les mouvemens 
de l’Os ; par exemple ceux qui attachent 
les clavicules aux apophyfes coracoïdes ; 
celui qui va d’une clavicule à l’autre, 8c 
ceux qui fe trouvent entre les apophyfes 
épineufes des vertebres. 

44. D’autres font bandés ou tendus, 
8 c cela, ou entre les parties du même Os, 
comme les ligamens qui fe trouvent entre 
l’acromion Scrapophyfe coracoïde; ou en¬ 
tre plulieurs Os unis enfemble fans mou¬ 
vement , comme les ligamens qui font at ¬ 
tachés par un bout à l’Os jacrum 3 8 c par 
l’autre à l’Os ifchion. 

45. Seconde classe. Les ligamens qui 
font attachés aux Os ou aux cartilages, 8 c 
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fervent aufli à d’autres parties , font de 
deux efpéçes. Il y en a qui font unique¬ 
ment attachés aux Os,. &r il y en a qui 
font aufïi attachés à d’autres parties, ou 
qui leur fervent d’attache. 

4 6. Ceux de la première efpp.ce fervent 
principalement aux mufcles 8 c aux ten¬ 
dons, pour les contenir-, les brider, les 
borner, en alîurer, ou en changer la direc¬ 
tion dans certains mouvemens. 

4y. Les ligamens, nommés annulaires 
font de cette efpéce. Les Anciens leur ont 
donné ce.nom, non pas ".tnt par rapport à 
leur figure, qu’à raifon de leur ufa^e , fem- 
blable à celui des anneaux par où paffent 
les rênes des harnois des chevaux \ car 
c’eft à peu près de la même maniéré que 
les ligamens fervent aux tendons de 
plufieurs mufcles , en les tenant comme 
en bride, afin qu’ils ne 's’écartent point 
dans les grands moiivemens , ou en chan- 

f eant leur direction dans" quelques en- 
toits. . ; v 

48. Les ligamens annulaires font, ou 
partieu \ ers & (impies , ou communs 8 c 
compqlés de plufieurs , comme on verra 
ci-après dans ceux du carpe, du pouce, 
&c. Il y en a en maniéré de gaines, com¬ 
me ceux de la face interne ou plate des 
premières 8 c des fécondés phalanges aux 
quatre doigts. 
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49. Il y en a qui font, pour ainli dire> 
demi-annulaires, comme celui de l’échan¬ 
crure furciliaire des orbites, quand elle 
fe trouve, & celui de l’échancrure de la 
côte fupérieure de l’omoplate. 

50. On pourroit rapporter à cette efpéce 
les ligamens qui font tendus entre l’acro- 
mion & l’apophyfe coracoïde, & ceux qui 
vont de VOs/àcrum à l’Os ifchion , dont il 
eft fait mention ci-delfus à la fin de la pre¬ 
mière clafie. 

51. La fécondé efpéce de .la fécondé 
dafie renferme les ligamens qui font atta¬ 
chés à d’autres parties de meme qu’aux Os* 
Ils font aufli de deux fortes. 

5 z. Il y en a qui font, attachés à un ou 
plufieurs Os, avec plus ou moins de ten¬ 
don , 8 c dont les plans ou les faces fervent 
d’attache aux mufcles , & leur tiennent 
lieu d’Os. 

53. Lés ligamensintéroffeux de l’avant- 
bras & de la jambe, appartiennent à cette 
efpéce, de même que le ligament obtu¬ 
rateur , les ligamens intermufculaires qui 
régnent tout le long de chaque côté de l’Os 
du bras, depuis Ion col jufqu’aux con- 
dyles 3 le ligament cervical poftérieur 3 tes 
ligamens latéraux du col - y les membranes 
ligamenteufes <|es trous poftérieurs de l’Os 
facrum, le ligament triangulaire du pubis. 

54. On y peut ajouter ceux que l’on 
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appelle communément Aponevrofes • p ar 
exemple, l’aponevrofe temporale , fca- 
pulaire , humérale ou brachiale , cubita¬ 
le , palmaire , crurale , tibiale , plantai¬ 
re , êcc. dont je donnerai le détail dans 
la fuite , & que l’on peut nommer en gé¬ 
néral ligamens aponévrotiques , aponé- 
vrofes ligamenteufes , cloifons ligamen¬ 
teufes , gaînës ou enveloppes ligamenteu- 
fes ; il faut les diftkiguer des aponevro¬ 
fes mufculaires tendineufes dont il fera 
fait mention dans fôn lieu. Le ligament 
fufpenfoir du mufcle ftyloglofife appartient 
•ici. 

5 5. Outre toutes ces différences de li¬ 
gamens , on en peut encore remarquer 
d’autres par rapport à leur confiftance, 
leur folidité, leur épaiffeur, leur figure 
& leur fituation, comme on verra dans 
la fuite. 

5 6 . 11 y a des ligamens qui font pref- 
-que cartilagineux , comme celui qui en¬ 
toure la Tête du rayon , la petite tête de 
l’Os du coude, une portion du ligament 
orbiculaire de la tête du fémur , & les gai¬ 
nes annulaires des doigts. 

57. 11 y en a qui ont une élaSKcité très- 

Î particulière, par laquelle ils le laiffent al- 
onger par force, &c fe raq^ourci fient aufii- 
tbt qu’ils cefient d’être tirés. Cette élaf- 
ticité , ou efpé.:e de r effort, efi; différente 
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Je celle des cartilages , qu’on ne peut 
guère appercevoir qu’en les comprimant, 
ou en les pliant jufqu’à un certain degré. 
Cette élafticité différé auffi de celle des 
autres ligamens , en ce qu’elle eft fort 
confidérable dans le vivant, & demeure 
très-manifefte après la mort. 

58. Tels font le bourlet furcilier de 
la cavité cotyloïde, les ligamens qui at¬ 
tachent l’Os hyoïde aux apophyfes fty- 
loïdes, le ligament cervical poftérieur , 
les ligamens qui tiennent les apophyfes 
épinsufes des vertebres enfemble par 
leurs tranchans , & ceux qui font aux 
bafes de ces épines du côté du grand ca¬ 
nal commun des vertebres , principale¬ 
ment des vertebres lombaires. 

§. 111 . Des Membranes externes des O s Trais. 

3 9. Les Os frais du corps humain dans 
l’état naturel font pour la plupart revêtus 
extérieurement d’une membrane , que 
l’on nomme en général ' période. Non- 
feulement les Os mêmes en font pourvus», 
mais encore leurs cartilages & leurs li¬ 
gamens. On a donné en particulier le nom 
de périchondre à la membrane des carti¬ 
lages , celui de péridefme à la mem¬ 
brane des ligamens. Ce font des termes 
tirés des anciens Grecs. Je ne m’arrête pas 
à leur lignification originaire. 

. 60. L@> Périoste en général eft une 
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membrane,ou une expanfion membrkneuft 
médiocrement fine , très - forte , inégale¬ 
ment épaiife, plus ou moins tranfparente, 
d’un tilfu fort ferré , qui prête difficile¬ 
ment , 8 c qui eft d’un fentiment exquis, 
compofé de plufieurs plans de fibres diffé¬ 
remment arrangées , entremêlées de quan¬ 
tité de petits vaiffeaux & de filamens ner¬ 
veux. 

6 \. Cette membrane ne revêt pas im¬ 
médiatement les portions d’Os qui font 
couvertes de cartilage , ni celles qui font 
occupées par les attaches des ligamens & 
des tendons. Elle ne revêt pas non plus 
les portions de cartilages qui font expofées 
au frottement, comme dans les articula¬ 
tions mobiles , dans les couliffes , &c. 
Et enfin elle ne revêt pas la portion des 
dents qui eft hors des alvéoles & des 
gencives. 

6 2. Le plan le plus interne de la tiffure 
fibteufe, ou périofte , c’eft à-dire , celui 
qui eft immédiatement adhérent à la 
JLîface de l’Os , y eft attaché par une 
quantité innombrable de petites extrémi¬ 
tés fibreufes détachées de tous les plans, 
ôc engagées dans les pores de l’Os. Ces 
extrémités font accompagnées de vaiffeaux 
capillaires & de filamens nerveux , qui 
font quelque chemin entre les différens 
plans du périofte, & en percent le plus 
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interne à f ouverture des pores de l’Os. 

6 3. Le périofte eft inégal dans fon ëpaif- 
feur , & cetce inégalité ne paroît prefque 
pas dans fa furface externe } au lieu qu’en 
plufieurs endroits , la furface interne eft 
plus ou moins marquée Aè quahtité d’em- 
preihtes moulées par te's filions , les en-* 
foncemens, les lignes & les inégalités de 
la furface de l’Os. 

64. Connexion. Cette . membrane a 
paru a quelques Anatomiftes être non-feu¬ 
lement collée , mais outre cela bandée au¬ 
tour de l’Os}& fut cette apparence ils ont 
cru que le périofte pouvoit borner l’aug¬ 
mentation de l’épaifleur de l’Os. Ils n’a- 
voient apparemment examiné que cer¬ 
tains Os ; s’ils avoient confidéré ceux qui 
ont des faces , ou des furfàces concaves , 
des enfoncemens & des inégalités , ils au- 
roient vu qu’il n’ÿ a que fimple.ment ad¬ 
hérence intime, & qu’il n’y a nulle ten- 
fion. On l’arrache aftez facilement de l’Os 
aux endroits où elle eft Amplement atta¬ 
chée par les filets de fon plan interne *. 
mais on la détache avec peine aux en¬ 
droits où l’Os eft encore confidérable- 
ment pénétré par les fibres des autres 
plans, fur-tout quand ces plans font mul¬ 
tipliés. On l’arrache aufli très-^difficile- 
ment où elle eft traverfée des attaches 
tendineufes & ligamenteufes. 
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6$. Üs âge. Le périoïïe fert en général 
à fou tenir un raifeati admirable d’une in¬ 
finité de v ai (Te aux capillaires , qui f 0U r- 
niffent la nourriture à la fubftance offeufe, 
& à toutes les parties qui appartiennent à 
l’Os. Elle foutient aufh quantité de filets 
nerveux qui la rendent fenfible , auffi-bien 
que la membrane interne des Os, & qui 
paroiflent procurer à certaines portions 
d'Os une efpéce de fentiment léger. On 
en verra quelques autres ufages dans la 
fuite. 

§. IV. Des Glandes Macilagïncufes des Os 
Frais , 6* de la Sinovie. 

66 . On trouve dans toutes les articula¬ 
tions mobiles , fur-tout dans les perfonnes 
qui font mortes fubitement, ou par vio¬ 
lence une liquéur vifqueufe, en quelque 
maniéré femblable à un mucilage liquide 
ou au blanc d’oeuf bien battu & prefque 
pareille à celle que les bouchers appellent 
Goutte de Bœuf On l’appelle communé¬ 
ment Sinovie ; quoique ce nom ait origi¬ 
nairement été donné à une maladie. » 
6 -j. Situ ation générale. C.ette li¬ 
queur eft renfermée avec les articulations 
dans les capfules ligamenteufes , qui em¬ 
pêchent quelle ne s’en écoule. Elle eft 
principalement fournie par de petits 
grains, oupacquets mollets, plus ou moins 
plats, aufli renfermés dans les mêmes 

capfules 


Traité des Os frais. 315 
capfules , & nommés Glandes mucilagi- 
neufes, c’eft-à-dire, des organes danslef- 
quels le fang dépofe & fait pafler une ef- 
pece de mucilage. Elle peut encore, en 
partie , fuinter par les pores de la furface 
interne des ligamens capfulaires, 8 c en 
partie être compofée d’une matière onc- 
tueufe que le mouvement & le frottement 
des articles expriment de certaines mafles 
graifleufes dont ces glandes font plus 011 
moins augmentées. 

68 . Figure. Connexion. Elles font 
plus ou moins rougeâtres , 8 c d’une ftruc- 
ture très - flnguliere , comme de petites 
franges flottantes, plus ou moins épaifles , 
grenues, folliculeufes, ou véficulaires, gar¬ 
nies de quantité de vaiffeaüx différem¬ 
ment contournés. Dans quelques endroits 
elles paroiffent en forme de grains féparé- 
ment attachés 8 c immobiles. Elles font 
proportionnées aux Os & à leurs articu¬ 
lations , 8 c elles font attachées aux endroits 
qui font à l’abri de la violence des frotte- 
mens, principalement aux bords des liga¬ 
mens capfulaires, ou dans des creux 8 c en- 
foncemens particuliers , comme dans des 
niches^ou loges propres. 

6 c). Usages, La liqueur que ces glan¬ 
des fourniflent continuellement , mêlée 
avec celle qui fuinte par les pores de la 
furface des ligamens capfulaires, 8 c pçut- 
Tome I . O 
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être avec celle des pelotons graiffeux , f* 
répand entre les pièces articulées, en fa¬ 
cilite le mouvement, & empêche qu ellei 
ne fe froilTent, & que leurs croûtes carti- 
lagineufes ne fe deüéchent, ou ne s’ufent. 

70. On verra dans le détail particulier 
les différences des glandes mucilagineufes 
à l’égard de leur conformation, de leur vo¬ 
lume , de leur nombre & de leur fîtuationi 


Article II. 

Structure interne des Os Frais. 

7°'* 1 )Odr bien connoître la ftrtic- 
JL ture interne des Os frais , il 
faut en examiner la fubftance , les cavités 
internes , la moelle ou membrane mé¬ 
dullaire, Sc les vaiffeaux. Les deux der¬ 
niers de ces quatre articles appartiennent 
particuliérement; à ce traité des Os frais : 
les deux premiers ont été expofés dans 
celui des Os fecs. Il fera même néceffaire 
aux commençans d’en faire une répéti¬ 
tion , pour mieux comprendre ce que je 
vais expofer. 

§. I. De la Moelle ou Membrane médul¬ 
laire des Os frais. 

71. Les Os renferment pour la plu-* 
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Î >art dans leurs grandes cavités 8c dans 
eurs petites cavités cellulaires , une 
fubftance onétueufe 8c grade, plus ou 
moins ferme dans les uns , molafte 
dans les autres. On la nomme en gé¬ 
néral moelle , principalement celle qui 
eft comme ramaftee dans les grandes ca¬ 
vités des Os longs. On donne aufii en par¬ 
ticulier à celle qui eft difperfée dans les 
petites cavités cellulaires, le nom de fuc 
moelleux. 

71. La moelle des grands Os creux eft 
une mafle compofée d’une infinité de vé- 
ficules , ou cellules membraneufes très- 
fines , qui tiennent enfemble 8c commu¬ 
niquent les unes avec les autres, garnies 
de vaifteaux fanguins 8c de nerfs, remplies 
d’une matière huileufe ou onétueufe très- 
fine 8c très-douce. 

73. Ces cellules ou véficules membra¬ 
neufes font toutes enveloppées d’une mem¬ 
brane commune fort délicate, qui eft com¬ 
me un période interne attaché à la furface 
interne de l’Os par une infinité de vaif- 
feaux capillaires 8c de plufieurs fortes de 
filamens très-fins. Cette mafte eft encore 
différémment traverfée 8c comme entre¬ 
lardée de la fubftance réticulaire de l’Os Y 
au moyeu de laquelle elle' eft. foutenue 
dans le milieu des grandes cavités. 

74. La moelle de la fubftance cellu- 

Oij 
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laire ou caverneufe de l’Os eft divifée 
par les petites cloifons ou plaques ofTeu- 
fes, 8 c par les filets de la fubftance ré¬ 
ticulaire de l’Os, en une quantité de véfi- 
cules ou cellules membraneufes, qui ta- 
piflent les cellules offeufes, 8 c communi¬ 
quent toutes enfemble, Cette moelle cel¬ 
lulaire du tiffu caverneux de l’Os diffère 
de la moelle en malle des grandes cavités 
en couleur 8 c en confiftance. Elle eft li¬ 
quide , prefque entièrement rougeâtre ; 
au lieu que l’autre eft plus ferme, & n’a 
fouvent cette couleur rougeâtre qu’à la 
furface. 

7 5. Cela dépend des vaiffeaux fanguins 
qui entourent chaque cellule membra- 
neufe , au lieu que la moelle en malfe 
n’en paroît garnie que dans fa membra¬ 
ne commune. Plufieurs de ces véficules ou 
cellules médullaires font aufli traverfées 
■ou divifées par des filets offeux de la fub¬ 
ftance caverneufe de l’Os ; 8 c ces petits 
filets, de même que les filets offeux du 
tiffu réticulaire font entourés 8 c revêtus 
par des portions de la membrane moël¬ 
leufe en maniéré de périofte. 

-j 6 . On peut féparer les membranes 
médullaires d’avec la liqueur moëlleufe 
quelles contiennent, en faifant tremper 
la malfe moëlleufe dans de l’eau bien 
■chaude, 8 c en la comprimant enfuite tout 
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doucement & peu à peu. Ce n’eft pas cha¬ 
cune de ces deux fubftances en particulier, 
c’eft toute la mafte compofée des deux que 
les Anatomiftes appellent.Moelle. La mem¬ 
brane médullaire eft. fort fenfible ; le fuc 
moelleux ne l’eft pas} ce qui eft à obfer- 
ver pour comprendre ce qu’on entend dire 
de la fenfibtlité de la mobile. Il eft vrai 
qu’en fait de matière médicale on donne 
auffi ce nom à la fubftance huileufe. 

77. Usage. La moelle , par fa portion 
liquide & on&ueufe, rend la fubftance de 
l’Os en quelque manière fouple & moins 
cafTance , en s’y infinuant peu à peu & fans 
cefte jufqu’àla vieillelfe , dans laquelle les 
Os , en étant dépourvus, deviennent très- 
fragiles. 

§. IL Des Vaijfeaux des Os Frais . 

78. Toutes les parties des Os frais ont 
des vaifleaux fanguins, que l’on peut ré¬ 
duire à trois claltes. Il y en a qui vont aux 
parties externes de l’Os , aux cartilages , 
aux ligamens , aux glandes mucilagineu- 
fes, & au période. On en voit d’autres qui 
s’infinuent dans la fubftance de l’Os - y il y 
en a enfin qui pénétrent jufqu’aux cavités 
internes, & qui fe diftribuent à la mobile. 

79. Les vaifteaux de la première clafle, 
c eft-à-dire, ceux qui font répandus fur les 
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parties externes de l’os, font des ramifi¬ 
cations de ceux qui arrofent le? mufcles 
voifins & d’autres parties fituées autour 
de l’Os. Le plus grand nombre de ces 
vailfeaux vont au périofte , dans l’épaifleur 
duquel ils fe glilfent & fe divifent en une 
infinité de ramifications capillaires, difpo- 
lees en maniéré de réfeau par de fréquen¬ 
tes communications. Je ne déterminerai 
point ici fi cette membrane a un refïort 
particulier capable d’augmenter celui des 
vailfeaux fanguins. 

80. Les vailfeaux de la fécondé clalfe, 
ou ceux de la fubftance de l’Os, font des 
produétions ou plutôt des continuations 
des vaifieaux du périofte. Ils s-’infinuent en 
maniéré de filets très-déliés par les pores 
de l’os , & s’étendent en long entre les 
fibres ofteufès. L’exiftence de ces petits 
vailfeaux fe manifefte allez dans les frac¬ 
tures , principalement dans la jeunelfe. 

81. Il femble que les arteres 8 c les vei¬ 
nes , pour la plupart, ne s’y accompa¬ 
gnent point comme dans d’autres parties 
du corps humain , mais qu’elles fe ren¬ 
contrent à l’oppofite pour s’aboucher. C’eft 
l’obliquité à contre-fens de certains trous 
qui a fourni cette idée. Il ne faut pas ce¬ 
pendant s’imaginer que toutes les arteres 
entrent vers une extrémité des Os longs * 
& que les veines fortent par l’autre. La 
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îéunion des Os fraéturés fuffit pour dé¬ 
truire une telle opinion. 

8 i. Ce n’ed pas feulement par les pores 
externes de l’Os que fa fubdance reçoit 
des vailfeaux fartguins ; elle en reçoit en¬ 
core d’autres par les pores de toutes les 
cavités internes, foit grandes, foit petites, 
8c ils fe détachent de la membtane moël- 
leufe j tout comme ceux du période. 

83. Les vaiifeaux dé la troiliéme claf- 
fe viennent aufli du période. -Ils paroilTent 
principalement dedinés pour la moelle 8c 
le fuc médullaire, 8c on les voit répan¬ 
dus en grand nombre fur les membranes 
de l’un & de l’autre. Ils entrent dans les 
cavités des Os creux par les conduits obli¬ 
ques de leur fubdance compacte, 8c ils 
entrent dans les cellules par d’autres peti¬ 
tes ouvertures. Ils s’y didribuent en tout 
lens y non-feulement aux membranes de la 
moelle 8c du fuc médullaire, mais audi 
ils fournilfent dans leur chemin à la fub*- 
dance olfeufe. 

: n 84. Les arteresi 8 c les veinés de cette 
..clade paroilfent itrès-foUVent s’accompa- 
igner en 1 tr’averfant la fubdance de l’Os. 

. Quelquefois les unes 8c les autres ont leur 
palfage particulier. 

84. * Les vaiifeaux de la prêmiere claf- 
£e fervent principalement à nourrir les 
'parties; externes -idéS Os , 8c fourniflent 

O iv 
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auflfi aux glandes mucilagineufes la matière 
de la liqueur quelles féparent. Ceux de 
la fécondé ne paroilfent deftinés quà l’en¬ 
tretien du fuc olfeux. Les ufages des vaifr 
féaux de la troiliéme clalTe font alfez indi¬ 
qués ci-delTus. 

§. III. De la couleur des Os Frais. 

85. La couleur naturelle des Os d’un 
corps adulte eft blanchâtre 8 c feulement 
teinte d’un rouge pâle , qui , étant allez 
remarquable dans la jeunelfe , s’efface peu 
à peu avec l’âge, & le perd à la fin dans 
la vieillelfe. Cette teinture rougeâtre eft 
en même-tems plus fenfible à toute la fur- 
face des Os fpongieux ou caverneux, 8 c 
vers les extrémités des Os creux que fur 
le milieu de ces derniers. On l’apperçoit 
même plus ou moins dans ces endroits, 
félon que la table, ou les lames olfeufes qui 
couvrent la fubftance cellulaire, font plus 
ou moins épailfes. 

$ 6 . Cette couleur rougeâtre provient 
des vailfeaux fangùins des Os , qui, étant 
plus gros 8 c moins,couverts de fuc olfeius 
dans la jeunelfe que dans un âge plus avan¬ 
cé, font en quelque maniéré paroître la 
couleur du fang à travers la fubftance de 
l’Os j au lieu que dans la vieillelfe ces 
vailfeaux étant étranglés par l’augmenta;- 
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tion & la condenfation de ce même fuc, 
n’ont prefque point de fang & point du 
tout de tranfparence. 

87. A l’égard de la différence particu¬ 
lière de la couleur rougeâtre , non-feule¬ 
ment dans les Os du même fujet, mais 
aufli dans les différentes parties de quel¬ 
ques-uns de ces Os , cela dépend du fuc 
moelleux , qui eft beaucoup plus rouge 
que la moelle en maffe } & cela dépend 
auflî du peu d’épaifîeur de la fubftance of- 
feufe dont ce fuc eft recouvert. 


ARTICLE III. 

DES OS FRAIS EN PARTICULIER . 

88. E que je viens de dire fur les 
vaifieaux 8 c les glandes mucilagi- 
neufes des Os frais en général,Te trouve 
à proportion dans la plupart des Os frais 
en particulier. Mais les cartilages & les 
ligamens font fi différens dans chaque 
Os, quil eft très-néceffaire d’en donner 
une expofttion particulière. Et comme fes 
parties font plus diverfifiées , plus éten¬ 
dues & plus aiftinétes dans les extrémités 
du corps que dans le tronc & dans la 
tête, furtout dans les extrémités inférieu¬ 
res, je trouve à propos de commencer par 



Exposition Anatomique. 1 
les Os de ces extrémités, & de les fairé 
fervir d’exemple de ce que je dirai du 
refte. • 

89. De plus, comme ce n’eft que dans 
cette oftéofogie que l’on peut donner la 
vraie idée des articulations, & de leur état 
naturel, je me trouve obligé de commen¬ 
cer par les Os innommés ou Os des han¬ 
ches , à caufe de la cavité cotyloïde, de- 
fa connexion avec l’Os fémur , & de.plu- 
fieurs particularités qu’il faut nécelTaire- 
ment fçavoir pour en bien comprendre la 
mécanique. 

90. Quoique les Os innommés ap¬ 
partiennent au tronc, félon la divilion 
ordinaire du fquelette , on peut néan¬ 
moins les confidérer par rapport aux ex¬ 
trémités inférieures, à peu près de la mê¬ 
me maniéré que l’on regarde les omo¬ 
plates par rapport aux extrémités fupé- 
rieures. Cela m’engage à parler ici de l’Os 
facrum auquel les Os innommés font 
joints ; mais ce ne fera qu’autant que leur 
connexion avec cet Os le pourra deman¬ 
der. Je ferai par la même raifon oblige 
de faire mention de la derniere vertebre 
des lombes. 

91. Le détail de cette oftéologie pré¬ 
fente d’abord une difficulté qui ne fe ren¬ 
contre pas dans le fquelette. On peut faire 
une description entière de chaque Os fecj, 
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-ihais- oti -n’en peut- pas' faire une complet 1 - 
te de chaque Os frais-,'à ëaufedè -la-con¬ 
nexion cqtt’il a; aVe‘c les Os-voifins dont il 
faut abfolument défignër quelques parties -, 
fur-tout celles qui fervent d’attaches aux 
ligamens. 

Pour appîânir eétte difficulté , 
dans: déranger un certain ordre qui peut 
rendre ce détail facile & intelligible , 
je ferai la defcription particulière des li¬ 
gamens de chaque Os , de la maniéré 
fuivante. J’acheverai d’abord i’hiftoire 
entière de tous les ligamens qui l’atta¬ 
chent à l’Os voifin , précédent, ou fupé- 
rieur , & je me contenterai d’en indiquer 
ceux qui rattachent à l’Os voifîn fuivant 
ou inférieur. J’obferverai la même chofe 
dans chaque Os qui eft attaché à plu- 
fieurs autres, foit par en haut, foit par 
en bas. 

93 . De plus , je n’expliquerai pas com¬ 
ment & à quel ufage un Os que je viens 
de décrire eft joint à celui dont je vais 
parler enfuite , avant que d’avoir don¬ 
né une connoiftance fuffifante de ce der¬ 
nier Os. Par cette même raifon je ne 
ferai l’hiftoire de la connexion de l’Os 
innominé avec l’Os de la cuiffie , qu’a- 
près avoir expofé les parties de l’Os de la 
cuifte qui y ont rapport ; ni celle de l’ar¬ 
ticulation de l’Os de la cuiffie avec le tibia , 
O vj 
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qu’après avoir décrit ce qui regarde celuîût 
ci, & ainfi du refte. ^ 

94. Pour bien profiter de cette Ofiéow 
logie , il faut néceflairement être bien inf- 
truit de l’Oftéologie précédente, & de 
routes les particularités du fquelette. Car 
je n’en ferai ici mention qu’autant qu’il 
en faudra pour y appliquer plus ou moins 
tout ce que j’ai dit en général fur les Os 
frais. ' 

§. X. Des Os Frais des extrémités 
■ inférieures. 

tiîages*” 95. Tes cartilages de chacun des Os 
de* os innommés ne font nas en fi grand notn- 
jiés, bre qu on pourra le 1 imaginer en exami¬ 
nant le fquelette. On prétend y voir des 
traces de cartilages fechés fur les crêtes 
des Os des îles, fur les tubérofités des 
Os ifchion, aux échancrures qui fervent 
de palfage aux tendons des mu; fcles. Tou¬ 
tes ces fortes d’incruftations ne font pas 
de vrais cartilages ; elles font pour la plu¬ 
part tendineufes, aponévrotiques, ou liga- 
menreufes. Ces parties étant delféchées 
ont fouvent plus d’apparence de cartilage 
qqe les vrais cartilages. 

96. La croûte qui couvre la crête de 
l’Os des îles , eft principalement tendi- 
neufe, & en partie aponéyrotique dans 
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Un corps parfaitement adulte. La jeuhefte 
6 c la vieillefle la font paroître cartilagL 
neufe. Dans la jeunefle les parties, dont 
l’oflifîcation n’eft pas encore tout-à-fait 
accomplie, donnent facilement l’apparen¬ 
ce de vrais cartilages ; & la vieillefle caufe 
fouvent un endurciflement aux tendons , 
qui les fait paroître cartilagineux. La fub- 
ftance qui revêt la tubérolité de Fifchion 
•eft prefqu’entierement tendineufe ; & cel¬ 
le qui enduit les échancrures dans les¬ 
quelles les tendons paflent, eft comme 
ligamenteufe. 

97. Les vrais cartilages des Os inno¬ 
mmés d’un corps adulte font au nom¬ 
bre de cinq, trois communs 6 c deux pro¬ 
pres. 

98. Le principal des communs eft ce¬ 
lui qui joint les deux Os pubis 6 c en fait 
la fymphyfe. Il s’étend depuis l’intervalle 
des épines des deux Os pubis jufqu’au 
commencement de l’angle formé par l’é¬ 
cartement des branches de ces Os ; de 
forte qu’il eft un peu plus épais ou large 
en haut que le long de la rencontre des 
deux Os ; mais beaucoup plus large en bas, 
où il remplit l’angle dont je viens de par¬ 
ler , & il forme une efpèce de cintre ou 
d’arcade cartilagineufe plus conftdérabîe 
dans le fexe que dans l’homme, 

99. Les deux autres cartilages com- 
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muns unifient les Os des îles, à ,l’Os /fc. 
crum. Ils ne font pas fi épais que celui fies 
Os pubis. 

100. Les cartilages propres font ceube 
qui encroûtent les cavités cotyloïdes. 
On fçait, par l’expofition du fquelette,, 
que le bord de chacune de ces cavités 
eft échançrée entre la partie antérieure &c 
la partie inférieure , &• qu’il y a dans la 
cavité un enfoncement large , inégal & 
peu profond , qui s’étend depuis toute 
l’échancrure un peu plus ou moins au- 
delà du milieu de la cavité. Excepté cet 
enfoncement, tout le refte de la furface 
de la cavité cotyloïde eft garni d’un 
cartilage très-blanc , luifant & poli , qui 
fe termine précifément au bord de la 
cavité. 

101. Le bord de la circonférence de 
la cavité cotyloïde eft garni d’un bour- 
let particulier, dont la matière ne paroît 
ni tout-à-fait cartilagineufe , ni tout-à-fait 
ligamenteufe. Je le rangerai parmi les li- 
gamens. 

Lés iï- 102. Les ligamens des Os innominés 
Ie™ e os ^ ont de de } lx f° rtes y Y en a de com- 
innomî- muns, & il y en a de propres. Les liga-- 
* és * mens communs font ceux qui font attachés 
à ces Os & à d’autres Os voifins. Il y en a 
plufieurs, fçavoir : 

103. Un commun fupéneur, attaché 
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-par un bout à la levre interne de lai partie 
poftérieure de la crête de l’Os des îles , 
environ un pouce au-deiîus du coude de 
la crête. Il occupe environ l’étendue d’un 
pouce. Par l’autre bout il eft attaché à l’ex¬ 
trémité & à tout le bord inférieur de l’a- 
pophyfe tranfverfe de la derniere vertebre 
lombaire. 

104. Un commun inférieur antérieur» 
qui ,d’un côté eft attaché à la face interne 
du coude de la crête de l’Os des îles , &c 
de l’autre à la partie fupérieure antérieu¬ 
re de la première faulfe apophyfe tranfver¬ 
fe de l’Os facrum. Ce ligament lailfe des 
ouvertures tranfverfales qui le font paroî- 
tre plus ou moins compofé. 

105. Plufîeurs communs inférieurs 
poftérieurs y qui d’une part font attachés 
le long de la levre interne de la tubé- 
roftté de la crête de l’Os des îles , 8 c 
d’autre part aux trois premières faulfes 
apophyfes tranfverfes , & de là iis s’é¬ 
tendent latéralement fur les traces des. 
faulfes apophyfes obliques de l’Os Ja- 
crum* 

roi?. Parmi les ligamens communs il 
faut ranger ceux qui attachent les Os 
fémur aux Os innommés. J’en ferai l’ex- 
pofîtion avec celle des ligamens de ces 
derniers Os. 

107. Les ligamens propres font pria- 
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cipalçment quatre j fçavoir, deux facto* 
fciatiques , l’un grand ôc externe , l’autre 
petit ôc interne , un obturateur , ôc un 
inguinal. 

108. Le grand ligament facro - fcia- 
tique, ou fciatique externe , eft attaché 
fort légèrement à la face externe de la 
tubérofité de la crête de l’Os des îles, 
couvre extérieurement les deux épines 
poftérieures de cet Os, ôc continue fon 
attache tout au long aux bords anté¬ 
rieurs des faufles apophyfes tranfver- 
fes de l’Os facrum à leurs levres ex¬ 
ternes. 

109. De là ce ligament defcend obli¬ 
quement , en fe retrécilfant, vers la tu¬ 
bérofité de l’Os ifchion , où il s’attache 
immédiatement au - deffous de l’échan¬ 
crure qui eft entre la tubérofité ôc l’é¬ 
pine fciatique. Enfuite il continue fon 
attache tout le long de la levre interne 
de la portion inférieure de l’Os ifchion, 
de la levre interne de la branche de cet 
Os , ôc de la levre interne de la portion 
inférieure de la branche voifine de l’Os 
pubis. 

no. Dans tout ce dernier trajet de 
fon attache, depuis fon arrivée à la tu¬ 
bérofité de l’ifchion, ce ligament produit 
une efpéce de faux ligamenteufe , dont 
le dos eft attaché aux Os, & le tran- 
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éhant eft en l’air. Cette faux ainfi at¬ 
tachée aux parties offe’ufes forme avec 
elles comme une gouttière très - pro¬ 
fonde» 

ni. Le petit ligament facro - fcia¬ 
tique , ou ligament fciatique interne , eft 
fort uni à la face interne de la portion 
poftérieure du ligament précédent. 11 
eft attaché intérieurement au bord de 
la partie inférieure de la quatrième faufte 
apophyfe tranfverfe de l’Os facrum , 
à celui de la cinquième, 8c tout de 
fuite jufquà la partie fupérieure du coc- 
eyx. 

ira. De là il monte un peu oblique¬ 
ment en fe croifant avec le grand liga¬ 
ment , 8c en s’uniflfant fortement à fa 
-face interne , pour aller gagner l’épine de 
î’ifçhion , fans diminuer beaucoup de fa 
largeur. Il s’attache au tranchant de la 
pointe de cette épine 8c à celui de fa 
partie fupérieure. 

n 3. Ces. deux ligamens , par leur 
rencontre , forment deux ouvertures fé- 
parées , fçavoir , une grande avec l’é¬ 
chancrure fciatique fupérieure , 8c une 
petite avec l’échancrure fciatique infé¬ 
rieure. 

114. Le ligament obturateur occupe 
le grand trou ovalaireexcepté l’échan- 
crùre oblique de fa partie fupérieure. 11 
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eft attaché précisément au bord de la cir¬ 
conférence de ce trou ovalaire, depuis la 
partie antérieure de fon échancrure obli¬ 
que ou fupérieure , jüfqua la fymphyfe 
de l’Os pubis avec l’Os ifchion. 

ii 5. De là jufqu’à-la partie poftérieu- 
re de l’échancrure inférieurè de ce trou, 
il eft attaché à la levre interne du bord 
de la circonférence } de forte qu’il fait 
dans fon trajet une petite gouttière avec 
la levre externe de ce bord. Enfuité il 
{s’attache précifément au bord commun 
du trou ovalaire & de l’échancrure coty- 
loïdienne. 

i\6. Par une telle difpolition , ce li¬ 
gament laide en haut une ouverture par¬ 
ticulière qu’il forme avec l’échancrure 
_ oblique ou fupérieure du trou ovalaire. 
Outre cette ouverture commune , il en 
a encore d’autres, principalement deux 
particulières & plus petites dont il eft 
percé immédiatement au - deftous de la 
commune. 

117. Il y a dans la face interne de la 
partie fupérieure antérieure de l’Os pu¬ 
bis un ligament tranfverfal en manié¬ 
ré d’auvent ou de demi - toît , attaché 
Supérieurement à l’Os pubis , depuis l’é¬ 
chancrure oblique ou fupérieure du trou 
ovalaire jufques vers la partie^ inférieure 
de la fymphyfe des Os pubis > à quelque? 
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lignes de diftance de la circonférence du 
trou. 

ii 8. Ce ligament tranfverfal eft lar¬ 
ge environ d’un demi-pouce,plus ou moins, 
dans l’adulte. Il s’unit poftérieurement 
au-deflqus de l’échancrure oblique ou fu- 
périeure du trou ovalaire au ligament 
obturateur , par le moyen d’un repli par¬ 
ticulier , 8c s’écartant du ligament ob¬ 
turateur , il forme avec lui une efpece 
de gouttière profonde & creufée en an¬ 
gle aigu. Son écartement eft foutenu par 
des brides ligamenteufes plus ou moins 
étendues. 

119. Le ligament inguinal, ou liga¬ 
ment de Fallope qui l’a décrit le premier, 
eft une bande ligamenteufe ou aponé- 
vrotique attachée par un bout à l’épine 
antérieure fupérieure de l’Os des îles , 
ëc par l’autre à l’épine de l’Os pubis. Il 
eft fort étroit le long de fes portions 
moyennes , & s’élargit confidérablement 
vers fes extrémités. Il eft fortement uni 
aux mufcles du bas - ventre 8c à l’enve¬ 
loppe aponévrotique de la cuifte. Sou¬ 
vent il paroît manquer , comme je le fe¬ 
rai remarquer dans l’expofition de ces 
mufcles. 

110. Outre ces ligamens propres de 
chaque Os innommé, il y en a un petit 
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qui eft plat, très-fort, & tranfverfalement 
tendu entre lés deux angles de l’échan¬ 
crure cotyloïdieune. On le peut nom¬ 
mer le ligament propre, ou le ligament 
tranfverlaï de l’échancrure cotyloïdienne. 

iu. Le bourlet cotyîoïdien, c’eft-à- 
dire le bourlet à relîbrt, ou élaftique, dont 
j’ai fait mention ci-devant, peut aufti être 
rapporté parmi les ligamens. Il eft com¬ 
me un bord accefloire pofé précifément 
fur le bord de la cavité cotyloïde, & y 
eft attaché très - fortement, de maniéré 
pourtant qu’il ced.e facilement aux doigts, 
quand on le poulie en dedans vers la ca¬ 
vité , ou en dehors. Il prête quand on 
l’écarte, & il reprend fon diamètre quand 
on celle de l’écarter. Son tiftu eft très- 
particulier , & cotnpofé de fibres élafti- 
ques qui s’entrelacent tout le long de la 
circonférence de ce bourlet, & fe recour¬ 
bent peu à peu d’efpace en efpace vers 
le bord propre de la cavité cotyloïde. Il 
fait un cercle entier , & pafte fur l’é- 
chancrure de cette cavité , où le ligament 
tranfverfal dont je viens de parler, lui fert 
de foutien & d’attache, comme le refte 
du bord olTeux. 

m. Quoique j’aye remis la defcrip- 
tion des deux ligamens de l’articulation 
du fémur avec l’Os innommé, il eft pour- 
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tant à propos de marquer ici leurs atta¬ 
ches à l’Os innominé. L’un de ces liga— 
mens environne l’articulation, 8c l’autre 
y eft renfermé. Le premier eft appelle 
ligament Orbiculaire , & l’autre a été 
très-improprement, & mal-à propos nom¬ 
mé ligament Rond. 

12.3. Le ligament orbiculaire eft très- 
fort 8c inégalement épais. Il environne 
toute la circonférence convexe du bord , 
ou fourcil de la cavité cotyloïde, 8c y eft 
fortement attaché depuis le tranchant du 
bord jufqu’à trois ou quatre lignes plus ou 
moins au-delà ; d’où il paroît enfuite four¬ 
nir un épanouiftement ligamenteux, ou 
aponévrotique dont il fera parlé dans le 
traité des Mufcles. 

1 z4. Son attache au tranchant du bord 
de la cavité cotyloïde s’unit à celle du 
bourlet élaftique , fans que le corps du 
bourlet fe confonde avec le ligament, 
qui ne fait que le toucher tout autour. 
En paflant fur l’échancrure cotyloïdienne , 
il eft attaché au ligament tranfverfal de 
cette échancrure. 

1 z 5. Le ligament renfermé n’eft pas 
rond, comme le nom vulgaire le fait 
entendre. 11 eft comme un cordon plat, 
large par un bout & étroit par l’autre ; 
de forte qu’il eft comme triangulaire en 
ieng. Son attache, par rappprt à la cavi^ 
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té cotyloïde , eft aux deux angles de l’é¬ 
chancrure de cette cavité. 11 y eft attaché 
par le bout large de la manière que je mar¬ 
querai ci-après en parlant de l’Os jemur. 
Cette attache large eft comme la bafe du 
ligament. On voit comme naître de l’é- 
paifteur de la bafe quelques filets ligamen¬ 
teux particuliers, qui de là vont s’attacher 
d’efpace en efpace à la circonférence de 
l’empreinte raboteufe du fond de la ca¬ 
vité cotyloïde. 

les n 6 . Le periofte n’a ici rien de parti- 
nes^les' cu ^ er ou de différent de ce qui en a été 
glandes dit en général ci-deftus, excepté par rap- 
gineufës P ort aux attac hes de plufieurs mufcles. 
& la Mais comme il faut avoir connoiffance 
“ e 0 s dl os de ces naüfcles pour pouvoir profiter de 
innomi- cette expofition, je n’en parlerai qu’à leur 
Bés * occafion. 

117. L’enfoncement raboteux, ou l’em¬ 
preinte inégale du fond de la cavité co¬ 
tyloïde eft occupé par une glande mu- 
cilagineufe , large, plate, bordée d’une 
fubftance adipeufe , 8 c recouverte d’une 
membrane fine, auftravers de laquelle fuinte 
une liqueur mucilagineufe qui humeéte 
l’articulation , 8 c facilite fes mouvemenSi 
cette membrane s’élève au-deffus de la 
glande mucilagineufe, 8 c donne uneefpèce 
d’enveloppe, ou tunique au ligament ren¬ 
fermé , appellé fauffement ligament rondj 
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Les vaifleaux fanguins qui fervent a cette 
glande paflent entre le fond de l’échancrure 
eotyloïae 8c le ligament tranfverfal de cette 
échancrure. 

xi8. Ces Os n’ayant point de cavité 
interne , 8c leur fubftance n’étant que 
cellulaire ou cartilagineufe , ils ne ren¬ 
ferment point de moelle en malfe. Les 
petites cavernes du tiflu cellulaire de ces 
Os ne contiennent qu’un fuc moelleux qui 
fuinte continuellement des membranes , 
dont toutes ces cellules olfeufes en géné¬ 
ral font tapiflees. 

119. Lès vaifleaux fanguins paflent 

f >rincipalement par de petits trous de- 
a concavité 8c de la convexité des Os 
innommés , fe ramifient dans les cellules « 
ofleufes , & y aboutiflent par quantité ,de 
petits vaiflaaux capillaires , qui font pa- 
roitre cette moelle ou ce fuc moelleux 
rougeâtre. 

130. Il n’y a que la convexité uniforme Cartîla* 
de la tête du fémur 8c la portion arcicu- f,Q S d | e 
laire de l’extrémité inférieure de cet Os, la cuiffe* 
qui font couvertes 8c encroûtées de vrais 
cartilages. Les trochanters n’en ont point y 
ce ne font que des attaches tendineufes 
qui en ont quelquefois la reflemblance * 
comme j’ai averti ci-devant à l’occafion 
de la crête de l’Os des îles. La fubf¬ 
tance cartilagineufe qui jufqu’à un certain 
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âge unit ’lè's épiphyfes au corps de l’Os, 
n’a pas lieu ici , n’étant qu’une matière 
d’offification , qui fe trouve dans la jeu- 
neffe , 5 c s’efface ordinairement dans l’âge 
parfait. 

131. Cependant la matière cartilagi¬ 
neufe qui foutient l’épiphyfe de la tête du 
fémur , mérite de l’attention par rapport 
au détachement qu’on en a vu arriver par 
des chutes violentes. 

132. La convexité de la tête du fémur 
jufqu’à fa fymphyfe avec le col, eft re¬ 
couverte d’un cartilage très-poli 5c lui- 
fant, comme d’une efpèce de calotte. Il 
a déjà été marqué dans le traité des Os 
fecs qu’un peu au-deffous du milieu de fa 
convexité, & un peu en arriéré, il y a un 
petit enfoncement en forme de croiffant, 
La calotte cartilagineufe eft dans ce feul 
endroit interrompue par l’attache du liga¬ 
ment articulaire interne de la tête du 
fémur. 

133. Le cartilage qui revêt l’extrémité 
inférieure de l’Os fémur , répond parfaite¬ 
ment à la convexité demi-ovale de la fur- 
face inférieure de chaque condyle, 5 c à la 
poulie formée par leur union. 

134 Outre ce cartilage, la tubérofité 
latérale de chaque condyle a en arriéré une 
efpèce de facette cartilagineufe. J’en par¬ 
lerai encore dans l’hiftoire du tibia . 

135 ' 
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135. L’Os fémur eft joint par fipn extré- Ligna 
mité fupérieure à l’Os innommé , & par ™£ n s s 
l’inférieure aux Os de la jambe, moyen- hcuiffe. 
nant plusieurs ligamens. 

13(3. Les ligamens. de l’extrémité fu¬ 
périeure ou de la tête du Férpur font 
deux : un qui environne l’articulation du 
fémur avec la cavité cotyloïde , Sc un 
qui eft renfermé dans l’articulation. On 
appelle le premier , ligament orbiculaire 
de la tète du fémur , & le fécond peut 
être nommé Ligament interne, ou renfer¬ 
mé. On pourra encore, quoique impro¬ 
prement, en ajouter un troifieme, qui tient 
lieu de ligament capfulaire , comme je di¬ 
rai ci-après. 

13 6 . * Le ligament orbiculaire eft le 
plus confidérable, le plus grand & le plus 
fort de tous les ligamens articulaires du 
corps humain. Il eft premièrement atta-' 
taché tout autour du bord de la cavité coty¬ 
loïde , de la maniéré que j’ai marquée ci- 
devant. Enfuite il environne très-ample¬ 
ment la tête & la portion fupérieure du 
col du fémur , & s’attache très-étroite- 
ment autour de la portion inférieure du 
col, c’eft-à-dire, depuis fa bafe jufqu’en- 
viron à la partie moyenne 8 c la plus étroite 
de ce-col. 

1 37. Ce ligament eft compofé de plu- 
fieurs fortes de fibres, dont les principa- 
Tome J. P 
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les font longitudinales & obliques. 11 eft 
beaucoup plus épais & plus fort dans quel¬ 
ques-unes de fes portions, que dans d’au¬ 
tres. Son épaiffeur eft fort grande depuis 
l’épine antérieure inférieure de l’Os des 
îles, jufqu’à la petite tubérofité antérieure, 
qui fait, pour ainfi dire , l’union de la bafe 
du grand trochanter en haut avec la bafe 
du col. 

138. Il eft encore fort épais depuis la 
même épine jufqu’à la partie moyenne de 
la ligne raboteufe oblique qui fe remar¬ 
que antérieurement entre la tubérofité & 
le petit trochanter. Cette derniere épaif- 
feur eft fortifiée" par un troufïeau de fi¬ 
bres qui eft attaché au paffage du tendon 
du mufcle iliaque , & vers la portion infé¬ 
rieure de la ligne raboteufe oblique. L’ar¬ 
rangement des fibres ligamenreufes dont 
ces deux épaiffeurs font compofées, for¬ 
me une efpèce de triangle avec la ligne 
oblique raboteufe qui termine la bafe du 
col. 

139. A la partie poftérieure 5 c fupérieu- 
re de ce ligament, il y a une troifieme 
épaiffeur formée par des fibres obliques 
attachées par un bout entre le bord infé¬ 
rieur de la cavité cotyloïde 5 c le paffa- 
ge du tendon du mufcle obturateur ex¬ 
terne , . & par l’autre bout à la partie 
fupérieure de la petite tubérofité du 
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grand trochanter dont je viens de parler. 

140. La portion poftérieure & inférieu¬ 
re du ligament eft aflfez mince & plus 
courte que les autres portions. Elle eft 
néanmoins fortifiée par une bande de 
fibres aflfez fortes , qui depuis toute la 
crête antérieure de l’Os pubis , defcend 
obliquement proche & devant l’échancrure 
cotyloïde , & s’attache à la partie fupé- 
rieure de la bafe du col de l’Os fémur , 
immédiatement au - defins de la petite 
tubérofité antérieure du grand trochan¬ 
ter. 

141. L’autre ligament de la tête du 
fémur que j’ai appelé Interne, ou Renfer¬ 
mé, eft comme un cordon applati, com- 
pofé d’un pacquet de fibres très étroite¬ 
ment entrelacées , qui par un bout font 
plus épanouies & commè partagées en 
deux bandes plates , dont chacune eft 
attachée à un ,des coins de l’échancrure 
cotyloïcJ.e , de la maniéré marquée ci- 
deftus. On pourrait lui donner le nom 
de Ligament inter-articulaire de la tête 
du fémur. 

14a. Depuis cette attache il fe glifle 
obliquement en arriéré & un peu en haut 
entre la glande cotyloïdienne & la con¬ 
vexité cartilagine.ufe de la tête du fe~ 
mur , pour s’attacher à lat partie fupé- 
rieure de la petite foftette femi-lùnaire, 
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qui eft comme le pôle de la convexité. 
Cette attache eft oblique , légèrement 
arrondie en haut, & prefque plate en bas, 
eu dans quelques fujets la convexité eft 
comme un peu enfoncée par le trajet du 
ligament. 

143. Les ligamens de l’extrémité in® 
fér iëure du, fémur , qui font la connexion 
de cet Os avec ceux de la jambe, font plu* 
heurs \ fçavoir , deux latéraux , un pofté-, 
rieur, & deux mitoyens appellés Ligamens 
croifés. 

144. Les ligamens croifés font dans l’ar- 
ticulation du fémur avec le tibia , où ils 
font attachés à l’échancrure qui fépare les 
deux condyles en arriéré , & enfermés 
dans le ligament capfulaire. Les auttes li¬ 
gamens font hors de la capfuie , & y font 
fortement collés. 

145. Des deux ligamens latéraux , l’un 
eft interne & large , attaché à la tubéro- 
fîté du condyle interne ; l’aùtre eft externe 
Sc étroit, attaché à celle du condyle ex¬ 
terne. 

146. Le ligament poftérieur eft lar¬ 

ge & mince , attaché au - deftiis de la 
convexité postérieure du condyle exter¬ 
ne , d’où il defeend obliquement derrière 
la grande échancrure & le condyle in-, 
tsrne, \ 

*47. Le ligament capfulaire étant 
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collé aux autres , comme il eft dit, s’at¬ 
tache largement tout autour de l’extrémité 
inférieure de l’Os de la cuiffe, à quelque 
diftance au-deflfus des parties antérieures 
latérales & poftérieutes du cartilage qui 
l’encroûte , & au-defifus de la partie pofté- 
rieitre de la grande échancrure. Il tapide 
& environne l’Os depuis le cartilage 8 c 
l’échancrure jufqu’à la diftance marquée* 

De-là il fe renverfe en bas pour former 
la capfule de la liqueur mucilâgineufe de 
l’articulation. Je remets le refte qui con¬ 
cerne tous ces ligamens à la defcription 
des Os de la jambe. 

14^. La moelle de l’Os fémur eft en 4 a 
itiaflTe dans la cavité de la partie moyenne 
de cet Os , & en grappe dans les cellules^ la 
de fes extrémités. Celle qui eft en mafte U1 e ’ 
eft traverfée d’efpace en efpace par les 
filets olfeux, ou les ramifications du tifiTu 
réticulaire qui lui fert de foutien dans les 
mouvemens violens & dans les fécondes ; 
par exemple , quand on faute , quand on 
court, &c. 

149. Le Tibia a quatre ou cinq carti- Lescar- 
lages propres & deux accedfoires. dls S Os 

1 5 0. Des cartilages propres il y en a de la 
deux qui font les plus épais, & qui re-i ambe * 
couvrent les deux faces fupérieures de la 
tète du tibia. Ces deux faces cartilagineufes 
font légèrement caves. L’interne, , ou 
P iij 
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celle qui eft du coté de l’autre tibia , eft 
plus enfoncée dans fon milieu que l’ex¬ 
terne. L’externe s’abaifie infenfiblement en 
arriéré, & forme là une efpéce de con¬ 
vexité. Elles font antérieurement comme 
unies par leur rencontre , 8 c poftérieure- 
ment elles font en quelque façon fépa- 
rées par une légère échancrure. La tubé- 
rofite articulaire de la tête du tibia les di- 
vife par le milieu, & participe en même 
tems de leur incruftation cartilagineufe. 

151. Le troifiéme cartilage revêt la pe¬ 
tite facettte de la tête du tibia , qui eft 
au-delfous de fa face externe, c’eft à dire à 
la partie inférieure du condyle externe. 

152. Le quatrième cartilage enduit la 
face inférieure de la bafe du tibia , fe con¬ 
tinue fur la face voifine de la malléole 
interne. Il y a encore des incruftations car- 
tilagineufes fort fuperficielles fur la partie 
poftérieure de cette bafe, derrière la mal-: 
léole interne ; 8 c il y en a fur. celle de la 
malléole externe pour le pafiage des ten¬ 
dons. 

M 3. Les cartilages acceffoires du ri- 
bia font deux, auxquels on a donné le. 
nomde D.embcirculaires,ou Semi-lunaires» 
par rapport à leur figure , 8 c de cartilages 
mitoyens intermédiaires , ou inter-articu¬ 
laires , par rapport à leur fi relation. 

154. Ces cartilages forment chacun un 
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croiüant ou un C Romain. Leur convexité 
ou grande courbure eft fort épaifle ; 8 c 
leur concavité ou petite courbure eft très- 
mince , 8 c à peu près comme le tranchant 
d’une faux. Ils font couchés fur les faces 
fupérieures de la tète du .tibia , de ma¬ 
niéré que leur épaiffeur ou convexité ré¬ 
pond aux bords de la tête , leurs tran- 
chans regardent le milieu de chacune de 
ces faces , & les cornes de l’un font tour» 
nées vers les cornes de l’autre. 

x 5 5. La largeur de chacun de ces car¬ 
tilages eft telle , qu’elle couvre environ 
les deux tiers de la face , en lai(Tant dans 
le milieu à peu près un tiers à nud. Leurs 
furfaces inférieures font plates 8 c~ con¬ 
formes aux faces fur lefqueües elles font 
placées. Leurs furfaces fupérieùres font 
caves , & conjointement avec les portions 
mitoyennes des faces du tibia Forment 
des cavités convenables à la convexité 
des condyles du ftmur . 

1 s 6- Le Péroné a deux cartilages. L’un 
encroûte la fommité de l’extrémité fupé- 
rieure de cet os , 8 c fert à fon articula¬ 
tion avec la petite facette cartilagineufe 
de la tête du tibia. L’autre cartilage revêt 
la face interne ded’ex^rémité inférieure 
du péroné, c’eft-à^Rre la face interne de 
la malléole externe , dont la pointe a pof* 
P iy 
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terieurement une incruftation cartilagt- 
neufe très légère, qui fert au paflage des 
tendons des mufcles péroniers. Le carti¬ 
lage de l’extrémité fupérieiïre du péroné 
paroît plus épais que celui de l’extrémité 
inférieure. 

157. La rotule qui a'partient propre¬ 
ment au tibia , & non pas au fémur ,, eft 
garnie d’un cartilage allez épais à fa face 
poftérieure ou articulaire , qui eft divifée 
par une élévation longitudinale très-légère, 
en deux demi-faces proportionnées aux 
deux portions de la poulie de l’Os fémur ; 
comme il a été dit dans le Traité des Os 
fecs. 

158. J’ai dit ci-defliis que les Os de la 
jambe tiennent à l’Os fémur par le moyen 
de plulieurs ligamens-; fçavoir, de deux 
latéraux , d’un poftérieur, 8 c deux mi¬ 
toyens. J’ai marqué comment ces liga- 
mens avec le ligament capfulaire de l’ar 
ticulation font attachées à l’extrémité in¬ 
férieure de l’Os fémur. Voici leurs* at¬ 
taches aux deux Os de la jambe. 

159. Des deux ligamens latéraux , l’in¬ 
terne qui eft le plus large , eft attaché af- 
fez bas au côté interne de la partie fupé¬ 
rieure du tibia , entœ le commencement 
de la crête ou de l’i^le antérieur de cet 
Os, 8 c &n angle interne qui regarde 
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fautre tibia. Le ligament latéral interne' 
eft encore attaché au bord du cartilage 
feini-lunaire, ou inter-articulaire interne. 

1 60. Le ligament latéral externe , qui 
eft plus étroit & plus épais , eft attaché en 
partie au tibia , immédiatement au-de (Tus 
du péroné; & en partie à l’extrémité"fu- 
périeure du péroné. Il eft auffi collé au bord 
du cartilage fémi-lunaire externe. Il faut 
remarquer que ces deux ligamens font un 
peu reculés en arriéré de côté & d’autre. 

161. Le ligament, postérieur eft atta¬ 
ché par plufteurs épanouilfemens à la partie 
poftérieure de- la tête du tibia. 

1 (>z • L’un des deux ligamens mitoyens 
ou croifés eft attaché par un bout à l’em¬ 
preinte, ou marque fuperficielle interne de 
l’échancrure du fémur , & par l’autre bout 
à l’échancrure de la tête du tibia , derrière 
le tubercule cartilagineux qui eft entré fes 
deux faces fupérieures. 

163. L’autre ligament mitoyen eft at¬ 
taché par un bout à la marque externe de 
l’échancrure du fémur , & par l’autre bout 
devant le même tubercule cartilagineux 8c 
entre les portions antérieures des mêmes 
faces. 

163. * Ces deux ligamens font compo- 
fés de plufteurs bandes ligamenteufes. Le 
premier qui eft l’interne à l’égard du 
fémur ,8c le poftérieur au tibia , eft plus 
P v 
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large & paroît plus fort que l’autre , qui 
eft l’externe-à l’égard du fémur , & l’an¬ 
térieur au tibia. 

164. Les cartilages fémi-lunaîres ont 
aufli des ligamens particuliers , outre leur 
connexion avec les ligamens latéraux du 
tibia. Leurs cornes dégénèrent en quelque 
maniéré, 5 c fe terminent en des liga¬ 
mens courts 5 c très-forts qui les atta¬ 
chent au tubercule cartilagineux entre 
les faces fupérieures du tibia 3 8 c commu¬ 
niquent par quelques portions avec les li¬ 
gamens croifes. 

1 6 5. Ces cartilages ont encore un liga¬ 
ment commun à eux deux , qui en ma¬ 
niéré d’arcade pafle tranfverfalement de 
la convexité antérieure de l’un à la con¬ 
vexité antérieure de l’autre. 

ï 66 . Ainfi ces cartilages ont trois for¬ 
tes de connexion. Ils font liés au tibia par 
les ligamens de leurs cornes. Ils font liés 
l’un à l’autre par le ligament tranfverfal. 
Ils font enfin liés au fémur par leur com¬ 
munication avec les ligamens xroifés , 5 c 
par leur adhérence au ligament capfulaire. 

1 67/La Rotule eft attachée à la tubé- 
rofité ou épine du tibia par un ligament 
large 5 c très-fort, qui defcend direéte- 
ment de la pointe de cet Os , & eft fou- 
vent comme fortifié par la continuation 
<ie quelques fibres d’un tendon confia 
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dérable, qui eft attaché à fa partie fupé- 
rieure. 

168. Elle a encore de petits ligamens 
latéraux , favoir , un au bas de chaque 
côté ou bord, lefquels defcendent en s’é¬ 
cartant de' plus en plus du grand liga- 
rhent , & s’attachent antérieurement 8c 
un peu latéralement an bord de la tête 
du tibia. 

1 69. Le ligament capfulaire de cette 
articulation , dont j’ai décrit une partie, 
en parlant de l’extrémité inférieure de 
l’Os de la cuiflfe , eft attaché autour du 
bord de la tête du tibia , 8c au bord de 
la rotule } de forte que la rotule même 
forme une partie de la capfule mucilagi- 
neufe de l’articulation du genou. 

170. Les ligamens croifés 8c ceux des 
cartilages fémi-lunaires font renfermés 
dans cette capfule } mais les ligamens la¬ 
téraux , le ligament poftérieur , 8c les li¬ 
gamens de la rotule font hors de la cap¬ 
fule , 8c en partie fortement, collés à la 
furface externe. 

171. Cette capfule eft encore très-at- 
tachée à une portion confidérable de la 
circonférence des cartilages fémi lunaires. 
Elle eft aufli fortifiée en dehors d’efpace 
en efpacé par des couches plus ou moins 
épaiftes d’une efpece de fibres ligaraen- 
teufes. Au dedans elle eft très-luifante 

P vj 
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polie ; & elle eft fort mince aux endroits: 
où elle n’eft pas couverte par des ten¬ 
dons , comme je dirai ailleurs. Quoiqu’elle 
renferme 8c environnne les ligamens que 
je viens de nommer, elle paroît néan¬ 
moins leur fournir de plus une efpece de 
gaine très-fine. 

172. Il y a encore un ligament fort dé¬ 
lié qui eft attaché par une extrémité au 
bas de la face cartilagineufe de la rotule , 
8c par l’autre à la partie antérieure de 1& 
grande échancrure qui eft entre les con- 
dyles du fémur. Ce ligament ne paroît être 
qu’une efpece de bride qui empêche la 
graille articulaire d’être pincée dans les 
mouvemens du genou. 

175. Le Péroné eft [oint au tibia par 
neuf ligamens } favoir , quatre à chaque 
extrémité, 8c un mitoyen appelé Inter- 
o fieux. 

174, Les ligamens de l’extrémité fit- 
périeure du péroné font courts , plus ou 
moins obliques, très-forts, 8c comme 
compofés. Il y en a deux antérieurs 8c 
deux poftérieurs pofés les uns fur les 
autres. Les fupérieurs embralfeut plus 
étroitement l’articulation du péroné que 
les inférieurs, qui biffent un petit efpace 
entr’eux , 8c paroiflent moins forts que 
les autres. Ils font tous collés au liga¬ 
ment capfulaire qui eft enu’eux &c l’ar- 
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ticulation, 8 c s’attachent aux bords des 
facettes cartilagineufes de l’un 8 c de l’au¬ 
tre Os. 

175. Les ligamens de l'extrémité infé¬ 
rieure du péroné , qui defcend plus bas 
que le tibia 8 c forme la malléole externe 9 
font beaucoup plus forts , plus épais , plus 
eompofés , plus larges , plus longs 8 c 
plus obliques que ceux de l’extrémité fu- 
périeure. Ils font rangés à peu près de la 
même maniéré , fçavoir, deux en devant, 
8 c deux en arriéré.^ 

17 6. Ils font attachés au bord antérieur 
& poftérieur de l’enfoncement latéral de 
l’extrémité inférieure du tibia 9 8 c de-ià 
ils defcendent fur l’extrémité inférieure 
du péroné. Les deux inférieurs de ces 

- ligamens font les plus longs ., 8 c ils s’atta¬ 
chent antérieurement 8 c poftérieurement- 
au bas de la malléole externe. Les deux 
qui font au-defïus s’attachent plus étroi¬ 
tement 8 c plus prés l’un de l’autre, Iaif- 
fant néanmoins entr’euxun intervalleTeni- 
pli de grailfe.- , 

177. Et comme les deux Os ne fe tou¬ 
chent ici que par la partie fupérieure de 
la face cartilaginëufe de la malléole ex¬ 
terne , 8 c par le petit bord cartilagineux 
du bord inférieur de l’enfoncement du 
tibia , il y a dans l’intervalle une efpece 
de ligament cap fui aire qui fe répand fur' 
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les parois ofteufes , les rapide , 8 c fe con¬ 
tinue jufqu’à la vraie articulation de la 
malléolle externe avec le bord de la bafe 
du tibia. 

178. Le ligament mitoyen, ou interofteux 
des deux Os de la jambe , ainfi nommé 
parce qu’il eft tendu entre ces deux' Os, 
8 c en occupe tout l’intervalle , eft attaché 
le long de l’angle poftérieur externe du 
tibia 8 c de l’angle voifin du péroné. 

179. 11 eft principalement compofé de 
deux plans de fibres ligamenteufes fort 
obliques , qui fe croifënt 8 c qui paroif- 
fent fe multiplier d’efpace en efpace. II 
eft percé en haut & en bas pour l’ordi¬ 
naire , & quelquefois en plufieurs endroits, 
par des ouvertures particulières qui don¬ 
nent paftage aux vaifteaux fanguins & aux 
nerfs. 

180. Ce n’eft pas un vrai ligament qui 
fert à lier ces Os enfemble , c’eft plutôt 
une cloifon ligamenteufe qui tient lieu 
d’Os pour les attaches de plufieurs muf- 
cles. Il paroît même être en partie une 
continuation du périofte du tibia 8 c de 
celui du péroné. 

18 1. Au bas de chaque malléole il y a 
pour l’ordinaire trois ligamens très-forts 

Î 'our la connexion des Os du tarfe avec 
es Os de la jambe , fçavoir , un qui fe 
jette en devant y un qui fe tourne en ar- 


Traité des Os frais. 551 
riere , 8 c un qui defcend plus ou moins 
directement pour s’arracher aux endroits 
que je marquerai /dans la fuite. 

182. il y a encore d’autres expanflons 
ligamenteufes de ces deux Os de la jam¬ 
be , mais comme elles ne fervent pas tant 
à la connexion des Os qu’au maintien des 
mufcles , leur defcription aufli-bien que 
celle des ligamens qu’on appelle annulai¬ 
res j me paroiflent mieux convenir au 
Traité des Mufcles. 

185. La moelle des Os de la jainbe elt 
en ma (Te dans les grandes cavités , Sc eu 
molécules dans les cavernes, ou portions 
fpongieufes, à peu près de la maniéré que 
j’ai dit en général. 

1 84. Les glandes mucilagineufes font 
placées dans les petits efpaces,.enfonce- 
mens , ou échancrures légères qui fe trou¬ 
vent aux bords des cartilages dans chaque 
articulation. Elles font couvertes du liga¬ 
ment capfulaire de F articulation , 8 c plus 
ou moins accompagnées ou entrelardées- 
d’une matière grailTeufe. 

185. Celles du genou , 8 i qui font at¬ 
tachées aux -bords dg. l'a rotule , font les 
plus conlidérables. Elles font rangées ëtî 
maniéré de partions de franges , foute- 
nues de beaucoup de fubftance adipeufe, 
qui forme comme une même.malle avec 
çUçs. 
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186. Cette mafle commune eft ren¬ 
fermée dans le ligament capfulaire \ ds 
du côté de l’ârticülation elle eft revêtue 
d’une membrane particulière très- fine , 
qui tapifle le dedans, ou là furface interne 
du même ligament. On diftingue facile-» 
ment la fubftance glandulêufe d’avec l’adi- 
peufe par la couleur plus ou moins rougeâ¬ 
tre des vaifleaux capillaires qui environ¬ 
nent les glandes. 

187. La portion fupérieure- de cette 
mafle eft comme fufpendue' & bridée par 
le petit ligament qui eft attaché à la par¬ 
tie antérieure de la grande échancrure 
commune des condyles du fémur , & de 
là va gagner la partie fupérieure de ia ro¬ 
tule , Comme j’ai fait remarquer dans là. 
defcription des ligamens. 

188. Il y a encore de ces glandes mu-* 
cilagineufés aux bords des cartilages fémi- 
lunaires , tant fupérieurenient qu inférieu¬ 
rement. 

189. Vers le jarret il y en à auflî, dont 
les unes fervent à l’articulation , les au¬ 
tres aüx ligamens croifés. Ces dernieres 
font logées dans des replis qui font formés 
par la membrane interne du ligament cap¬ 
fulaire, & qui donnent des enveloppes 
particulières aux ligamens croifés <k & 
leurs bandes voifines. 

lesCar^ 190, L’astragal eft revêtu de trojs 
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cartilages articulaires. Le premier couvre 
les trois faces qui font la convexité &c les 
deux côtés de fa poulie ; le fécond , la face 
concave de fa partie inférieure ; le troi- 
jfième, la convexité de fa partie antérieure, 
8 r il fe continue en-deübus pour former 
trois facettes , dont une n’elt pas propre¬ 
ment articulaire. 

191. Le premier de ces cartilages efl: 
pour l’articulation de cet Os avec le tibia. 
8 c le péroné } le fécond pour le calcanéum % 
& le troisième pour l’Os naviculaire ou 
fcaphoïde. Des trois facettes inférieures , 
formées par la continuation de ce dernier 
cartilage * deux font pour l'articulation 
avec le calcanéum , 8 c la troilième aide à 
former une efpece de coulilTe pour le 
paflage d’un tendon. 

191. Le Calcanéum eft garni de 
quatre cartilages , dont trois font fupé- 
rieurs ; favoir, un grand 8 >c deux petits 
pour une triple articulation avec l’aftra- 
gal, & un antérieur pour l’articulation 
avec l’Os cuboïde. Il faut encore y en 
ajouter un petit alfez mince & comme 
ligamenteux , fous le tubercule de la face 
externe de cet Os. 

193. L’Os* scaphoïde ou naviculaire 
a deux cartilages ; un poftérieur pour fon 
articulation avec le ^k&amxrttm ; un anté¬ 
rieur divifé en trois 'facettes, pour s’af- 
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fembler avec les trois Os cunéiformes. 

194. L’Os Cuboïde a deux cartilages 
fort confidérables j un poftérieur pour l’ar¬ 
ticulation avec le calcanéum ; un anté¬ 
rieur divifé en deux plans, ou facettes pour 
les bafesdes deux derniers Os du métatarfe. 
Il y en aencore deux autres jfavoir,un interne 
pour l’Os cunéiforme voiûn, & un inférieur 
qui encroûte une portion de l’éminence 
oblique de la face inférieure de ces Os. 

195. Les trois Os cunéiformes ont 
chacun un cartilage en arriéré , pour s’ar¬ 
ticuler avec les trois facettes cartilagineu- 
fes de l’Os naviculaire : ils en ont aufli 
chacun un en devant pour leur articula¬ 
tion avec les trois premiers Os du méta¬ 
tarfe. Ces trois Os cunéiformes ont de 
petits cartilages fur leurs facettes latérales, 
pour leur articulation mutuelle ; le pre¬ 
mier & le troisième en ont encore de pe¬ 
tits pour embralfer les parties latérales de 
la bafe du fécond Os du métatarfe. Le 
troiûème en a de même un pour fon ar¬ 
ticulation latérale avec l’Os cuboïde. 

196. Les Os du métatarse ont leurs 
bafes, & leurs têtes encroûtées de carti¬ 
lages. 

197. Les Phalanges en ont de même 
à leurs bafes & à ^eurs têtes, excepté les 
têtes ou les extrémités des dernieres pha¬ 
langes. 
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198. Les Os sesamoïdes font auffi re¬ 
vêtus de cartilages du côté de l’Os fur le¬ 
quel ils glilfent. 

199. Il faut prendre garde de ne pas 
confondre des reftes de tendons , de li- 
gamens Sc d’aponevrofes avec les vrais 
cartilages , par exemple à la partie pofté- 
rieure du calcanéum . J’en ai averti en par¬ 
lant des cartilages en général. 

20©. Comme le pied eft compofé de 
plufieurs Os, il s’enfuit qu’outre les li~ 
gamens qui l’attachent aux Os de la jambe, dtt ï> ied * 
il en faut encore un grand nombre pour 
lier enfemble , tant les trois parties du 
pied en général, que tous les Os en par¬ 
ticulier qui en font l’aiïemblage 

201. J’ai déjà marqué les attaches de 
trois ligamens à chaque malléole pour 
l’articulation de ces malléoles avec le 
pied, & qu’il y en a un antérieur, un 
moyen & un poftériçur. 

202. Les ligamens de la malléole in¬ 
terne s’attachent tous au côté interne de 
l’aftragal. Le plus antérieur eft alfez large , 

& quelquefois paroît ne faire qu’un liga¬ 
ment avec le moyen. Il eft fouvent com¬ 
pofé de plufieurs couches afiez diftinéfes , 
comme d’autant de bandelettes entrelar¬ 
dées de graifle. 

203. Des trois ligamens qui font atta¬ 
chés à la malléole externe, l’antérieur 8 c 
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le moyen qui font plus ou moins larges , 
s’attachent au côté externe de l’aftragal; 
le poftérieur qui eft plus étroit 8 c un peu 
épais , s’attache principalement au côté 
externe de la groflfe portion du calcanéum « 

a©4. Tous ces ligamens couvrent le U* 
gafnent capfulaire qui environne l’articu¬ 
lation de l’aftragal avec les Os de la 
jambe. 

2.05. Les ligamens qui tiennent parti¬ 
culiérement les Os du tarfe enfemble , 
font courts , plats, plus ou moins larges , 
& paftent.des uns aux autres en différens 
fens. Ils font tous fuperficiels, excepté un 
de ceux qui lient l’aftragal avec le calca¬ 
néum , pour la plupart fupéiieurs 8 c infé¬ 
rieurs j il y en a peu de latéraux. 

20 6. Enfin il y en a qui font en partie 
communs à plufieurs Os , 8 c en partie 
propres à deux, c’eft-à-dire , dont les 
fibres ou couches fuperficielles s’étendent 
au-delà de l’Os voifin jufqu’à celui qui 
fuit, 8 c quelquefois encore plus loin, 
Mais ordinairementles fibres, ou couches 
les plus proches de l’articulation fe bor¬ 
nent aux deux Os voifins. 

207. L’Astragal eft lié avec les autres 
Os du tarfé par plufieurs ligamens vrais ou 
proprement dits ; fçavoir : 

208. Au calcanéum du côté interne, 
par un ligament qui vient de la tubé- 
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rofîté pofterieure interne du corps de l’af¬ 
tragal , & s’attache derrière Fapophyfe la¬ 
térale du calcanéum à une inégalité qui s’y 
trouve. 

zoe). Au même Os encore du côté in¬ 
terne , par un ligament qui vient de l’a- 
pophyfe latérale du calcanéum , 8 c s’atta¬ 
che à une efpece de languette cartilagi- 
neufe de la partie interne du col del’af- 
tragal. 

2.10. Au même Os extérieurement, par 
deux ligamens qui viennent du bord de 
l’enfoncement oblique inférieur de l’af¬ 
tragal,-& s’étant enfuité un peu écartés, 
s’attachent au côté externe de la grande 
apophyfe du calcanéum } l’un en devant, 
qui paroît donner une petite portion à l’Os 
cuboïde, 8 c l’autre en arriéré , qui eft 
plus ou moins large. 

zi 1. A l’Os fcaphoïde fupérieurement, 
par un ligament qui du col de l’aftragal, 
va à la partie fupérieure de l’os fcaphoï¬ 
de , 8 c s’étend même à l’Os cunéiforme 
moyen. 

ziz. Au même os fcaphoïde intérieu¬ 
rement, par deux ligamens, dont l’un 
eft la continuation de celui qui ded’apo- 
phyfe latérale du calcanéum , va à la 
languette cartilagineufe de l’aftragal ; 
l’autre eft attenant la languette , un 
peu couvert du premier , 8 c s’attache? 
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fur la tubérofité de l’Os fcaphoïde. 

ZI3. Au calcanéum , par un ligameut 
qui vient de l’enfoncement oblique infé¬ 
rieur de l’aftragal, & s’attache à l’enfon¬ 
cement oblique fupérieur du calcanéum. 

z 14. Si on ajoute à ces principaux fi. 
gamens de l’aftragal plufieurs autres moins 
remarquables, ■& ceux qui le lient avec les 
malléoles, le nombre en devient très-con- 
fidérable. 

zi5. A l’égard des ligamens capfulai- 
res , ils ne s’étendent gueres au-delà des 
bords des jointures de cet Os avec les au¬ 
tres , &,ils font fort adhérens aux vrais 
ligamens qui les couvrent & qui les ca¬ 
chent. 

116. Le Calcanéum eft uni avec la 
malléole interne & avec l’aftragal par les 
ligamens ci-deftus décrits. 11 eft encore lié 
par plufieurs plans ligamenteux à l’Os fca¬ 
phoïde &'à l’Os cuboïde. 

z 17. 11 eft attaché à l’Os fcaphoïde, 
Par une continuation du ligament 
qui va de fon apophyfe latérale ou in¬ 
terne à la languette dirtilagineufe de 
faftragal. z°. Par un plan ligamenteux 
qui part de la tubérofité inférieure de fa 
grande apophyfe , & s’attache à la partie 
inférieure de la circonférence de l’Os fca¬ 
phoïde. 3V. Par un ligament plus étroit, 
qui provient de la partie fupérieure & in- 
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terne de la même apophyfe , & s’infére 
à la parcie voifine de la circonférence de 
l’Os icaphoïde. 

zi8. Il eft lié avec l’Os cuboïde , 1 
par un ligament, ou plutôt par plufieurs 
trouflfeaux ligamenteux , qui de l’extré¬ 
mité de fon enfoncement oblique fupé- 
rieur , vont s’attacher fur l’angle voilin de 
l’Os cuboïde. 2 0 . Par un qui eft placé en^ 
tre le premier ligament 8 c la petite tubé- 
rofité latérale externe du calcanéum , 8 c 
de là va s’inférer près du premier, à côté 
de l’Os cuboïde. 3 0 . Par un qui eft atta¬ 
ché extérieurement 8 c un peu inférieure¬ 
ment à la grande apophyfe du calcanéum 
par un bout, 8 c par l’autre bout à la par¬ 
tie voifine du cuboïde. 4°. Par un plan 
un peu large qui revêt la partie inférieure 
du calcanéum , 8 c qui de la tubérofité 
antérieure de cette partie, fe répand fur 
la partie inférieure voifine de l’Os cuboï¬ 
de , pour s’attacher à fon éminence obli¬ 
que. 5 9 . Par un plan plus large, qui ayant 
garni la partie inférieure de la demi-voûté 
latérale du calcanéum , va s’attacher prin¬ 
cipalement fous l’angle voifin de l’Os cu¬ 
boïde. 

219. Les ligamens capfulaires font à 
proportion femblables à ceux de l’aftra- 

S al * 

2,20. L’Os Scaphoïde eft lié avec l’af- 
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tragal & le calcanéum de la maniéré que je 
viens de marquer dans la defcription des 
ligamens de ces Os. 

2.21. Il eft joint avec l’Os cuboïde & 
avec tous les Os cunéiformes par pluiîeurs 
ligamens j fçavoir extérieurement, ou du 
côté de l’Os cuboïde , il y en a un qui 
l'attache à l’angle voifin de ces Os. Supé¬ 
rieurement il y en a deux qui vont de fa 
circonférence : l’un au deuxieme Os cu¬ 
néiforme , 8c l’autre au troifieme. Inté¬ 
rieurement du côté de la convexité du 
grand Os cunéiforme , il eft joint à cet 
Os par deux ligamens. Inférieurement il 
en a quatre : le premier paroît être double, 
8c part principalement de fa tubérofité , 
8 z s’infere à la bafe du premier, ou grand 
Os cunéiforme } le fécond 8 c le troiueme 
des ligamens inférieurs , vont oblique¬ 
ment aux deux autres Os cunéiformes j le 
quatrième de ces ligamens eft un peu 
tranfverfe 8c attaché à l’angle inférieur in¬ 
terne de l’Os cuboïde. 

2.2 2. L’Os cuboïde outre les ligamens 
qui l’attachent au calcanéum , à l’aftragal 
& à l’Os fcaphoïde , comme il eft dit, en 
a d’autres qui le lient fupérieurement, in¬ 
férieurement 8 c extérieurement/avec le 
troifîeme Os cunéiforme, 8 c avec les deux 
derniers Os du métatarfe. Les fupérieurs 
_ font, 
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font prefque également plats \ les infé¬ 
rieurs font inégalement épais, & plus forts 
que les fupérieurs. L’extérieur va de. l’Os 
cuboïde à la tubérofité de la bafe du der¬ 
nier Os du métatarfe } & il paroit auflî 
avoir liaifon avec la bafe du troifieme Os 
du métatarfe , par quelques fibres liga- 
menteufes. 

zzj. Les trois Os cunéiformes font 
attachés là l’Os feaphoïde & à l’Os cu¬ 
boïde par les ligamens fufdits. Ils font 
liés enlemble en defius par des plans li¬ 
gamenteux particuliers , qui vont plus ou 
moins tranfverfalement d’un Os à l’au¬ 
tre , & font unis à un plan ligamenteux 
commun qui les couvre tous , & s’étend 
même fur l’Os cuboïde. En-deffous ils 
font liés enfemble par des ligamens plus 
épais Sc beaucoup plus forts. Ces trois Os 
font encore joints avec les trois premiers 
Os du métatarfe. 

zz 4. Le grand Os cunéiforme eft 
joint en defius 3 en defibus s & du côté 
de la convexité, à la bafe du premier Os 
du métatarfe par des fibres ligamenteufes 

a ui forment prefque un plan continu , 
ont la portion inférieure eft forte, épaifie, 
& paroît comme double. Il eft encore at ¬ 
taché au côté interne de la bafe du fécond 
Os du métatarfe par un ligament parti¬ 
culier. 

Tome L Q 
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2.25. Outre tous ces ligamens , il en. 
a au côté externe de fa partie inférieure 
trois confidérables, & plus ou moins obli¬ 
ques , dont le premier qui eft le plus court, 
va à la bafe du fécond Os du métatarfej 
le fécond à celle du troifieme Os , & le 
dernier qui eft le plus long , va à la bafe 
du quatrième. 

zi6. Les Os du métatarse font liés 
enfemble par les bafes 8 c par les têtes. 
Les ligamens qui vont d’une bafe à l’au¬ 
tre, font fupérieurs & inférieurs. Les fu- 
périeurs font plats & menus : les infé¬ 
rieurs font forts, épais , & comme mul¬ 
tipliés en s’infinuant entre les interftices 
des bafes. 

227. Les ligamens qui vont d’une tête 
à l’auçjé 5 ont à peu près la même dif- 
pofition en générai. Les inférieurs ont cela 
de particulier j qu’ils s’étendent plus entre 
les têtes , & les tiennent un peu écartées. 
Leurs portions inférieures s’attachent aux 
angles qui fe trouvent à la partie infé¬ 
rieure de chaque tête. Us font encore 
fortifiés par leur union & leur entrelace¬ 
ment avec les bandes ligamenteufes de 
l’aponévrofe plantaire , dont il fera parlé 
dans la fuite. 

228. Les PREMIERES PHALANGES font 
attachées aux têtes des Os du métatarfe- 
par une efpece de ligament orbiculaire 
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qui environne les bords de la portion car- 
tilagineufe des tètes, & ceux de la bafe 
des phalanges. 

2.Z9. Les qvatre Orteils qui fuivent 
le pouce , ont la partie inférieure de ces 
ligamens très-épaiffe, & comme encroû¬ 
tée d’une fubftance ; cartilagineufe , qui 
étant attachée à la bafe de la phalange, 
s’avance fous la tète, de l’Os voifin du. 
métatarfe , 8 c avec l’âge s’endurcit en ma¬ 
niéré d’Os féfamoïde. 

130. Le Pouce ou gros Orteil à fa 
première phalange , en a deux considéra¬ 
bles , qui font les plus grands , les plutôt 
formés, 8 c les plus distingués de tous les 
Os féfamoïdes. Ils ont une forme olivaire, 
8 c environ quatre lignes de longueur fur 
deux de largeur. Il font attachés par leurs 
extrémités antérieures au bord inférieur" 
de la bafe de cettè phalange l’un auprès de 
l’autre , 8 c engagés dans les deux enfon- 
cemens qui font à la face inférieure de la 
tète du premier Os du métatarfe. 

2.31. Les SECONDES ET TROISIEMES 
Phalanges de tous les orteils font affer¬ 
mies dans leurs articulations en charnière 
par des ligamens qui vont de la partie 
latérale de chaque bafe à la partie la¬ 
térale de chaque tète voifine. Il y a au 
bord inférieur de toutes ces bafes , une 
matière cartilagineufe qui s’unit aux li- 
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gamens , & s’endurcit plus ou moins avec 
Page , de la même maniéré qu’il eft dit de 
la connexion des premières phalanges avec 
les Os du métatarfe. 

23a. Les Ligamens capsulaires de 
toutes ces articulations , font difpofés 
proportionnément de la même maniéré 
que j’ai fait remarquer par rapport aux 
premiers Os du tarie. 

a 3 3. Les ligamens annulaires & les 
gaines ligamenteufes qui fe trouvent à la 
furface de jplufteurs de ces -Os ^ & qui ne 
font rien a leur liaifon , feroiit expofés 
dans un autre endroit. 

234. Le périofte qui couvre tous les Os 
du pied en particulier , eft à proportion 
comme celui des Os de la jambe. 

235. La moelle de ces Os eft confor- 
me à leur ftruéture interne , c’eft-à-dire, 
elle eft en molécules dans les portions 
caverneufes, & eh mafte dans celles qui 
ont plus de cavité. Ainft elle eft en mo¬ 
lécules dans les Os du tarfe , dont la 
ftruéture interne eft caverneufe , ou fpon- 
gieufe. . 

235 *. Elle eft dans les Os du méra- 
tarfe & dans les premières phalanges à 

n ortion femblable à celle du tibia & 
1 péroné 3 c’eft-à-dire, elle èft en molé¬ 
cules dans leurs extrémités , dont la ftruc- 
ture interne eft fpongieufe. Elle eft en 
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mafTe dans leurs portions moyennes , félon 
le plus ou le moins de cavité de ces parties. 

Dans les autres phalanges , qui fonttout- 
à-fait fpongieüfes, elle eft en molécules. 

2,36. Les glandes mucilagineufes ré¬ 
pondent en nombre & en figure aux en- 
foncemens & aux échancrures qui fe trou¬ 
vent entre les bords cartilagineux & les 
ligamens. 

§. II. Des Extrémités fupérleures. 

237. L’Omoplàte. Elle paroît dans Les ear- 
plufieurs füjets avoir tout le long de fa ^ ge o s 
bafe une petite bordure cartilagineufe. de l’é- 
Cette bordure eft affez réelle dans la jeu- P aule » 
neffe , mais elle s’efface avec l’âge. 

238. La cavité glénoïde eft revêtue 
d’un cartilage qui eft plus épais vers la 
circonférence que vers le milieu, 8 c un 
peu élevé au-deffus du bord offetix. Cette 
épaiffeur du bord cartilagineux rend la 
cavité glénoïde plus profonde 8 c plus 
étendue quelle ne paroît dans lefquelette. 
Quelquefois au lieu de l’épaifleur il fe 
trouve;-une bordure accefloire qui eft 
épaifTejrfur la circonférence de la cavité , 
mince, vers le fond , & qui a très-peu de 
largeur. Cette bordure eft fouple, glif- 
fante, 8 c paroît d’une fubftance diffé¬ 
rente de celle du cartilage ordinaire. Elle 
a quelque rapport avec le bourlet de la 
cavité cotyloïde. 
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239. La petite facette cartilagineufe de 
l’acromion , dont il a été fait mention 
dans le Traité des Os fecs , a plus d’é- 
pailfeur dans fon état naturel, & y paroit 
très-légerement convexe. 

240. La petite facette triangulaire de 
l’extrémité de l’épine de l’omoplate > at¬ 
tenant la bafe de cet Os, eft encroûtée 
d’une lame cartilagineufe extrêmement 
mince, & par cônféquent moins blanche 
à caufe de la tranfparence , mais fort 
polie. 

241. Il ne faut pas chercher d’autres 
cartilages ordinaires dans l’omoplate des 
adultes 3 quoique l’on apperçoive quel¬ 
quefois dans les Os fecs des endroits qui 
parodient avoir été cartilagineux. Ce ne 
font que des relies de tendons ou de liga- 
mens deffechés. 

241. La Clavicule. Son extrémité 
ftetnale, ou peéfcorale eft encroûtée d’un 
cartilage un peu convexe , qui en occupe 
toute la facette triangulaire. Outre ce 
Cartilage propre & fixe , elle eft couverte 
d’un cartilage inter-articulaire mobile de 
gliflant, dont je parlerai ci-après à l’occa- 
fion du Jlernum. 

243. La petite facette cartilagineufe de 
fon extrémité humérale , qui répond à 
celle de l’acromion , a beaucoup plus d’é- 
pailfeur dans les Os frais que dans les 
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fecs , 5 c paroît de même que celle de l’a- 
cromion , avoir un peu de convexité. 

2.44. Il y a dans quelques fujets entre la 
■facette cartilagineufe de la clavicule & la 
pareille facette de l’acromion , uncartilage 
inter-articulaire très-mince 5 c très-poli de 
côte 5 c d’autre. 

245. L’articulation de l’acromion avec ^ esIÎ - 
l’extrémité voifîne de la clavicule eftaf-fes^os 
fermie tout autour par plufieurs petits Li- de j^ é “ 
gamens très-forts , qui paflent de l’un des pau e * 
Os à l’autre. Ces ligamens font fort près 

les uns des autres , 5 c fi ferrés autour de 
l’articulation , qu’ils la cachent , 5 c pa- 
roiflent plutôt être une enveloppe cartila¬ 
gineufe qu’un ri (Tu ligamenteux. Xa fur- 
face interne de ce tiiTu ligamenteux , eft 
revêtue de la membrane capfulaire. 

24 6. Quand le petit cartilage interne 
articulaire s’y trouve , il eft attaché par 
toute fa circonférence à ces ligajnens. 

247. L’articulation de la clavicule avec 
le Jlernum eft foutenue par le moyen de 
plufieurs bandes ligamenteufes , qui par 
un bout font attachées tout autour de fon 
extrémité pectorale près du bord de la fa¬ 
cette triangulaire , & de-là paflent par 
la circonférence du cartilage inter-arti¬ 
culaire dont j’ai parlé ci- demis , 5 c vont 
s’attacher au fiernum de la maniéré que je 
dirai ci après. 


Qiv 
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248. Il y a un ligament long , étroit 8 c 
fort qui palTe d’une clavicule à l’autre, 
derrière la fourche du fier nu m . Ce liga¬ 
ment , que j’appelle Inter-claviculaire , 
s’attache aux environs de l’angle interne 
de l’extrémité voiftne de l’une & l’autre 
clavicule. 

249. Le contour du col de l’omo¬ 
plate , à très-peu de diftance du bord de 
la cavité glénoïde, fert d’attache au li¬ 
gament capfulaire ou tunique mucilagi- 
neufe , & aux ligamens articulaires de 
l’articulation de l’omoplate avec l’os du 
bras. 

250. Outre ces ligamens articulaires 
de l’Omoplate , il y a trois cordons liga¬ 
menteux attachés à la tubérofité du bec 
coracoïde, dont deux font attachés par 
leur autre extrémité à l’éminence oblique 
de la face inférieure de l’extrémité humé-r 
raie de la clavicule ; le troifteme eft atta¬ 
ché par fon autre extrémité au-deffous de 
l’acromion. Il y a encore une bande plate, 
large & mince qui s*’étend depuis la crête 
de l’épine de l’omoplate jufqu’au bord de 
la côte inférieure de cet Os. 

tiiageY" 2.51. Le cartilage dont le demi-globe 
de l’Os de la tête de l’Os du bras eft encroûté , 
du bras. e ft comme par degrés plus épais vers le 
milieu de la convexité que vers lé contour 
du bord. 
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2-5 2j. Les quatre facettes qui font aux 
tubërofités, & qui paroiffent cartilagineu- 
fes 4ans-les Os décharnés & daus les Os 
fecs, ne fervent que d’attaches temdineufes 
aux quatre mufcles de cèrqc qui .meuvent 
l’Os du bras fur l’omoplate» 

2 5 3 v La gouttière ou coulifie qui def- 
cend entre les deux tubërofités , eft ea 
partie enduite d’une croûte très-mince, 
qui paroît plutôt être ligamenteufè que 
cartilagineule, & en partie d’une couche 
tendineufe, dont il fera parlé dans la . 
fuite. 

2 5 4. La poulie la petite tète de l'ex¬ 
trémité inferieure de l’Os du bras font 
revêtues d’un même cartilage commun 8 c 
continu, dans lequel on obferve la même 
proportion d’épailfeur que dans celui de 
l’extrémité fupérieure. Cette remarque pu- 
roît aflez générale dans les cartilages ar¬ 
ticulaires convexes. 

2.5 5. Les foflfettes voifines de la poulie 
& de la pfjite tête,font légèrement en¬ 
duites d’une efpece de verni fibre cartila- 
gineiife ou ligamenteufe. 

25 6 . Le ligament capfulaire ou tu- iss 
nique mucîlagineufe de l’articulation de 
la tête de l’Os du bras avec L’omoplate , dakw, 
environne toute rarticurationafiez. large¬ 
ment- Depuis fon attache autour du bord, 
de la cavité glënoïde ^, comme Je- 
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de dire , il s’étend autour du bord de l’hé- 
mifphere cartilagineufe delà têre du bord,. 
& s’attache près de ce bord vers les facet¬ 
tes mufculaires de la grande tubérofité, 8 c 
la facette mufculaire de la petite. 

257. Enfuite il s’en éloigne de côté 8 c 
d’autre dans le grand intervalle des deux: 
tubérofités, c’eft-à-dire , entre la petite 
tubérofité 8 c la facette la plus inférieure 
de la grande tubérofité cartilagineufe, en 
defcendant comme par degrés fur le col 
de l’Os Jufqu’a quelques diftance plus bas 
que la portion inférieure de l’hémifphere 
cartilagineufe. 

258. Dans tout ce trajet la capfnle s’at¬ 
tache fortement à l’Os , excepté au petit 
intervalle des tubérofités, c’eft-à-dire, 
à l’endroit de la gouttière ou coulifle: 
dont il a été parlé dans le Traité des Os 
fecs. Elle forme ici un allongement com¬ 
me un tuyau d’entonnoir , proportionné à 
la capacité de la coulilfe, 8 c fortement 
attaché à la portion fupérieure*de la même 
coulilfe. Ce tuyau membraneux eft la 
gaine du tendon inter-articulaire du bi¬ 
ceps , dont il fera parlé dans le Traité de». 
Mufcles. 

259. Le vrai ligament de cette articu¬ 
lation eft en quelque façon de l’efpece des 
ligamens dont j’ai parlé ci-deftus, n°. 3 7 , 
38, c’eft-à-dire, de ceux qui paroilfent étiré: 



Traite des Os frais. 57 * 
compofés de deux fortes de ligamens for¬ 
tement unis enfemble j fçavoir , d’un li¬ 
gament eapfulaire qui environne . tout-à- 
fait l’article , & de plufieurs vrais liga¬ 
mens , qui d’efpace en efpace , s’étendent 
fur le eapfulaire, & s’y unifient fort étroi¬ 
tement. 

260. Ain fi la capfule ou tunique mu- 
cilagineufe de cette articulation eft en 
partie fortement unie aux quatre tendons; 
plats , attachés aux facettes des deux tü- 
bérofités \ & elle eft en partie recouverte 
de vraies bandés ligamenteafes, qui entre 
ces quatre tendons 5 c à côté du premier 
5 c du dernier d’eux , forment quelque 
épaifleur. Le refte de l’intervalle qui eft: 
entre la première ou la plus fupérieure des 
trois facettes de la grande tubérofité 5c 
la facette de la petite tubérofité , eft fi 
peu garni de fibres ligamenteufes , qu’on 
a cru qu’il n’y en avoit point du tout. On 
s’eft contenté de dire qu’en ces endroits le 
ligament orbiculaire étoit fort raboteux 
en dehors, quoique très-hiifant & poli an- 
dedans. 

16 x . Le tendon inter-articulaire du bi¬ 
ceps dont je viens de faire mention à I’oc- 
eafion de l’allongement du ligament cap- 
fülaire de la tête de Y humera s , 5c qui eft 
enfermé dans l’articulation*, à peu près 
comme le ligament inter-articulaire de 
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la tète du fémur 3 appelle fauftement le 
Ligament rond, pourroit avoir place dans, 
ce Traité 3. mais je 4 e renvoyé à celui des. 
mufcles. 

261. Il y a furie corps de l’Os du bras, 
deux ligamens particuliers , que j’appelle 
Ligamens inter-mufculaires , ou ligamens. 
Latéraux de X-humer us & qui font de ceux 
dont il eft parlé en. général ci-delïus, 11. 5 iv 
Ce font des ligamens longs , plats , mim- 
ces &c très-forts , fans beaucoup de lar¬ 
geur, attachés par un bord & comme de 
cnamp le long* du corps de l’Os , depuis, 
environ le tiers fupérieur de ce corps juf- 
qu’a l’un & l’autre condyle. Ils font mé¬ 
diocrement bandés,,, fort: étroits en haut,, 
& plus larges vers les condyles.. 

2.65,. L’extrémité inférieure de l’Os du 
bras , eft jointe aux Os de l’avant-bras; 
par le moyen de deux troufteaux de li¬ 
gamens , dont l’un eft attaché au condyle. 
interne , l’autre au condyle externe. Cha¬ 
que troufteau eft compofé de filets ramaf- 
fés enfemble à la pointe du condyle, Sc. 
enfuite écartés par bandes en maniéré de, 
pattes d’oye. 

264. Le ligament capfulaire eft im¬ 
médiatement attaché aux condyles, qu’il 
couvre à ces endroits y enfuite iL eft atta¬ 
ché tout autour de l’une & l’autre face de. 
l’extrémité de l’Osau-delfus des cayi- 



Traite des Os frais. 

(és on foftettes voifines de la poulie & de 
la petite tète. Son attache aux faces de l’Os 
eft comme en arcade; de forte quelle eft 
beaucoup plus éloignée de l’articulation 
fur le milieu de ces faces que fur les con- 
dyles. Ses folfettes font très-légérement 
verniftees d’une matière cartilagineufe. 

2.(35 . Cette capfule patoît fortifiée par 
une toile îigamenteufe , dont les filamens 
fe croifent en divers fens. Mais il faut 
avoir grand foin de ne pas prendre pour 
filamens ligamenteux quelques fibres ten- 
dineufes des mufcles auxquels elle eft trèsr- 
adhérente. Elle paroît plus lâche 8c plus 
ample quand on en a détaché les mufcles, 
quelle ne l’eft naturellement 8c pendant 
qu’elle y eft attachée. 

z 66. Jé’Os nu Coude. Les deux ca- le» 
virés figmoïdes de la grofte extrémité ge^det 
font encroûtées d’un cartilage commun, à Os de 
l’une 8c à l’autre. Il eft un. peu interrompu t ) rJ s aiu '*' 
fur le milieu des bords de la grande ca¬ 
vité par les petites, écrancrures tranfver- 
fales, dont il eft fait mention dans le Traité 
des Os fers. Cette croûte cartilagineufe 
paroît plus épaifte vers le bord des cavités; 
que dans le milieu. 

267. L’extrémité inférieure , ou la pe¬ 
tite tête de l’Os du coude, eft couverte- 
d’un cartilage qui s’étend autour de fon 
bord cylindrique., fur la petite écharx- 
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crure du côté du ftylet, & un peu fur ce 
même ftylet. 

16 8. Le Rayon. Le cartilage qui en 
recouvre la tête , s’étend de même à pro¬ 
portion autour du bord cylindrique de 
cette tête. Une portion latérale de la tu- 
bérofité mufculaire qui eft immédiatement 
au-deftbus du cou , eft encroûtée d’un 
cartilage luifant , très-mince. 

169. La bafe du rayon eft carrilagineufe 
par toute fa face concave , qui fe trouve 
dans plufieurs fujets comme divifée en 
deux par une ligne faillante très-fine du 
même cartilage. L’écranerure latérale de 
la bafe eft auffi recouverte d’une continua¬ 
tion de ce cartilage. 

270. Les couliftes ou demi-gouttières 
latérales de la bafe du rayon paroiftent 
aufli un peu revêtues d’une matière car¬ 
tilagineufe j mais c’eft plutôt par des por¬ 
tions de ligamens. annulaires , dont il fera 
parlé ci-après. 

271. Outre ces incruftations, le rayon 
porte à fa bafe un cartilage accefîbire 
particulier. C’eft une languette triangu¬ 
laire d’environ une ligne d’épaifleur , plus, 
longue que large , plus plate que cave par 
fes faces qui font très-polies. Elle eft atta¬ 
chée par fa bafe , c’èft-à-dire , par la petite 
côte de fon triangle , à toute l'échancrure 
figraoïde ou latérale, de la hafe. du rayon** 



Traite des Os frais. 375* 
de forte qu’une de fes faces eft de niveau 
avec la grande face cartilagineufe de la 
bafe du rayon , & fa pointe directement 
vis-à-vis ou à l’oppofite de la pointe fty- 
loïde du rayon. L’autre face touche le fom- 
met plat de la petite tête de l’Os du coude, 
fans y être attachée. 

27z. Ce cartilage eft du nombre de 
ceux dont il eft parlé ci-deftus , n°. 16 y 
27 , & peut pat confisquent être appellé 
Cartilage inter- articulaire de l’articula¬ 
tion du carpe avec l’avant-bras. Il eft 
attaché par des ligamens extrêmement: 
courts au rayon , dont il fuit les mouve- 
mens en gliflant fous le fommet de la pe > 
tite tête de l’Os du coude. Ainfi il eft 
comme un allongement articulaire de la 
face inférieure de la bafe du rayon, & 
remplit dans l’état naturel le vide qui pa- 
roît fi grand dans le fquelette entre la pe¬ 
tite tête de l’Os du coude &l’Os voifin du 
carpe. 

27 3 . II y a des ligamens qui font com- Le Ifj 
muns aux Os de l’avant-bras, & à l’Os du les^os 
bras 3 il y en a qui leur font communs de l’a-, 
avec les Os de la main, & il y en a qui 
leur font propres. Ces derniers font au 
nombre de deux , un qu’on appelle le Li¬ 
gament interofteux de Pavant-bras 
un qu’on peut nommer le Ligament co-^ 
ranaire du rayon. On peut y joindre des 
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ligàmens particuliers . appelles Ligàmens 
annulaires, qui ne fervent point aux Ôs, 
mais feulement au paflfage des v aideaux , 
&on y peut encore ajouter des expan- 
fîons ligamenteufes y auxquelles on peut 
donner le nom de Ligàmens mufculai- 
r es. 

274. Le ligament interoffeux de l’a¬ 
vant-bras eft à peu près comme celui 
de la jambe. Il eft attaché d’une part le 
long de l’angle tranchant de l’Os du cou¬ 
de , & de l’autre part le long de l’angle 
tranchant de l’Os du rayon. Il eft princi¬ 
palement compofé de deux plans de- fi¬ 
bres très-fortes , ,q.ui ,fe croifent oblique¬ 
ment y & forment d’efpaee en efpace des 
trous par ou paftent les vailTeaux fan- 
guins. 

275. Ce ligament fert à lier fortement 
enfemble les deux Os , & ces plans ou 
faces fervent d’attache à pjufieurs mufcles. 
Il eft fort tendu dans la fupination de la 
main& paroît un peu plié félon fa Ion* 
gueur dans, la pronation. 

27 6 - Le ligament coronaire du rayon eft 
comme un cerceau ligamenteux qui en¬ 
vironne la circonférence * ou le bord cir¬ 
culaire de la tète de cet Os, depuis uq 
coté de la petite cavité figmoïde latérale 
ou tranfverfe de l’Os du coude, jufqu’à 
l’autre > de forte que fon contour fait- en- 
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viron trois quarts de cercle. 11 eft très- 
fort , & approche beaucoup d’une folidité 
cartilagineufe. Il eft lifte & poli du côté de 
la tête du rayon, & quoiqu’il la tienne 
ferrée contre l’Os du coude , il lui donne 
aftez d’aifance pour pouvoir rouler de côté 
& d’autre par le mouvement de pronation 
& de fupination. 

277. Le ligament capfulaire de l’ar¬ 
ticulation des Os de l’avant-bras avec 
l’Os du coude , defcend depuis fon atta¬ 
che à cet Os dont j’ai parié ci-devant, ôc 
s’attache du côté de l’olécrane tout au¬ 
tour du bord de la grande cavité ftgmoïde 3 
en renfermant la pointe de l’olécrane ôc la 
pointe ou apophyfe coronoïde. Il s’avance 
auflï fur la tête du rayon, Ôc s’attache tout 
autour au ligament coronaire. Ainft il en¬ 
vironne tout-à-fait l’articulation de ces 
trois Os, & fert de capfule à la liqueur 
mucilagineufe fournie par les glandes ôc 
la fubftance adipeufe ou graifteufe qui s’y 
trouvent, furtout à l’extrémité de l’Os du 
coude. 

278. Les vrais ligamens 1 communs 
qui lient les Os de Pavant - bras avec 
l’Os du bras , nommés Ligamens la¬ 
téraux , font les deux troufl'eaux liga¬ 
menteux que j’ai dit ci - deftus être 
attachés aux condyles de l’Os du bras , 
ôc former par leur divifon comme des 
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patres d’oye. On peut appeller Ligament 
Brachio - cubital , celui qui eft attaché 
au condyle interne , & Brachio-ra¬ 
dial, celui qui eft attaché au condyle ex¬ 
terne. 

279. Le ligament brachio - cubital 
s’avance fur le ligament capfulaire , au¬ 
quel il eft fort adhérent, defcend enfuite 
au-delà du,grand bord de la poulie de 
l’Os du coude, & s’attache au coté de la 
grande cavité figmoïde de l’Os du coude 
en maniéré de rayon, dont le centre ou 
l’attache centrale eft au condyle interne 
du bras. Il eft couvert de plufieurs tendons 
qui y font fortement collés 8 c paroiiïent 
le fortifier. 

280. Le ligament brachio-radial eft 
difpofé à peu près de la même façon , mais 
avec plus d’étendue. Depuis le condyle 
externe de l’Os du bras il s’épanouît com¬ 
me d’une efpece de centre , de s’attache au 
contour du ligament coronaire du rayon , 
jufqu’au cou de cet Os , & même très- 
fortement aux parties voifines de l’Os du 
coude. Dans tout ce trajet il recouvre le 
ligament capfulaire , & eft lui-même re¬ 
couvert de plufieurs tendons , dont je par¬ 
lerai dans le Traité des Mufcles. Il eft 
adhérent à ces tendons & à ce ligament 
capfulaire. 

2,81. Des ligamens qui font la con- 
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nexion de ces Os avec ceux de la main, il 
y en a un qui eft comme un cordon un 
peu rond , attaché à l’apophyfe ftyloïde de 
l’Os du coude , d’ou il paflfe directement 
fur l’Os cunéiforme du carpe, en s’y at¬ 
tachant , & s’étend enfuite , comme on 
verra ci-après. Il y en a un qui eft large , 
8 c attaché autour de la pointe du rayon , 
& de là va s’attacher aux Os du Carpe. 

z8z. Depuis ce ligament ftyloïde du 
rayon , tout le long de chaque côté du 
bord de la bafe du rayon , il y a des ran¬ 
gées de fibres ligamenteufes , dont la di¬ 
rection eft à peu près comme celles du 
meme ligament 3 lefquelles rangées font 
fuivies d’autres femblables , jusqu’au li¬ 
gament ftyloïde de l’Os du coude. Ces 
dernieres rangées renferment le cartilage 
acceflbire ou inter-articulaire de la bafe 
du rayon} & du côté du ligament ftyloïde 
de l’Os du coude elles forment comme un 
troufteau particulier attaché à la pointe du 
cartilage inter-articulaire. 

283. Tout cet appareil ligamenteux re¬ 
couvre entièrement ôc étroitement le li¬ 
gament capfulaire, ou la capfule mucila- 
gineufe qui y eft fi intimement unie , que 
l’on a de la peine à l’en diftinguer. Il eft 
auflî en partie recouvert d’une portion 
d’un grand ligament oblique, lequel étant 
très-largement attaché à la grofle extré- 
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mité du rayon, environ deux travers de 
doigts au-deflus de fa pointe ftyloïde, tra- 
verfe enfuite obliquement en partie la con¬ 
vexité de la bafe du rayon , en partie la 
convexité du carpe , fe contourne enfin 
vers l’Os orbiculaire & s’y attache. On 
l’appelle Ligament tranfvérfal externe du 
carpe. On peut auiïi le nommer le grand 
Ligament oblique du poignet» 

284. 11 y a plufieurs petits ligamens 
annulaires de diftance en diftance fur la 
convexité de la bafe du rayon , depuis fa 
pointe ftyloïde jufqu’à fôn t articulation 
avec l’extrémité du coude. Il y en a pour 
le moins fix j quelquefois il y en a de dou¬ 
bles & de triples. 

2 8 5. Le premier eft attaché fur la pointe 
ftyloïde j le fécond à la gouttière voifine 
de la pointe ftyloïde -, le troifieme à la pe¬ 
tite gouttière étroite ou mitoyenne ; le 
quatrième à la gouttière fuivante \ le 
cinquième au coin de l’échancrure fémi- 
lunaire de la bafe , comme fur l’articula¬ 
tion de la bafe avec l’Os du coude ; 8 c 
le fixieme à l’extrémité voifine de l’Os du 
coude vers fon apophyfe ftyjoïde. ru-'p 

286. Ces ligamens particuliers font 
pour la plupart couverts du grand liga¬ 
ment oblique dont je viens de parler, 8 c 
ils y font auffi fortement attachés d’un 
côté, qu’ils le font à l’Os même de l’au- 
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tre côté. Us font très-forts, & leurs con¬ 
cavités qui fervent de paflTage & de bride 
aux tendons des mufcles particuliers , 
font très polies, & accompagnées d’une 
efpece de gaines mucilagineufes très min¬ 
ces , dont il fera parié dans le Traité des 
Mufcles. 

287. On peut ranger ici les expanfîons 
ligamenteufes qui couvrent plufieurs muf¬ 
cles au dehors , en maniéré de bande tara¬ 
ge , Sc qui en féparent pluiîeurs comme par 
autant de cloifons particulières. Les unes 
& les autres fervent d’attaches à des muf¬ 
cles , & font l’office d’Os. Elles font très?- 
épaiffies à leurs attaches aux Os , & très- 
fortes. On peut appeler les unes Bandes 
ligamenteufes , ou Gaines mufculaires, 

& les autres Cloifons ligamenteufes , Li- 
gamens inter-mufculaires , &c. J’en ren¬ 
voyé , 1 ’expofition au Traité des Mufcles. 

288. Tous les Os de la main ; favoir, 
ceux du métacarpe & ceux des phalanges cartîla - 
des doigts , font encroûtés de cartilages o s S delà 
aux mêmes endroits que j’ai appelés Far ‘ nain * 
cettes cartilagineufes dans le Traité des 

Os fecs. La feule différence eft, que les 
cartilages qui répondent à ces facettes 
deffiéchées , font dans les Os frais plus 
épais , moins durs , & très-blancs. Leur 
figure eft la même dans ceux d’un corps 
parfaitement adulte ; elle eft altérée 
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dans les Os fecs des fujets plus jeunes, 
8 c très-dérangée dans ceux des petits en- 
fans. Les impreffions & les échancrures 
qui logent les glandes mucilagineufes , 
font plus marquées dans les cartilages des 
Os frais , à caufe. de leur épaiffeur, que 
dans les Os fecs. 

te* li- 2.89. Le Carpe. Ses ligamens font en 
gamens grand nombre. Il y en a qui attachent 
delà 3 chaque Os en particulier immédiatement 
main, à un ou à deux des Os voifins dans le mê¬ 
me rang. Ces ligamens font compofés 
d’une grande quantité de filets, mais ils 
font extrêmement courts , & ne permet¬ 
tent aux Os qu’un petit mouvement fort 
obfcur. 11 y en a qui attachent les Os 
d’une rangée à ceux de l’autre rangée. Ils 
font de même compofés de beaucoup de 
filets , mais ils font moins courts que les 
précédens} & auffi permettent - ils un 
mouvement plus manifefte, comme il pa- 
roît alfez , quand qn fléchit le poignet.il y 
en a enfin qui font la connexion des trois 

f remiers Os du carpe avec les Os de 
avant-bras. On y peut encore ranger 
ceux qui attachent les Os du fécond rang 
avec les Os du métacarpe & la première 
phalange du pouce. 

2.89. * Les ligamens qui fervent à l’ar¬ 
ticulation du carpe avec les Os de l’avant- 
bras , ont été décrits ci-delfus avec ceux 
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de ces deux Os, excepté leurs attaches 
au carpe. Le ligament ftyloïdien du 
rayon s’attache autour de la tubérofité 
voifine de l’Os fiaaphoïde. Le ftyloïdien 
du coude fe colle d’abord à l’Os cunéi¬ 
forme , & enfuite à l’Os crochu, d’où il 
s’étend quelque peu fur le' quatrième Os 
du métacarpe. 

290. Lés rangées . ligamenteufes qui 
font entre ces deux ligamens , autour de 
la bafe du rayon 8 c autour d’une partie 
de la petite tête de l’Os du coude , s’at¬ 
tachent aüfli autour de la convexité com¬ 
mune des trois premiers Os. La capfule 
mucilagineufe qui revêt intimement la 
furface interne de ces rangées ligamen¬ 
teufes , s’attache avec elles aux mêmes en¬ 
droits. 

291. Outre ces petits ligamens courts 
de chaque Os de l’un 8 c de l’autre rang , 
les furfaces raboteufes de tous ces Os, fur- 
tout celles qui compofent la convexité du 
carpe , fervent d’attaches à quantité de 
bandes ligamenteufes qui s’étendent fur 
les petits ligamens particuliers, s’y tiniiTent 
très-étroitement , 8 c femblent par-là les 
fortifier. Il s’en trouve aufli dans la con« 
cavité du carpe ; mais ils font en’ moindre 
quantité 8 c moins forts. 

292. Il y a encore un ligament confi- 
dérable qu’on appelle le Ligament tranf- 
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verfal interne du carpe. On lui avoit donné 
le nom de Ligament annulaire, qu’il 

F eut toujours porter à jufte titre , félon 
explication de ce terme annulaire, que 
|’ai rapporté ci-devant en parlant des li- 
gamens en général. 

a9 3. Le Métacarpe. Les Os du mé¬ 
tacarpe , outre les ligamens courts qui 
les attachent au fécond rang des Os du 
carpe , en ont de particuliers qui les atta¬ 
chent les uns aux autres par leurs bafes & 
par leurs têtes. Les bafes du troifieme & 
du quatrième de ces Os font moins fer¬ 
rées que celles du premier & du fécond; 
ce qui rend le mouvement de ces deux 
Os très fenfîble , fur-tout celui du qua¬ 
trième Os du métacarpe. 

294. Les têtes de ces Os font aufli 
fortement attachés les unes aux autres par 
un ligament fort, qui eft placé tranfver- 
falement dans la paume de la main , 8 c 
attaché par. des ailongemens particuliers 
aux extrémités voifines des têtes , de ma¬ 
niéré qu’il forme fur les intervalles des 
têtes une efpece de brides percées ou échan»* 
crées , par où paflfent librement les tendons 
des mufcles qu’on nomme fléchiffeurs des 
doigts. Os brides ligamenteufes font fou- 
tenues par des expanhons aponévrotiques ,• 
dont il fera parlé dans le Traité des 
Mufcles. 
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195. Les Doigts. La première pha¬ 
lange du pouce eft attachée à l’Os trapeze 
par des ligamens courts qui patient obli¬ 
quement fur leur articulation. Les pre¬ 
mières phalanges des quatre doigts après 
le pouce font attachées aux tètes des Os 
du métacarpe , à peu près de la meme ma¬ 
niéré & par des ligamens à peu près fem- 
blables , qui font fortifiés par l’adhérence 
du ligament tranfverfal, dont je viens de 
parler. La fécondé phalange du pouce eft 
attachée à la première par des ligamens 
prefque pareils aux précédens. 

296. La troifième phalange du poüce 
eft jointe à la fécondé, de meme que les 
fécondés phalanges des quatre doigts fui- 
vans font jointes avec les premières, & 
les troifièmes avec les fécondés, par des 
ligamens latéraux, à peu près comme les 
Os de l’avant-bras avec l’Os du bras j, 
c’eft-à-dire , que les filets de ces liga¬ 
mens latéraux font ramaffés comme en 
pointe dans leurs attaches aux tubercules 
latéraux des tètes de ces phalanges , & 
ils font écartés comme en rayons fur les 
côtés des bafes des phalanges voifines. 

297. Les deux premières phalanges de 
chaque doigt ont chacune une gaine liga- 
menteufe très-forte, attachée aux lignes 
raboteufes de leurs faces plates. Le de¬ 
dans des gaines eft tapilfé d’une membrane 

Tome I. R 
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mucilagineufe qui s’étend en forme de 
tuyau d’une phalange à l’autre par - defliis 
leur articulation. Elles fervent de paflage 
& de brides aux tendons des mufcles flé- 
chilfeurs des doigts. 

§. III. Des Os Frais du Tronc. 

Cartï- i c) 8 . Les cartilages de routes les ver- 
répHie^. 6 tèbres en général font de deux fortes ^ les 
uns font propres à chaque vertebre , les 
autres font communs à toutes les deux 
vertebres qui fe fuivent immédiatement, 
les premiers font cartilages d’articulation, 
les autres font cartilages de fymphyfe. 

199. Les cartilages d’articulation , ou 
cartilages articulaires propres des verte¬ 
bres de toute l’épine du dos , font les 
quatre dont les facettes des petites apo- 
phyfes, ou apophyfes articulaires de chaque 
vertebre font incruftées. Ils font dans leur 
état naturel très-blancs , très-polis s & ont 
beaucoup plus d’épailfeur que dans les Os 
fecs. Leur circonférence répond à celle 
des facettes , excepté aux endroits où.il fe 
trouve une efpéce de petite échancrure 
fuperficielle. Ceux des deux premières 
vertebres du cou & ceux des vertebres des 
lombes paroifTent les plus épais de tous. 

3 00. Les deux inferieurs des cartilages 
articulaires de la première vertebre SC 
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les deux fupérieurs de la fécondé paroif- 
fent dans les Os frais avoir quelque dif- 
proportion entr’eux , mais moins que 
danslesOs fecs. On trouve dans quelques 
fujefs des cartilages mobiles, ou inter-ar¬ 
ticulaires entre les mêmes npophyfes de 
ces deux premières vertebres. 

.301. La première vertebre du cou a 
une petite incruftation cartilagineufe au 
milieu de la concavité de fon arc anté¬ 
rieur , & la dent ou apophyfe odontoïde 
de la fécondé vertebre, a fur le devant 
une pareille incruftation articulaire , pro¬ 
portionnée à celle de la première. Ainft 
ces deux vertebres ont pour l’ordinaire 
çhacune üx cartilages articulaires fans 
les inter-articulaires, dont je viens de par¬ 
ler. 

301. Les vertebres du dos , outre les 
quatre cartilages articulaires de leurs pe¬ 
tites apophyfes , en ont d’autres qui n’ap¬ 
partiennent pas à leurs articulations pro¬ 
pres. Ce font ceux qui encroûtent les fof- 
fettes latérales des corps de ces verte¬ 
bres , & qui encroûtent les foftettes des 
apophyfes tranfverfes de ces mêmes ver¬ 
tebres , Sc fervent à leur articulation avec 
les côtes. 

303. Les cartilages de fymphyfe font 
placés entre les corps des vertebres ; de 
forte,que la face inférieure du corps d’une 
Rij 
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vertebre , 8 c la face fupérieure de la ver- 
tebre fuivante renferment dans leur inter¬ 
valle un de ces cartilages , & y font in¬ 
timement unies. La largeur de ces carti¬ 
lages 8 c leur circonférence , répondent 
exaétement à la largeur 8 c au contour des 
faces auxquelles ils font attachés. Leur 
hauteur ou épailfeur eft différente dans 
les différentes claffes de vertebres. Ceux 
des vertebres des lombes ®nt trois ou 
quatre lignes d’épaiffeur félon la grandeur 
du corps de l’homme. Ils font moins épais 
dans les vertebres du cou , 8 c encore 
moins dans ceux du dos. 

304. Chacun en particulier n’eft pas par 
tout d’une égaie épaiffeur. Ceux du cou 
6 c ceux des lombes paroiffent plus épais 
furie devant qu’en arriéré Ceux du dos 
au contraire paroiffent avoir un peu plus 
d’épaiffeur en arriéré qu’en devant. Ces 
différences font plus remarquables dans 
les vertebres qui font au milieu 8 c vers le 
milieu de chaque claffe, que dans celles 
qui en font éloignées. 

305. Ces cartilages par (rapport à leur 
ftru&ure interne font différens de tous 
les autres cartilages du corps humain ; ce 
n’eft qu’en blancheur, 8 c en élafticité 
qu’ils leur reffemblent. En regardant la 
furface de leurs contours ils paroiffent 
uniformes 8 c maflifs comme les autres 
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le font pour l’ordinaire. Mais les ayant 
coupés parallèlement- aux faces des ver¬ 
tèbres , de façon qu’une moitié refte at¬ 
tachée à la face d’une vertebre , & l’autre 
moitié refte attachée à la face d’une autre : 
fi alors on l’examine , on verra qu’il eft 
compofé de plufieurs cerceaux cartila¬ 
gineux très - minces , renfermés les uns 
dans les autres comme autour d’une 
efpéce de centre, avec très-peu d’in¬ 
tervalle entre leurs contours. Ils paroif- 
fent plus ferrés & plus minces vers le 
centre qu’ailleurs, & femblent enfin vers 
le milieu dégénérer en une fubftance plus 
molle. 

30 6. Ces cerceaux ne confervent pas 
leur contour en arriéré. Ils y font un peu 
repliés conformément à la portion pofté- 
rieure & échancrée du corps de la ver¬ 
tebre. Ils font pofés de champ les uns au¬ 
tour des autres , de maniéré que par l’un 
de leurs bords ils font attachés à la face 
d’une vertebre , & par l’autre bord à la 
face de la vertebre voifine. Leurs inter¬ 
valles font remplis d’une humeur muci- 
lagineufe , moins coulante que celle des 
articulations. Leur hauteur ou largeur eft 
égale à la diftance des vertebres auxquelles 
ils font attachés. 

307. Chacune de ces lames cartilagi- 
neufes en particulier eft très-pliante fe- 
R iij 
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Ion fa largeur^ mais toutes enfemble obéif- 
fent moins 3 ,& cela en partie à caufe de 
leur difpofltion circulaire , en partie à 
caufe de leur proximité mutuelle & de leur 
grand nombre. ^Cependant ils cèdent aux 
différentes inflexions de l’épine du dos', 
de forte que leur contour externe , qui 
dans l’attitude ordinaire eft de niveau avec 
le contour des vertebres, devient faillant 
ôc en maniéré de bourlet du côté de l’in¬ 
flexion , où les cartilages font alors le plus 
comprimés par les vertebres. 

308. Ils plient encore de tous côtés à 
la fois fans inflexion de l’épine du dos , 
par la pefanteur de la tête & des extré¬ 
mités fupérieures , mais imperceptible¬ 
ment , peu à peu &: à la longue , nirtqut 
quand la tête, ou les extrémités fupérieures 
font chargées de quelque fardeau étran¬ 
ger. 

•309. Ils fe remettent enfuite peu à peu 
par la feule délivrance ou diminution de 
la pefanteur- de forte que le même homme 
fe trouve raccourci après avoir marché ou 
porté pendant un tems confîdérable , &‘ 
fe trouve rallongé après avoir été cou¬ 
ché pendant quelque tems. C’eft de - là 
qu’on peut tirer l’explication la plus Ample 
&c la plus naturelle de cet allongement 
& de ce raccourciflement obfervés par un 
Anglois, & vérifiés par M. Morand de 
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l’Académie Royale des- Sciences. 

310. Les cartilages intervertébraux du 
cou étant, pour la plupart, pofés chacun 
entre la convexité d’une vertebre 8 c la 
concavité d’une autre s ont à proportion 
plus d’étendue fur ces vertebres , que n’en 
ont les cartilages intervertébraux du dos 
& des lombes fur leurs vertebres. Sans 
cette convexité & cette concavité des yen 
tebres du cou qui font plus petites que 
celles du dos & des lombes , les cartila¬ 
ges de leurs corps n’auroiennpas eu jaffez 
d’étendue pour rélifter aux efforts 8 c aux 
grands mouvemens. 

3 i i. L’Os Jacmm n’a de cartilages que 
celui qui eft entre la face fupérieure de 
fa première portion ou fauffe vertébré , 8 c 
la face inférieure de la cinquième ou der¬ 
nière vertebre des lombes ; 8 c lès carti¬ 
lages qui font les fymp'nyfes de cet Os 
avec les Os des îles, 8 c qui ont été expo- 
fés au commencement de ce traité à l’oc- 
çafîon des Os innommés. 

31 z. Les cartilages intervertébraux de 
l’Os Jacrum font ordinairement trop effa¬ 
cés dans un corps parfaitement adulte, 
pour en Faire ici une defcription particu¬ 
lière. 

313. Les cartilages qui joignent les 
portions du coccyx fe confervent quel¬ 
quefois jufqu’à un âge bien avancé ; niais 
Riy 
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fouvent ils deviennent prefque entière¬ 
ment ofleux. 

Les lîga- 314- Toutes- les vertebres font très- 
merts de fortement attachées les unes aux autres 
iSdos. P ar le moyen de trois fortes de îigamens. 
Chaque vertebre en particulier eft atta¬ 
chée aux deux vertebres voilînes par un 
grand nombre de petits Iigamens très- 
courts , mais très-forts , qui fe croifent 
obliquement & s’attachent par un bout 
tout autour au bord du corps d’une verte¬ 
bre , & par l’autre bout tout autour du 
bord de la vertebre voifine. 

315. Ces Iigamens entrelacés ou croi- 
fés , couvrent la circonférence des car¬ 
tilages intervertébraux Ôc s’y collent. Us 
paroiiTent plus lâches dans les vertebres 
du cou & des lombes que dans celles du 
dos. Us fuivent les faillies des memes 
cartilages intervertébraux dans les diffé¬ 
rentes inflexions de l’épine du dos, dont 
)’ai parlé ci-deflus. 

31 G . Les corps de toutes les vertebres 
de l’épine du dos font enveloppés dans 
une demi-game ligamenteufe , qui couvre 
leur convexité & s’y attache le long de 
toute la rangée vertébrale , depuis la fé¬ 
condé vertebre du cou jufqu’à l’Os fa- 
crum. Cette demi-gaine couvre tous les» 
Iigamens croifés. Elle eft compofée de 
plufieiïrs filets & troufleaux ligameu- 
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teux différemment entrelacés , en partie 
obliquement , mais pour la plupart en 
long. 

317. ' Toutes les vertebres tiennent en¬ 
core très-fortement enfemble par une ef- 
pece de rouleau ou tuyau ligamenteux, 
qui tàpiffe toute la furface interne du canal 
ofTeux de l’épine du dos , depuis le grand 
trou occipital jufqu’à l’Os facrum , & qui 
repréfente une efpéee d’entonnoir très- 
long & flexible : car en haut fa capacité 
eft égale au diamètre du grand trou occi¬ 
pital , & en bas il va en pointe vers l’extré¬ 
mité de l’Os facrum . 

318. Ce ligament eft compofé d’un 
entrelacement particulier de planeurs cou¬ 
ches de fibres longitudinalement obliques* 
&c il eft fort adhérent au contour interne 
du grand trou mitoyen de chaque vertè¬ 
bre , par le moyen de quantité de filets 
qui s’en détachent, & s’infinuent dans 
les porofités de la furface interne de ce 
trou. 

319. La première vertebre n’eft pas; 
feulement attachée à l’occiput par une- 
portion de l’entonnoir ligamenteux que je 
viens de décrire , il l’eft encore par un 
furtout ligamenteux très-fort, qui envi¬ 
ronne fort étroitement & avec une adhé¬ 
rence très - intime la même- portion de 
l’entonnoir. Ce furtout eft: d’une part at- 
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taché un peu largement à l’Os occipital 
autour du grand trou où il fe joint & 
s’unit avec la portion de l’entonnoir} & 
de l’autre part il eft attaché au bord fu- 
périeur de tout le contour de la première 
vertebre. 

310. La fécondé vertebre, outre les 
ligamens communs , en a deux particu¬ 
liers 3 un qui attache la dent ou apophy¬ 
fe odontoïde de cette vertebre à l’occi¬ 
put , & un qui, par fa fttuation tranfver- 
fale , aftujettit la même apophyfe à la por¬ 
tion, antérieure de la concavité de la pre¬ 
mière vertebre. Le premier peut être ap- 
pelle ligament occipital del’apophy fe odon¬ 
toïde , & l’autre ligament tranfverfal de 
la même apophyfe. 

321. Le ligament occipital eft très- 
épais & extrêmement fort. Il embrafTe, 
avec une adhérence très-fingulïere , les 
trois pans de la pointe de l’apophyfe , 
d’où il fe partagé comme en deux & quel¬ 
quefois en trois cordons, qui s’attachent 
avec une pareille adhérence au bord anté¬ 
rieur du grand trou de l’Os occipital, & 
aux inégalités voifines de l’apophyfe baft- 
laire de cet Os. 

3,22. Le ligament tranfverfal de cette 
apophyfe appartient plutôt à la première 
vertebre , par rapport aux attaches de fes 
deu£ extrémités aux impreflions latérales 
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du contour interne de cette vertebre , dont 
j’ai parlé dans le traité des Os fecs. Mais 
tant par rapport à Ton ufage, que par rap¬ 
port à l’attache de fa portion moyenne , 
on le peut ranger parmi les ligamens de la 
fécondé vertebre. 

313. 11 eft comme une bande épaifte 
fortement tendue depuis un côté du con¬ 
tour concave de la première vertebre , 
jufqu’au côté oppofé du même contour. 
Au milieu intérieur de cette étendue , fon 
tiflu paroît ferré 3 & par cette portion par¬ 
ticulière il eft attaché à la partie poftérieure 
de l’apophyfe odontoïde. Il a même paru 
avoir des troufteaux accelToires , qui par 
un bout font unis à fes extrémités , & par 
l’autre fe terminent chacun au côté voifin 
de l’apophyfe. 

32.4. Tout le long du canal ofteux de 
l’épine du dos , entre les racines ou bafsS 
des apophyfes épineufes de chaque ver¬ 
tebre, il fe trouve un ligament plat t un 
peu jaunâtre, & très-élaftique, qui rèrii'- 
plit particuliérement les grandes échancru¬ 
res poftérieures des vertebres i & eft for¬ 
tement attaché à tout le bordde ces échan¬ 
crures. Ces ligamens fe collent aux por¬ 
tions voifines de l’entonnoir ou grand 
tuyau ligamenteux. 

314. * Entre les extrémités ou poin¬ 
tes des apophyfes épineufes , .on trouve 

Pwj 
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de petits cordons ligamenteux qui vont 
d’une épine à l’autre. Ils font doubles * 
quoiqu’ils ne paroiflent que Amples aux 
vertebres du dos & des lombeS. Ils font 
attachés féparément aux épines fourchues 
des vertebres du cou. 

315. Entre toutes les apophyfes épineu- 
fes , depuis leurs extrémités ou pointes 
jufques vers le milieu de leurs bafes, il 
y a une membrane ligamenteufe qui va 
d’une épiphyfe à l’autre, & en diftingue 
également le côté droit d’avec le côté gau¬ 
che. Il y en a une pareille entré les apo- 
phyfes tranfverfes. 

3 16. Ce foht des ligamens inter- muf- 
cuîaires, ou cloifons ligamenteufes qui fé» 
parent les mufcles d’un côté avec ceux d’un 
autre, comme j’ai dit dans l’article des 
ligamens. en général , & que l’on verra 
plus particulièrement dans le traité des 
mufcles. On en peut appeller les premiers 
Inter-épineux, & les autres Inter-tranf- 
verfaires. 

327. Les ligamens articulaires de Pé- 
pine du dos font ceux qui attachent les 
deux cavités glénoïdes de la première ver¬ 
tèbre aux condyles de l’Os occipital 3. ceux 
qui joignent la facette cartilagineufe de 
Fapophyfe odontoïde à celle du contour 
antérieur de la première vertebre 3 & en¬ 
fin ceux par lefquels toutes les petites 
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apophyfes ou apojdiyfes articulaires , vul¬ 
gairement appellees Obliques, tiennent 
enfemble. 

318. Ce font de petits trouffeaux liga¬ 
menteux courts 8 c forts , qui par un bout 
font attachées autour de chaque facette 
cartilagineufe, êc par l’autre bout autour 
de la facette voifine. Ils environnent fort 
étroitement les ligamens capfulaires de 
toutes ces articulations particulières. 

319. Les ligamens vertébraux des cô¬ 
tes , c’eft-à dire, ceux qui affermirent les 
articulations des côtes avec les corps 8 c 
les apophyfes tranfverfes du dos., font 
de la même efpéce, étant attachés par uiï, 
bout autour de chacune des follettes car- 
tilagineufes de ces corps & de ces apo- 
phyfes. 

330. Outre tous ees ligamens de l’é¬ 
pine du dos , il y en a un qui s’étend' 
comme une membrane, depuis l’occiput 
jufqu’aux deux dernieres vertebres du cou. 
Il efl large en haut, & fa largeur diminue 
à mefure qu’il defcend. Il eft attaché par 
fon extrémité fupérieure 8 c large le long; 
de l’épine occipitale, 8 c par un de fes bords 
au tubercule poftérieur de la première ver¬ 
tèbre , au milieu des fourches épineufes 
des vertebres fuivantes , 8 c à la pointe ou 
extrémité poftérieure des dernieres verte¬ 
bres. L’autre bord de ce ligament eft com- 
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me en l’air. C’eft aufli un ligament inter- 
mufculaire. Je l’appelle ligament cervical 
poftérieur. 

331. Il y en a encore deux latéraux de 
la même efpéce fur les apophyfes tranfver- 
fes des vertebres du cou. J’en remets l’ex- 
pofition à celle des mufcles. 

3 3 z. Les ligamens quife trouvent à l’Os 
facrum font décrits au commencement de 
ce Traité des Os Frais. 

Les car- 333. Le Sternum a toujours pour 
àu ë fier- f° r d'inaire > dans un corps parfaitement 
?mm & adulte , feize cartilages , dont quatorze 
tes cô 'f° nC articulaires, & les deux autres font 
de fymphyfe. Des quatorze articulaires, 
il y en a deux qui encroûtent les échan¬ 
crures claviculaires , & douze qui en¬ 
croûtent les échancrures articulaires qui 
répondent aux extrémités articulaires des 
fécondé, troifiéme, quatrième, cinquiè¬ 
me , fîxiéme & feptiéme vraies côtés de 
chaque côté. Les deux cartilages de fym¬ 
phyfe lui font communs avec la première 
côte de chaque côté. 

3 34. Il y a un cartilage de fymphyfe par 
lequel la portion fupéneure ou large de 
cet Os eft fondée avec la portion inférieure 
ou étroite. Ce cartilage -s’efface fouvent 
avec l’âge. 

333. L’apophyfe xiphoïde ou enfifor- 
me eft le plus fouvent ofTeufe vers le 
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Jlernum , & carrilagineufe à fon extrémité , 
dans les uns plus, dans les autres moins. 
Rarement eft-elle toute offeufe avant un 
grand âge. Quelquefois on la trouve toute 
cartilagineufe dans les corps parfaitement 
adultes. 

3 3 6 . Les Côtes ont toutes des portions 
cartilagineufes , différentes les unes des 
autres par rapport à leur longueur , à leur 
largeur , à leur courbure , à leurs attaches 
& à leurs extrémités ou terminaifons, 
comme il a été dit ci- devant dans le Traité 
des Os fecs. Il fuffit ici de faire obferver * 
que les portions cartilagineufes font dans 
leur état naturel blanches , polies , plus 
larges & plus épaifTes que quand elles font 
deflechées. 

337. Les cartilages des faufTes côtes 
font naturellement plus fouples & plus 
tendres que celles des vraies côtes. Le 
milieu de l’épaifTeur, ou le dedans des car¬ 
tilages des vraies côtes devient, avec l’â¬ 
ge , comme olleux, quoique le dehors pa- 
roifTe cartilagineux. Leurs extrémités arti¬ 
culaires fe foudent quelquefois tout-à-fait 
avec les échancrures articulaires du Jîernum , 

& deviennent entièrement ofTeufes. 

3 3 8. Le Sternum a plufieurs ligamens Les iï- 
qui font fa connexion avec les clavicules 
& les côtes. 11 eft joint aux clavicules num & 
par le moyen des ligamens courts & très- co ~ 
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forts *, attachés par un bout tout autour du 
bord de fes deux grandes échancrures fu- 
périeures, par l’autre bout aux extrémi¬ 
tés voiline des clavicules , 5 c par leur 
portion moyenne aux cartilages mobiles 
ou inter-articulaires dont je viens de parler. 
Ils environnent le ligament particulier 
ou capfulaire qui elt entre le contour ou 
bord de ces cartilages & le jiernum ; de 
même que leurs attaches aux clavicules 
renferment le ligament capfulaire qui e£t 
entre les clavicules 5 c la circonférence des 
cartilages. ‘ . 

339. Les Côtes. Elles font toutes liées 
aux corps des vertebres par des trouf- 
feaux ligamenteux très-courts & très-forts, 
qui d’une part font attachés au contour 
des follettes latérales de ces corps , 5 c 
de l’autre part au contour de la'tête de 
chaque côte. Elles font toutes liées les 
unes aux autres par des bandes liaarnen- 
teufes très-minces, dont les fibres vont 
obliquement de la portion cartilagineufe 
d’une côte à celle de la côte voiline. 

340. Les dix côtes fupérieures de cha¬ 
que côté font liées aux apophyfes trarif J 
verfes des vertebres du dos par des liga- 
mens articulaires courts 5 c forts qui s’atta¬ 
chent à leurs tubérolités autour des fof- 
fettes des apophyfes tranfverfes , à peu 
près de la même maniéré que ceux qui 
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tiennent leurs têtes attachées aux corps des 
mêmes vertebres. Ces deux fortes d’articu¬ 
lations , comme toutes les autres, font 
chacune proportionnément pourvue d’u» 
ligament capfulaire. 

341. L’onzième côte de chaque côté, 1 
au défaut d’articulation avec l’apophyfe 
tranfverfe voiline qui eft très - courte, pa- 
roît être compenfée par des ligamens 
auxiliaires attachés à fon col 8 c à l’apo- 
phyfe. 

34Z. La derniere côte n’eft attachée 
que par la tête au corps de la derniere 
vertebre du dos j mais elle a une conne¬ 
xion particulière avec l’apophyfe tranfver¬ 
fe de la première vertebre des lombes par 
un ligament fort large , qui eft attaché 
environ^ aux deux tiers du bord inférieur 
de la côte 8 c le long du bord fupérieur de 
l’apophyfe. 

343. Des vraies côtes, la première n’a 
point d’attache ligamenteufe au Jiernum , 
y étant foudée par fa portion cartilagineu- 
fe. Les fuivantes y font étroitement join¬ 
tes par de petites bandelettes ligamenteu- 
fes, qui j^ar un bout s’attachent au contour 
de l’extrémité de la portion cartilagineufe 
de chaque côte , 8 c par l’autre bout autour 
de l’éehancrure voinne du Jiernum. Ces li¬ 
gamens font courts de part 8 c d’autre au- 
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deffus & au-delfous de chacune de ces ar¬ 
ticulations : mais fur le devant ils s’épa- 
nouiflent fur la face antérieure du fitrnum 
on maniéré de rayons. 

344. Le cartilage de la première fauffe 
côte , eft étroitement attaché le long du 
bord fupérieur de fa petite extrémité au 
bord inférieur du cartilage de la dernieré 
des vraies côtes par plulieurs filets courts. 
Les côtes fuivantes font attachées les unes 
aux autres à peu près de la même maniéré , 
avec cette différence, que le cartilage de 
la quatrième eft: attaché à celui de la troi- 
fiéme par des filets un peu plus longs, 8 c 
que celui de la cinquième ou derniere eft 
attaché au cartilage de la quatrième par 
des filets beaucoup plus longs. Ces conne¬ 
xions lâches rendent les deux dernieres cô¬ 
tes comme vacillantes. 

Lepé. 345. Les Expanfîons ligamenteufes des 
ïnoé)?e ia vertebres leur fervent de période , tant 
les giarw extérieurement qu intérieurement. Le fier- 
cil*gT- U ' num & ^ es P ort i° ns offeufes des côtes ont 
tv. «fes leur période particulier comme les autres 
tebres r ” ^ s * Leurs portions cartilagineufes font aufli 
du fier- revêtues chacune d’une Pareille membrane 
c6te 5 / eS nomm ^ e Périchondre. La drudure interne 
de ces Os n’étant que cellulaire , ou lpon- 
gieufe , ils ne font remplis que de moelle 
en molécules, ou d’un fuc moelleux plus 
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ou moins rougeâtre , à peu près comme 
celui des vertebres. 

34 6. Les glandes mucilagineufes de tou¬ 
tes ces articulations font très - petites , & 
femblent être compenfées par des pelotons 
graifteux qui environnent les jointures. La 
lurface interne du tuyau ligamenteux qui 
revêt le canal olleux de l’épine du dos, eft 
enduit d’une fubftance très-on&ueufe Sc 
comme adipeufe, dont il fera parlé dans 
un autre traité à l’occafion du cerveau. 

§. IV. Les Os frgàs de la tête. 

347. Les apophyfes condyloïdes de 
l’Os occipital -, les cavités glénoïdes ou 
follettes articulaires des Os temporaux, 
les éminences voifines de ces cavités , & 
les apophyfes condyloïdes de la mâ¬ 
choire inferieure font encroûtées cha¬ 
cune d’un cartilage très-blanc & très-poli. 
Il y a un cartilage mobile, ou inrer articu¬ 
laire, dans l’une & l’autre articulation de 
la mâchoire inférieure avec les Os des 
tempes. 

348. Ce cartilage inter-articulaire eft 
épars vers la circonférence , fort mince ÔC 
tranfparent dans le milieu , où on le 
trouve quelquefois tout-à-fait percé. Sa 
face inférieure eft fimplement concave, pro- 
portionnément à la convexité oblongue du 
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cendyle maxillaire. Sa facè fupérieure eft 
en partie concave 8 c en partie convexe, 
conformément à la foflette 8 c à l’éminence 
de l’Os temporal. La mécanique de ce 
cartilage eft expofée dans le Traité des 
Mufcles. 

349. Les autres cartilages des parties 
ofleufes de la tête 3 favolr , la cloifon 
cartilagineufe 8 c les cartilages particu¬ 
liers du nez , le petit anneau cartilagi¬ 
neux de l’une 8 c de l’autre orbite , les 
cartilages des oreilles externes , ceux qui 
font attachés à l’Os hyoïde , feront plus 
commodément expofés dans le Traité des 
Vifceres. 

3 5 o. Il y a pluf eurs ligamens à la tête ; 
fçavoir , i°. Ceux de l’articulation des 
condyîes de l’Os occipital avec les apo- 
phyfes fupérieures de la première ver¬ 
tèbre du cou. i°. Ceux qui font la con¬ 
nexion de l’apophyfe odontoïde de la fé¬ 
condé vertebre du cou. 3 0 . Ceux qui font 
à l’articulation de la*mâchoire inférieure 
avec les Os des tempes. 4 0 . Enfin ceux 
qui attachent l’Os hyoïde aux apophyfes 
ftyloïdes, fans parler de ceux qui atta¬ 
chent les cartilages de l’une 8 c de l’autre 
oreille, les cartilages particuliers du nez, 
les pet-tes poulies cartilagineufes des or¬ 
bites , 8 c enfin les cartilages ciliaires. 
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351. Les ligamens des condyles de l’Os 
occipital font à proportion comme les li¬ 
gamens articulaires de toutes les ver¬ 
tèbres, c’eft-à-dire un tifiu de filets liga¬ 
menteux très-forts , rangés les uns auprès 
des autres très'étroitementautour de l’arti¬ 
culation , de maniéré que par un bout ils 
font attachés à l’occiput , 8 c par l’autre 
autour du bord de l’une 8 c de l’autre des 
apophyfes fupérieures du cou. Ils ren¬ 
ferment des ligamens capfulaires con¬ 
formes. 

35 a. Les ligamens qui vont de l’Os 
occipital à l’apophyfe odontoïde , font 
fort épais 8 c comme féparés par paquets , 
lefquels fe réunifient après en un gros 
troufieaïi. Les paquets font attachés im¬ 
médiatement devant le grand trou de 
l’occiput à la face inférieure de l’apophyfe 
bafilaire de cet Os. L’attache du gros 
troufieau eft décrite dans l’expofition de la 
fécondé vertebre du dos. 

353. Les ligamens de l’articulation de 
la mâchoire inférieure font très-forts, 8 c 
ont à peu près le même arrangement 8 c de 
pareilles attaches que ceux de l’articula¬ 
tion des clavicules avec le Jlernum. Ils 
font attachés par un bout de leurs fibres 
autour de la cavité glénoïde, ou foflette 
articulaire 8 c de l’éminence voifine de, 
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chaque Os des tempes } par leur portion 
moyenne au contour du cartilage inter¬ 
articulaire , 8 c par l’autre bout autour de 
l’un 8 c de l’autre condyle de la mâchoire 
inférieure. Le ligament capfulaire de cette 
articulation par rapport au cartilage inter¬ 
médiaire, eft à peu .près comme celui de 
l’articulation des clavicules avec le fier-, 
LePé- num. 

ïa°Moël 3 5 4* ^ es deda t ^. te font de même 
le & les que tous les autres Os du corps humain , 
glandes rev êrus d’une membrane particulière, dont 

muctla- , . . f - C i , * 

gineufes la portion qtu couvre precilement les Os 
ÿ ° s du crâne eft nommée Périctâne , & la 
têtej portion qui revêt la face des deux mâ¬ 
choires eft Amplement appellée Période. 
J’en parlerai plus amplement dans le Trai¬ 
té des Parties molles de la tête- 

3 5 5. La ftruéture interne de la plupart 
de Os de la tête étant cellulaire ou fpon- 
gieufe, ne contient qu’une moelle en 
molécules renfermée dans les cellules 
membraneufes dont le diploë eft par¬ 
fera é. 

35 6 . Les finus frontaux, les maxil¬ 
laires 8 c les fphénoïdaux font rapides d’une 
membrane glanduleufe , qui y répand un 
mucilage très-différent de celui des articu¬ 
lations , & dont il fera parlé dans un autre 
traité. 
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357. Les vraies glandes mucilagineufes 
des articulations condylodiennes & ma¬ 
xillaires n’ont rien de particulier. Elles 
font proportionnées à ces articulations , 
logées entre l’attache des ligamens cap- 
fulaires & la circonférence des cartilages. 


Fin du Tome J. 









